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CHAPITRE XI.

Des Eaux diftillees en gineral.
CO M M E la diftillation des eaux eft aufli neceffaire dans la Pharmacie ordi-

naire que dansla Chymie, j'ai trouve a proposd'en faire fuiyreiciun Traite,
je ne rapportetai point celles qui dcpendenr purement de la Chymie > comme les
eaux fortes, l'eau de vie ordinaire , l'eau ftyptique , l'eau phagedenique, parceque
je les ai decrites ailez au long dans rnon livre de Chymie.

La diftillation eft une rarefa&ion 6c une exaltation des parties humides &c les
plus eflentieiles des mixtes reduites par le feu en vapeurs , lefquelles etant montees
au chapiieau, & y trouvaiu du rafraichiflement, fe condenfent en gouttes qui def-
cendent dans le reeipient.

On fait les diftillations afin de feparer les fubftancesles plus pures des mixtes, &
pour les pouvoir conferver fans qu'elles fe corrompent.

On divifc les eaux diftillees en fimples & en compofees, les fnnples fönt celles
qu'on tire de la plante fans addition , comme l'eau de plantain, l'eau de rofe, l'eau
d'ofeille; les compofees fönt cellesoüllentre plufieursefpecesd'ingrediens,comme
l'eau cheriacale, l'eau imperiale.

On doit autant qu'on peut employer les vaifleaux de verre ou de terre pour la di¬
ftillation des eaux , mais qaand ces vaifleaux ne fönt pas afl'ez grands pour beaueoup
de matiere qu'on veut diftiller ala fois, ilfaut fe fervic.de vaifleaux de cuivre eta-
mez en dedans , comme je Tai remarque dans mon Livre de Chymie.

ll y a deux fortes de diftillation, une qui fe fait per afeenfam Sc l'autre per def-
cenfmn : la premiere de la plus ordinaire eft quand on echauffe la matiere par deflbus-,
la feconde eft quand on met le feu für la matiere qu'on veut echaurfer, alors la va-
peur qui en fort ne pouvant point s'elever , eile fe preeipite au fond du vaifleau.

Comme les mixtes donton tire les eaux fönt de dlfreretnes fubftances } les unes
volatiles , les autres fixes, les unes aqueufes ou phlegmatiques, les autres feches &
falines il faut fe fervir de moyens difterens pour eolever par la diftillation , autant
qu'il fe peut, deleurs parties les plus eflentieiles: je donnerai des modelles pour y
reuflir.

Les eaux diftillees peuvent etre gardees plufieuts annees fans qu'elles fe corrom¬
pent , parce qu'on en a fepare par la diftillation , les (ubftances fermentables qui
(»ouvoient les faire gäter, mais on doit les renouvelier toutes les annees, a caufe que
a vertu qu'elles ont apportec de la plante, fe detruit beaueoup dans Thy ver.
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Eni* de Plantain.

Trenez. des feuilles de plantain nouvellement cueillies , ce quevoiisvoudrez..
VxlcL-ks dam un monier de matbre & lesmettex, enfuite dans une cucurbite etamee.
Jettet, dejfus du fuc de plantain nouvellement tue par exprejßon, ce qu'il en faudra.

Mettez. alors le cbapiteau d'airam für la cucurbite avec fon refrtgcratoite 5 puis ayant
etdapte le rtcipent, fattes U dtjiillatiw felon l'ait.
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On fem dißiller de U meme maniere Us Eaux fuivantes, comme par exemple „

l'eau de centinode, depeurpier, de laitue ,
De fempervivum oujoubarbe ,t de grande confottde,
De bügle , de telepbium, de jufquime ,
De mandragore , de mauve,
De birrache , de buglofe , de morelle ,
De quintefeuüle, d 'alk.ek.enge; de bouillonblatte' r
D'aigremoine , de nenupbar , d'argenttne ,
D'eufraife , de cbelidoine , de coquehcoq >
D'alchimille t de fanicle, de pervenche , de brunelle ,
De millefeuille , d'txil de boeuf , &c.

R E M. A R Q^U E S.

On aura une oudeux hottees de grand plantain nouvellement cueilli quandil eft;
cn fa plus grande vigueur, on en pilera dans un morcict ce qu'il faudra pour en rem»
plir a moitie une grande eneurbire de cuivre eramee en dedans. On rirera par
expreflionenlamaniereordinaire , dix-huit ou vingt-livresdefuc dauereplantain,,
Sc on le verfera für le planrain pile pour le bien humecter, en forte qu'il ne s'attache
pas au fond du vai/Teau pendanr la diftillation, on placera Jacueurbite (ur unfour-
neau , on la couvrirade fa tete de more eramee en dedans Sc gamiede fon refrige-
ranr qu'en remplira d'eau fraichejon adaptera a fon bec un recipient, puis on mercra
du feu de charbon dans le fourneau , pour faire diftiller l'humidite moyenn
vite , en forte qu'unc goutte ne tarde pas a fuivre l'autre.

Quand on aura tire environ la moitie de la liqueur, on laifTera eteindre le feu Sc
les vaifteauxetant refroidis, on exprimera le marc de la plante Sc on le rejettera : un
remettra le lue exprime dans le meme vaifleau &i'on recommencerala diftillation,
laquelle on continuera jufqu'a ce qu'il ne refte plus gueres de liqueur: on expofera
l'eau de plantain diftiliee quelques jours au foleil dans des boucedies de gresou de
verre debouchees pour faire di/fiper fodeur d'empireume qui vient du feu , puis ou
bouchera les boureiJies Sc on la gardera pour s'en fervir au befoin.

Elle eft deterlive, aftringente, raf raichiflante, propre pour arrerer les cours de
ventre , les hemorhagies, les gonorrhees , les fleurs blanches. La dofe en eft depuis
une once jufqu'a fix, on s'en fert aufii exrerieurement pour laver des yeux dans les
ophtalmies , pour les injections cleterfives Sc aftringenres.

Onpeut faire diftiller de lameme maniere, les eaux de routes les planresqui
abondent en un phlegme humeclant & rafraichifTant, Sc fi qnelques-unes d'enrr'el-
les ne rendenrpas leur lue aifement, on en fera une forte decoction dont on humec-
tera les herbes pilees.

Si les vaifteaux de cuivre par lefquels on fait diftiller les plantes n eroient pas
cramez, iis communiqueroient aux eaux une impr eflion de verd de gns qui leur fe-
roir fort nuifible, parce que le- cuivre eft un metal des plus dillölubJes.L'etain ne
l'eft pas tant, il ne donne nen aux eaux a moins qu'elles ne ibient chargees d'acide :
mais (i l'on avoit quelque fcrupule de faire parier ces eaux par im alembic de metal,
on peut faire diftiller les iuesdes planres feuls au feu de fable dans des cueurbi-
tes de gres ou de verre des plus grandes garnies de leurs chapiteaux de verre,
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Eau d'ojetlle.

Trettet desfeuilles d'ofeilte blen verdoyantes & qui aurottt ite Ctieillits Avant que U
plante monte en grame , ce que vous en voudrez..

Püe^-les dam un mortier de pierre , & les mettez. dans une cucurbite etamee.
Verfem par deffus du fuc de lameme plante , ce qu'ilenfaudra.
Apres cela couvrez, la cucurbite de fon chapitean avec fon refngeratoire & les Uitez,

enfemble , ajoute%.-y enfuite fon recepient &faitesvotre dtflillatton felon Part.
Vous pourret, tirer du man de cette dißtllation le fei ejjfentiel , l'extrait m le fei fixe

de la plante.
Onpeut dißiller de U meme maniere

Des Eaux de cbardon be'nit t de fcabieuft ,
De ereffon aquatique , defumeterre, de trefle aceteux t
De parietaire , de Chicoree , d'ulmaria ,
De cocklearia , de roquette, de becabunga ,
De moutarde , de raifort aquatique , de mcetiane ,
De peilte centaure'e, d'hjpericon ,
De tnorfus diaboli, d'oignons , de bardane ,
De fcrophulaire-, de pimpernelle , de fcorfonnaire ,
De pas d'afne , de primeverre , de verveine ,
De houblon , de perjicaire , de dent de Uon , d'endive ?
De cham&drys , de cbamtpitys , de foucy ,
De fivoine, de be'toine , de patitnce ,
D'aunee , de raves, de mouron ,
De choux , d'herbe aux perlet , &c.

R E M A R QJJ E S.
On aura une bonne quäiuite d'ofeille tendre & bien verte 8c dans fa vigneur „

avant quelle aic monte engraine, cueillie en beau tems, pilez-la ou 1 ecrafez dans
un mortier de pierre 011 demarbre , empliflez-en environ la moitie dune grande
veflie ou cucurbite de cuivre etamee endedans, verfezdeüus beaucoup de lue &o~
feil nouvellement tire par expreffion , en lorte qu'd furpafTe la matiere. Adaptez a
la cucurbite (on chapiteau ou tete de more auiTi etamee en dedans avec fon refr ige-
rant, placez le vaiueau fur un feu nud, adaptez-y un reeipient & faires diftiller
l'hnmidite par une chaleur affez forte , en forte que les gouttes fe fuivent de pres.
Quand on en atxra tire environ la moitie, on laiffera refroidir les vaiffeaux, on
niertra a la preile ce qui fera refte dans la cucurbite, 011 laiffera repofer le fuc , on
le paflera par un blanchet, on le mettra dans une texrine , & Ton en fera evaporer
fur un feu lent environ les deux tiers de l'humidite ; on tranfportera enfuire le vaif-
feau en un lieu frais , on l'y laiuera quelques jours en repos, ll s'y fera autous? des
petits criftaux qui fönt le fei elfendel, on les feparera & on les gardera.

Si Ton ne veutpoint fe donner la peme de preparer le fei efTentiel de lofeille } on
fe conrentera de mettre evaporer lejuc jufqu'en confiftence de miel epais, ee fera
l'extrait d'afeille.

On fera iccher le marc qu'on aura tire de la preffe , on le joindra avec beaucoup
d'autte ofeille feche , on brulera le tout ,on en fera calciner les cendres, puis en
ayant fait uneleflive , on la filrrera, on fera evaporer l'humiditc fur le feu, il refte-
ra au fond un fei qu'on gardera, c'eft lefel fixe d'ofeüle.
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7S o PH A R M A C OPE'E
L'eaud'ofeille eft eftimee cordiale, rafraichi!iante,propre pour les fievrcs ardert-

tes & bilicufes. La dofe eneft depius une once jufqua fix.
il cxcite l'apetit, il eftLe fei ellenrie d'ofeille eft mciiif , penetrant, rareriant, i

cordial. La dofe en eft depnis denn fcrupule jufqua denn drraane.p
L'extrait d'ofeille ala vertuapprochante de celledu fei eflenriel, mais la dofe

en doit etrs plusgrande , eile eft depuis an fcrupule jufqu'a une dragme.
Le fei fixe d'oleille eft aperitif, penerrant, propre pour levcr les obftm&ions.

La dofe en eft depuis hm: grains jufqu'a. demie dragme.
On pourra de la meme maniere diftiller les fels & l'extrait des autres planres

non odorantes falines ; &c fi de leur nature elles eroient trop feches pour qu'on n'en
piittirerle fuc } il faut les humecter en les pilant avec une forte decoction de
la meine plante.

On doit faire diftiller ces eaux alTez vite , afin qu'elles puiflent enlever avec elles
qnelque portion du fei eflenuiel de la plante , car c'eft dans ce fei que confiftetoute
la vertu des eaux qui n'ont point d'odeur : par cette raiion on ne dort jamais mettre
diftiller ces plantes au bain maxie, ni au bain de vapeur qui ne pouroient faire eleve^
qu'un phlegme pur.

Mais quelque methode & precaution qu'on puifle obferverdans la diftiilation de
ces plantes , il arrive toujours que la plusgrande partie de leurs principes actifs &C
eflentiels demeurcnt dans le lond de la cucurbite , c'eft pourquoi je trouve qu'on
feroit mieux de fe fervir du lue ou dune forte decoction de la plante, pendant qu'el-
le eft dans fa vigueur, que de fon eau diftiüce ; mais quand on n'a plus la plante dans
la force , l'eau diftiliee peuc etre mife en ufage, & afin de la rendre plus efficace ,
on y difloudra lorfqu'on voudra la laire prendre, un peu de fon fei elfentiel, ou de
fon extrait & de Ion fei fixe ; par ce moyen on fuppleera fort-bien au defaut de la
plante en vigueur.

Il faut expoler ces eaux diftillees pendant quelque tems au foleil, la bouteille
debouchee , afin que leur odeur empireumatique fe diflipe.

Eau d'abßnthe.
Frenei, des feuilles cfibßnthe vertes , quini^e livres.
Uacbet*-les & les pilez. dans un mortier , puis mettez.-les dans une cucurbite de

Cilivre et Ami , & enfuite verfet, deffus cinq pintes d'une forte decoäwn de la mime
plante : vous UijfercL h tout en digeftion pendant deux jours , & apres avoir couvert
la cucurbite de (on chaptteatiavec fon refrigeratoire, y avoir adaptele recipient &lutte
les Jointures , vous en feret. une difliUaüon felon l'art.

Vous pouvez, diftiller de la meine maniere

les Eaux de meliffe, de mentbe, de edament,
De fange , de marjolaine , de fariette , de fabine ,
De rofmarin i de baßlic, d'by(fope, de marrube ,
D'armoife , de cerfeml, de fcordium ,
De pomllot , de perjil, de fenouil, d'aebe ,
De laurier, de rbue , d'srigan , de betoine ,
De coftus cultive , d'byeble , d'aurone ,
De chamomille , de mehlot, de matricaire ,
De tanaifie , de genievre & de ftrpolet.
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R E M A R Q_U E S.

On aura une bonne quanrire d'abfynthe vulgaire verte recemment cneillie pen-
dant qu'elle eil en fa plus gtände vigueur , on en prendrä lcs feuilles qu'on coupera
& qu'on ecraferabicn dans un mortier , on en remplira environ la mottle dune
grande cucurbite de cuivre etamee dedans , & on fcrä ccpendanc une forte deco-
cHon d'aurre ablynthe, on la coulera touce bouillante, & Ton en verfera für l'abfm-
the püee ce qu'il en raudra pour la bien humecter, de peur qu'elle ne s'artache au
fo.id du vaifleau. On bouchera exacLement la cucurbite, & on laiffera la matiere en
digeftion deux jours, apres lefquels on debouchera le vaifleau , on le placera dans un
fourneau , on adaptera defliis la tete de more avec fon refrigerant , on y joindra un
recipienr, on luttera les jointures, &c par un feu modere , Ton feia diftiller environ
la moitie de la liqueur: on laiffera alors refroidir les vaiffeaux , on les feparera ,
on exprunerace quilera demeure dans la cucurbite , & Tony mettra- diftiller le
lue comme auparavant , juiqu'a ce qu'il n'en refte que deux ou trois livres, on gar-
dera l'eau diftillee dans des bouteilles bien bouchees.

Elle eft propre pourineifer & attenuer la pituite , pour fortifier I'eftomac , pour
exciter l'appetit, pour aider a. la digeftion , pour provoquer les mois aux femmes,
pour abbatre les vapeurs> pour les vers. La dole en eft depuis demi once jufqu'a.
quatre onces.

On peut clarifier la liqueur demeuree au fend de la cucurbite apres la diftillation
8c en faire evaporer t'humidite jufqu a confiftence demiel, ce fera l'extrait d'ab¬
finthe : il eft aperitif & propre pour les maladies hyfteriques. La dofe en eft depuis
un ferupule jufqu a une dragme delaye dans Ci propre eau ou pris en bol.

On peut auili faire fecher le marc exprime & le bruler avec beaueoup d'aurre ab-
finthe , on mettra tremper les cendres dans de l'eau chaude pour en faire une leflive,
laquelle etant bien filtree, on en fera evaporer 1'humidite dans une terrine de gres,
ou dans un vaifleau de verre au feu de fable , il reftera un fei qu'on gardera dans
une bduteille bien bouchee, c'eft le fei d'abhnche.

Il eft fort aperitif,propre pourleverlcs obftruclions du foye . de la ratte , du
mefentere , de la mamee , pour exciter l'urine, pour la jaumiie , pour l'hydropifie,
pour les retentions de mois. La dole en eft depuis fix grains jufqu'a demi dragme
delaye dans de l'eau d'abfinthe.

Comme l'abfinthe eft peu fueculente , cm en fait une decoction au lieu d'en tirer
du fuc pour humecler celle qui eft dans la cucurbite: on peut auili employ er pour le
meine fujet, de l'eau d'abfinthe reftee de l'annee piecedentc.

Si a la place de l'abfinthe verte & tendre, on fait diftiller de l'abfinthe blanchäci e
raontee en graine , par un feu du troifieme degre , on trouvera für l'eau diftillee ,
un peu d'huile aetherce , c'eft l'huile 011 eflence d'abfinthe , on la ramaffera avec
un
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Par la meine merhode on rirera les eaux, les effences, les extraits &c les fels de
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Pikz.'le$ dans m mortier de marke, &jettez.-y pen a peu 4h fite de rofes pales on

Manches, feiz.e livres,
Laiffet.- les en tnacerationpendant deux jours dans un vmjjeau bien dos } & enfuitt

dißillez. le tont au bain marie ou de vapeur felon l'art.
Vous pouvez. diftiller de mime

Les Eaux de fleurs de pavot de rhaas , de nenuphar,
De muguet, de borrache, de fives ,
De tilht, de rofmarin , du buglofe ,
De violettes , de ja/min , d'cedit ts ,
De tuffilage , de primevere , de fleurs d'oranges,
Des fleurs de lavande, de thim , t De fange, de pivoine , &c.

REMARQUES.
On aura des rofes nouvellement epanouies, päles ou blanches des plus odorantes,

cueillies peu de tems apres le lever du foleil en tems lec , on les mondera de leur
pecule , on les ecrafera bien dans un monier de marbre: on les metrra dans une
grande cueurbice de cuivre etamee en dedans, on verfera dellus du fuc d'autres rofes
femblabics nouvellement tire par expreffion, pour les bien humetker , ou bien on
employera a la place du fuc, de l'eau de rofe diftillee reftante de l'annee precedente,
fi Ton en a: on placera le vaifleau au bain marie, ou au bain de vapeur , on le cou-
vrira de fon chapiteau garni d'un refrigerant, on y adaptera un reeipient , on lut-
rera exaetement les jointures, on laiflera la matiere en digeftion pendant deux jours,
puis on en fera la diftillation par un bon feu , ayant foin de changer l'eau du refri¬
gerant a mefure qu'elle s'echaufera. Quand on aura diftille environ les deux tiers
de la liqueur , on fera cefler le feu, & ayant fepare les vaifleaux , on mettra la ma¬
tiere reftante a la preiTe pour en tirer le fuc, lequel on remettra diftiller comme au-
paravant, on aura une bonne eau de rofe qu'il faudra expofer quelques jours au fo¬
leil dans des bouteilles debouchees afin d'exciter fon odeur, puis on les bouchera
Sc on les gardera pour s'en fervir au befoin.

Vertus. EU e fomhe la poitrinede cceur,f eftomach. La dofe en eft depuis une once jufqu'ä
Dofe. fix,on s'en feit aufli dans les coilyres pour les maladies des yeux & dans les parfums.

Eau de ro- Si a la place des rofes pales ou blanches, on employoit des rofes rouges pour-
fcs rouges. prees dans cette diftillation, l'eau qu'on en tireroit feroit aftringente & propre pour

arreter les cours de ventre, pour le crachement de fang , pour les inje&ions deter/i-
ves, eile feroit meme meilleure quela precedenre pour les collyreSjinaiseile n'auroit
prefquepoint d'odeur: au reftece feroit l'eau de rofe la plus convenable pour les
maladies dans lefquelles on employe ordinairement ce remede, & il feroit a fouhai-
ter que le monde qui veut fouvent etre tcompe, ne s'attachät po;nt tant a l'odeur de
cette eau pourjuger defa bonte , les Apoticaires la feroient avec les rofes rouges ,
cV fon en recevroit de meilleurs effets , car j'ai fouvent appercu que l'eau de rofe
bien odoranre, laquelle on employe par tout comme la meilleure, eft laxative, quoi-
qu'on la donne ä deflein de refterrer le ventre , or il ne fauc pas s'eronner de cette
qualite, puilque les rofes päles fönt purgatives.

On peut de la meme maniere tirer les eaux de routes les fleurs , mais comme un
grand nombre d'entr'cllcs fönt trop peu fueculenres pour qu'on en puifle tirer le fuc,
il faut les hume&er avantla diftillation avec une infufion forte d'autres fleurs fem-
bl.ables, faite tantöt dans de l'eau chaude , tantot dans du vin blanc, felon la qua¬
lite qu'ellcs onr,

II
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li faut cueiliir les rofes nouvellement epanouies en beau tem5, avant que le So-

leil ait paffe defTus, afin de les avoir empreintes de leur meüleur fubftance, car la
pluye Sc le'Soleil pouroient en empörter beaucoup.

Pour tirer facilement le fuc des rofes, il faut les ayant bien pilees, les laifler fer¬
menter quelques heures a froid , afin que leurs parties vifqueufes fe rarefien:, &
foient rendues plus coulantes : enfuite on les mettra a la prelle dans im linge. Si 011
les exprimoit des qu'elles fönt pilees, elles rendroient moins de fuc, Sc le linge cre-
veroir.

On fe fert fouvent pour la diftiliation des rofes, d'un rofaire qui eft un vaiiTeau
diftillatoire de mediore gtandeur , compofe d'un baiTm piät de cuivre etame en de
dans Sc dune chape detain , on emplit la baffine de feuilles de rofes entieres, &c y
ayant adapte fa chape Sc un recipient, on donne un pecit feu deffous, pour faire
diftiller de l'eau de rofe ', on leve enfuite la chape Sc Ton trouveles rofes araaflees Sc
aplaties en une efpece de gateau qui a pris la figure du baffin, c'eft ce qu'on appelle
chapeau de rofe , on le retire du vaifleau tout entier, Sc on le met fecher au Soleil
fufhfamment pour le garder: On s'en iert.en fomentation bouilli dans du vinpour
fortifier,

Si en faifant cette diftiliation, on poufle le feu trop vivement, le gateau fe rotit
6c s'attache au fond, ce qui donne a i'eau diftillee une odeur brülee Sc d'empireume.

On fair encore de l'eau de rofe per defcenfum t en la maniere fuivante.
i iyez un grand pot deterre dont l'embouchure foit large , couvrez-ledune toile

nette , Sc la liez d'une ficelle autour du rebord ; enfoncez le linge avcc la main dans
le pot pour y faire une cavite, laquelle vous remplirez de feuilles de rofes , pofez für
ces rofes le cul d'un plat ou d'une terrine qu'on aura chauffe , lequel joigne bien
avec le haut du pot > mettez dans cette terrine des cendres chaudes Sc un peu debrai-
ze pour ecaurfer les rofes: la vapeur qui s'en elevera fera precipitee par le cul de la
terrine, Sc eile diftillera au fond du pot ; continuez le meme degre de feu, chan¬
geant les rofes a mefure qu'elles feront feches, jufqua ce que vous ayez allez d'eau de

Mayen da
tirer facile¬
ment le fuc
Ce roies.

Rofaire,
vaiffeaif
ditULlatoi-
re.

Chapeau
de rofes.

Vertiis»

Diftiliation
de l'eau de
rofe per
defcenium.

rofe
On tire auffi de l'eau des pecules de rofes en Li maniere fuivante.
On prend une bonne quantitc des pecules & des calices de rofes qui reftent apres

qu'on en a 6te la fleurs, on les pile dans un monier , on les humedte avec une forte
deco&ion d'autres pecuLes de rofes , 011 laufe le tout macerer un jour ou deux, puis
on en fait diftiller i'huraidite en la maniere accourumce.

Cette eau eft dcterfive, aftringente , propre pour les maladies des yeux , pour les
injedlions.

On trouvera dans mon Livre de Chymie, les defcriptions del'efprit Sc de l'huile
de ro(e.

Eatt de fraifes,

Trenez, des fraifes meures, ce que vous voudrez.,
Tüe-^-les dans un mortier de marke 3 & les mettez. dans une cucutbite de vene t &

les diftillez. au bain marie, felon l'art.
Vous dißtllerez, de la meme facon ■

Les emx de cerifes , de prunes, de forbes ,
De nefles , de cornouilles, de meures , de framboifes,
De berberis, de graf etiles 3 de coings t de pefches t
^oranges t de dtrons , d'abricots } de bayes de fureau , &

f Cccce

Eau de pe¬
cules de 1»
fes.
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De foUmun , de tnelons , de concombre, de citrouilles t
De cottrges , defigues nouvelles , &d'autres fruits.

R E M A R QJU E S.
On aura quatre ou cinq livres de fiaizes meures,~ on les ecrafera bien dans un

mortier de marbre, & on les mertra dans une grande cucurbite de verre, qu'on
placera au bain-marie , on y adapera un chapiteau & un recipitent, on luttera les
jointures & par un feu aflez fort, on fera diftiller ce qu'on pourra de i'humiditc
du fruit, ce fera l'eau de fraize.

Elle eft bonne pour fbmfier le coeur, le cerveau, pour purifier le fang. La dofc
en eft depuis une once jufqu a trois: les Dames s'en fervent exterieurement pour
fe decrafler.

De la meine maniere on peut tirer les eaux des autres fruits fucculents.
On fait de l'eau de fraize par plufieurs autres methodes •>les uns laiflent fermen-

ter le fruit ecrafc pendant trois ou quatre jours, afin que fes principes s'exaltentavant
la diftiilation, comme je Tai decrit dansmon Livre de Chymie : les autres humeclent
leurs fraifes ecrafees avec du vin blanc pour rendre l'eau plus fpiritueufe & plus ape-
ritive: les autres les hume&ent avec du lait d anefle, pour rendre l'eau plus propre a
rembeliflement de la peau.

Bat* de Nolx.
Trene-L descbatonsou f.eurs de noyer nouvellement cueillies , dix livres,
Pilez. les, & les faltes infufer chaudement pendant vingt-quatre hcures dansßx Uvres

de decoäion bien exprimee, d'autres ßeurs de noyers toutes jemll alles.
Dißillez.-les enfmte par Vdemhk , & cohobe^Veaudißdlee fürßx livres de tioix

rertes concaffees t & reiteret, enfmte la d'ßillationpour la troißcme fois, für la meine
quanüte de noixprefque meures, &vous garder ex. cette eau ainß dtßillee pour Vufage.

R E M A R Q^U E S.
On aura une bonne quantite de chatons ou fleurs de noyers nouvellement cueillies,

quand elles lont en leur vigueur, on en pilera dix livres dans un mortier , & on les
mettradans une grande cucurbite de cuivre. On fera cependant une forte decoction
d'autres cliatons, on la coulera avec exprellion , & Ion en verfera environ douze
livres toutes chaudes dans la cucurbite , ou autant qu'il en faudra pour bien hume-
cter les fleurs pilees: on placera le vaiffeau für im fourneau, on y adaptera fa tete
de more etamee en dedansavec fon refrigerant & un recipient ; on iailT'era la ma-
tiere en digeftion pendant vingt-quatre heures , puisayant misdu feu dans le four¬
neau ; on fera diftjller environ la moitie de la liqueur , on laiflera enfuke eteindre
le feu , & les vaiileaux etant refroidis Sc feparez , on exprimera ce qui fera demeure
dans la cucurbite, on rcmettra le fuc exprime feul dans l'slenibic , & Ion en fera
diftiller environ les trois quarts, on melera cette eau avec la premiere.

On amaflera fix livres de noix quand elles feront au tiers de leur gro/Teur ordi-
naire , on les ecrafera bien dans un mortier, on les mettra dans la veifie ou grande
cucurbite de cuivre, on verfera deflus toute l'eau diftillee des fleurs de noix , on
laiflera la matiere en digeftion vingt-quatre heures, puis on en fera la diftiilation
comme devant, on gardera cette eau de noix.

On aura fix livres de noix entieres quand elles fontbonnesä confire, ou meme en
cerneaux, on les pilera bien dans un mortier, & onles mertra dans la cucurbite de
cuivre, on verfera deflus l'eau de noix diftillee ; on lai/Iera le tout en digeftion
vingt-quatre heures, puis on le fera diftiller comme auparavant, on aura l'eau des
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trois noix qu'on expofera cinq ou fix jours au Soleil dans des bouteilles debouchees
pour en laiiler difliper l'odeur empireumatique, puls on bouchera ces bouteilles.

L'eau des trois noix eft fudoriiique , propre pour les fievres malignes , pour la
pefte , pour la petite veröle, pour ia colique venteufe, pour les vapeurshyfteriques,
pour forciner l'eftomach. La dofe en eft depuis une once jufqu a fept.

Si apres chaque diftillation on veut ramafler la liqueur rdlee dans la cucurbite, la
pafTerparunblanchet, & en faire evaporer l'humidite jufqu a confiftence de miel
epais, puis meler ces trois fucs epaiflis enfemble, on aura un toi t bon extrait de noix,
qu'on gardera dans un pot ; il eft fudorifique , aperitif, febnfuge , ilfbrtihe l'efto- de noix,
mach , ü refifte a. la malienite des humeurs. La dofe en eft depuis un fcrupule juf- Vemis.

>\ „ j Lij'i'jr Dole.
qu a unedragme en bolus ou delaye dans la propre eau.

On peut aufli mettrefecher les raarcs qui reftent dans la prefle, les bruler Sc en
tirer unfel fixe alxalipar une leffive , en la maniere ordinaire.

Il eft aperitif & oropre pour lever les obftrutbions. La dofe en eft depuis fix grains
jufqu a. un fcrupule.

Les noix ni leur fleur n'etant pas trop aqueufes, ilfaut les humecter avec quelque
liqueur pour empecher qu'elles ne s'atcachent au fond de la cucurbite en diftillant.
On nepeur pas en employer une meilleure Sc plus convenable que la deco&ion forte
des rleurs de noyer •, on laifTe les matieres en digeftion vingt-quatre heures , afin que
leursprincipes ayent le tems de fe delayer dans la liqueur 5 la cohobation ou diftilla¬
tion deux fois reiteree , donne a l'eau autant de vertu quelle en peut avoir , parce
qu'elle enleve toujours a. chaque diftillation quelque peu de fei elTentiel ou volacile
de la noix ■, c'eft ce qui la rend diaphorerique , mais la plus grande partie de ce fei
de la noix eft demeure dans le fuc qu'on trouve au fond dela cucurbite apres la c i-
ftillation , Sc dont on fait l'extrait. Je trouve donc qu'on augmenteroit coniide a-
blement la vertu de l'eau des trois noix , li avant que de la faire prendre au malade,
on y diftblvoit un peu de cet extrait, mais on auroit encore une vertu plus com-
plette de la noix , fi on y ajoutoit une petite quantite de fei fixe alnali tire des marcs,
comme il a ete dit 5 a la verite la potion en fera moins claire Sc moins agreable a.
boire, mais le goüt neu fera pas infuportable : de plus il y auroit moyen de fauver
cette dclicatelle de goiit, en faifant avaler en bol l'extrait & le fei melez enfemble,
& donnaht a boire par defius l'eau diftillee des trois noix.

L'eau de noix diftillee eft fouvent rougeätre ou bleuätre , a caufe d'une portion
de la teinture de la noix qu'elle a enlevee dans la diftillation.

£4« de ßente de vache.

qu'on appelle ordinairement Ena de Milleßcurs.
Trenez. an msis de Mai , delafiente de vache nouvellement falte , la quantite que vous

voudrez..

Mcttez.-la dsfliller au hin mar'ie felon l'art , & la gardez. dans des bouteillespour
Vous en fervir au befom.

REMARQUES.

Aumois de Mai, dans le tems que les herbes commencent a avoir de la vigueur,
on ramalle;a de la fiente de vache nouvellement faite , Sc en ayant rempli a demi
des cucurbites de verre ou degres i on les placera au bain-marie , on y adaptera des
chapitaux, Sc par un feu aflez fort, on fera diftiller une eau claire qu'on appelle
Sau de mllleßeurs > on la verfera dans des bouteilles de Yerre, quo a expofera de-

Ccccc i)
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bouchees au foleil pendant cinq ou fix jours , ahn que l'ocleitr defagreable qu'elle
pouroit avoir, fe diffipe ; puis on bouchera les boureilles Sc on la gardera.

Veiras. Elle eft aperitive & adouciflante; on en fait prendre pour thydropiiie, pour les
Dofe. rhumatifmes, pour Li gouttefciatique. La dole en eft depuis une once jufquU fix.

On s'en fert auili exrerieurement pour necroyer , rairaichir Sc adoucir la peau , eile
eft refolutive.

On a enrendu par le nom de millefletirs,qu'on a donne a l'excremenr de In vache >
im amas d'un grandnombre de fleurs que l'animal avoir broute en fori chemin.

Autre eau On a encore donne le nom d'eau de millefteurs a l'urine de vache nouvellement
de mille- [on [ e de l'animal, & Ton s'en fert avec fucces pour plufieurs maladies au prinrems
l'urine de ^ enautomne. Onen boirrous les marins a jeun deux ou rrois verres, Sc Ton con-
vache. tinue pendant neuf ou dix jours , onfe promene dans ce tems-la, il eft bon que ce

Dofe. foit a la campagne. Cette urine purge beaucoup les lerofites , mais {ans trenchees;
Venus, eile produit de bons efrcrs par les purgarions, eile eft propre pour l'afthme, pouc

l'hydropiiie, pour les rhumatifmes , pour la goutte , pour les vapeurs.
On peut voir une petice diflcrtarion que j'ai faite a ce lujet, dans l'Hiftoke de

l'AcademieRoyale des Sciences de 1707.
Eau de toutesßturs , de Bateus.

Eamaffez. au mols ds Mai de Ufiente de vache nouvellement faite t ce que vous en vm-
drez,,

Metten cette mauere en d'fiilUtion avec le tiers de fon poids de vin blanc.
Ou bien, ramaffez. des hmafons avec leurs coquilles , que vous ecraferez, dans un mor-

tier t & les meieren avecun'pareil poids defiente de vache recente ; puis les mettreu
dans des vaijjeanx propres a diftiüer.

R E M A R 0_ 1/ E S.
On ramaflera au mois de Mai de la fiente de vache nouvellementfaite, on la pefera

Sc on la mettra dans une grande cucucbire de verre ou de grez , on y melera environ
le tiers de fon poids, de vin blanc , on placera le vaifleau au bain marie , ou de va-
peur, on y adaptera un chapiteau & un recipient, on luttera exa&ement les jointures,

Eau de ^ P ar un *eu 2 ^ ez ^°ir on a diftiüer i'humidite de la raaaere , ce fera Yeau de
millefleurs. millefteurs.

Eau de Ou bien on ramaflera des limacons avec leurs coquilles, on les ecrafera dans un
naiUefleurs monier de pierre ou de marbre, on les melera avec un pareil poids de bouzee de
compofee. V ache recente, & une troifieme partie de vin blanc ; on fera diftiüer le tout, comme

il a ete dit, on aura une autre eau de millefteurs , peu differente de la nrecedente.
Venus. L'une SC lautre eaux fönt eftimees arthritiques , bonnes pour le rnumaufine,
Dofe. P our k goutte fciatique, pour la gravelle, pour la fuppreliion a urine. La dofe en eft

depuis une once jufqu a quatre.
On s'en fert aufli pour netoyer Sc adoucir la peau , pour les rougeurs, les deman-

geaifons Sc les taches du vifage, & pour les dartres.
Ex-a de frais de gienomlles.

trenn, du nouveau frais de grenoiiilles,vingt livres. ou ce que vous vwdrez»
Dißilleules au bain-marie felon l'art, & gardez-en Feau.

Dißil/ez. femblablement
Lescasi.xde Im , decervem hnmain,de jang t demiel,
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i>e manne deßente de vacbe , vulgairement dite eau de milUflcurtl
De celks d'urine, de pluye & de ro/ee.

R E M A R Q^V E S.
OnramaiferaauPrintemsverslemoisdeMars , la quantite qu'on voudra de

frais de grenoiiilles bien pur, qui foit aflez condenfe ou epais, &c qui ait peu d'o-
deur, on en fera diftiller l'humidite au bain-marie, en la maniere ordinaire , &
l'onexpofera l'eau diftillee au Soleil pendant fept ouhuit jours, puis on la bouchera.

Crollius decrit une autre maniere de diftiller l'eau de frais de grenoiiilles fans feu,
en la maniere fuivante.

On remplira un ou plufieurs facs^de toile de frais de grenoiiilles bien conditionne,
comme devant, on les fufpendra les attachant a quelquepoteau, onles y laiflera
long-tems, & l'on recevra la iiqueur claire qui en dccoulera jcifqu a ce qu'on en ait ^j de
aflez , on mettra cette Iiqueur dans des bouteilles de verre, & on l'expofera au So- grenoiiilles
leil, eile s'y purifiera & il s'y feraaufond un fediment mucilagineux , on feparera Fans feu.
l'eau claire par inclination, jettant le fediment, & on la remettra au Soleil pour la
faire encore puriner , on continucra de meine jufqu'a ce qu'elle foit claire comme
de l'eau commune •, alors on la gardera , mais eile ne fe conferve pas li long-tems
cjue celle qui eft diftillee par le feu. A la verite eile doit etre meilleure pour le ra-
f raichiffement & pour l'embelliflement de la peau.

L'eau de frais de grenoiiilles eft fort rafraichiflante,condenfante, propre pour les ' VeiWSi
hemorragies , pour calmer la douleur de la goutte , pour les Cancers, pour les erefi-
pelles & pour les autres rougeurs de la peau: onl applique exterieurementavec des
linges , on s'en fert auffi pour decrafler le vifage 8c pour tenir le teint frais.

La vertu adoucifTante & rafraichiflante de l'eau de frais de grenoüille, confifte
principalement en ce qu'elle a enleve ou retenu un peu de mueilage, quelque diftil-
lation ou purificationqu'on en ait fait, c'eft la caufe pourquoi eile fe corrompt plus
vite que d'autres eaux diftiliees.

Eau de limapns.
• Trsnen des limagons vivans avec leurs coquilles , trois livres ,

Tile^-les , & les mettei. dans une cucurbitede verre,& verfez* par deßus unepinte
de lait d'afneffe nouvellement tire.

Laiffez. ceU en digefliunpendant douz,e heitres, puis dißtlle^-le au bain-marie felon l'art,
Afres cela vous expeferei. ah foleil l'eau diflillee , & vous lagardem, pour Vufage.

Vous diflillerez* de nieme
les eaux de grenoiiilles & d'ecrevijfes.

E E M A R Q^U E $.
Onaura des limacons vivants avec leurs coquilles, on lesIavera,puis onles ecra-

fera dans un mortier de marbre, on les mettra dans une grande cucurbite de verre
qu'on placera au bam marie, on verfera defliis, le lait d'anefle nouvellement tire, on
broüiUera bien le tont avec une efpatule de bois, & ayant adapte für la cucurbite fon
chapiteau avec fon recipient, & ayant lutte les jointures , on laiflera la matiere en
digeftion pendant douze heures, puis on en fera la diftillation: on expofera i'eau

. diftillee pendant plufieurs jours au foled dans une bouteille de verre debouchee,puis
on la gardera.

Elle eft humedtante, rafraichiflante, propre pour les rougeurs de la peau, on s'en Vera»
C c c c c iij
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iert pour decrafler le vifage > pour adoucir les rugofitez du cnir, on l'employe avec
des petits linges iins: on peut aulli en donner interieurementpour laphtilie, pourle
cracnementde fang, pour la nephrecique, pour les ardeurs d'urine. La dofe en eft
depuis une once jufqua fix.

La principale qoalire de cette eau vienc duneefpece demucilage quelle a pris
des iimacons & du laic d anefle, eile feroir fujette a fe corrompre il on ne la met-
toit quelques jours au Soleil, qui rarefie une parrie de ce mucilage , 8c qui faic
dilliper le peu d'odeur empireumatiquequelle peut avoir acquis.

On peut aulli faire dublier les Iimacons ecrafez fans addition d'humidite.
Quelques-uns preferenr pour certe eau les Iimacons rouges ou autres nuds, a ccur

qui onc des coquilles, mais les uns ne difterent pas beaucoup des autres en vertus.
Eau de cornes de cerf, de Schröder.

Prenez, des cornes de cerfs nouveiles , ou des rejettons qui rendent cncore du fang,
coupez.-les par trenches , & les dißiUez. au bain marie , ou Jeuls ou avec un peu de vin
d'une famie qualite , jufqua ce que toute l'eatt att monte.

On peut dißiller de meme.
les eaux d'arriere' fais , de crapauts t de viperes, de lex,arts t &c.

R E M A R Q^U E S.
On aura des jeunes cornes ou des rejettons qui pouflent au Printems a la tete du

cerf, on les couperapar tranches minces , Sc on les metteradans une cucurbite de
verre , on les arrofera d'un peu de vin blanc , on mettra un chapiteau für la cucur¬
bite, on y adapteraunrecipient, on luttera exa&ement les jointures, Sc Ton fera di¬
ftiller l'humidite de la matiere au bain marie, ou au bain de vapeur, on gardera l'eau

Eau deute diftillce (Jaris unebouteillebien bouchee , cell ce qu'on appelle eau de tete de Cerf.
Vertus. £^ e eu; e fti m ce propre pour aider a l'accouchemenr des femmes, pour refifter au

Dofe. venin, pour les fievres malignes. La dofe en eft depuis demi once jufqua quatre onces.
On peut de la meme maniere faire diftiller les animaux entiers ou leurs parties,

dont la vertu eft de fortifier, de refifter au venin Sc de chailer les humeurs par tranf-
piration.

L'Auteur donne le choix de faire diftiller certe eau fans addition, ou d'y ajouter
un peu de vin , mais l'eau de corne de cerf diftillee fans addition, n'eft propremenr
qu'un phlegme qui ne peut pas avoir de vertu, ainfi Ton doit toiijours arrofer les
cornes coupees d'un peu de vin.

La corne de cerf qui refte dans la cucurbite apres la diftillation, a prefqu'autant
de vertu quelle avoit avant qu'on la mit dans l'alembic : on peut encore en rirer par
la cornue, l'efprit, l'huile & le fei volatil, comme j'ay dit dans mon Livre de
Chymie.

Eatt de cornes de cerfcompofe'e.

Trenez. des cornes de cerfnouvellement coupees par tranches ' une livre "t
Des bajes de genievre 3 & de la canelle de chaeune demi once •
De la myrrbe , du macis , & de l'ecorce exterteure d'oranges ameres, de chaeun

trois dragmes.
Pilez,-les , & les mettez. en infufim pen^ant trois jours dans une livre du meiileuf

vin blanc f & autant d'eau de melliße dißilLe.
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T>lßllet,-les enfuite au bain marie, ou de vapeur, & dißotvez, dans chaque livre

d'eau difltllee.
D« fei volatil de corne de cerf bien refiiße, une dragme,

Gardez cette e au pur Cafuge dans une bout etile bten bouebee.
R E M A R QJU B S.

On aura des jeunes cornesde cerfencore tendres, onlescoupera par rouellcs
minces, on les melera avec les autres drogues qu'on aura bien concaflees, on mertra
le mtflange dans une cueurbite afTcz grande, on verfera deflus, levinblanc & l'eau
de melifle; on couvrira exa&ement la cueurbite, & on Ja placera dans un lieu chaud,
comme en une etuve ou dans du furnier , on y laiflera la inatiere endigeftiontrois
jours , puis ayant debouche la cueurbite , Sc adapte deilus un chapiteau avec fon re~
cipient, & lutte les jointures exa&ement, on fera la diftillationau bain rrtaric ou au
bain de vapeur. On difloudra dans chaque livre de l'eau diftillce , une dragme de
fei volatil de corne de cerf bien re&ifie, & lbn gardera cette eau dans une bouteille
bien bouchee.

Elle eft propre peur excirer l'accouchement &z la forrie de 1'arnere-fais, pour re- Vertus.
flfter a la malignite des humeurs, pour abbatre les vapeurs. La dofe en eft depuis n^r».
demi cuüleree jufqu a quarre cuillerees.

La vertu de la corne de cerf confifte dans fon fei volatil, qui ne peut etre deta-
che par des diftillations faites au bain marie ou au bain de vapeurs, n Ton n'a aupa-
ravanr rarehe les fubftances de cette corne par quelque preparation. La fermenta-
rion qu'on y a excitee avec les autres drogues , peut avoir volatilife quelque portioa
de ce iel qui fera montee avec l'eau dans la diftillation, mais comme ll s'y en eft mele
peu, & q ue la plus grande partie eft demeuree attachee dans ce qui eft refte au
iond de la cueurbite, on fupplee a ce defaut en diilblvant une dragme de fei de
corne de cerf für chaque livre de l'eau.

Les ingrediens qu'on Joint a la corne de cerf augmentent beancoups la verru de
cerre eau , car ils fönt remplis de fels & de fbulfres volatiles, penetrans, tres-conve-
nables aux efFets qu'on en attend. Ainfi l'eau de teile de cerf compofee fera incom-
patablement plus falutaire que la fimple.

Eauvulneraire.

Prenez. desfeuiltes& des meines de grande confoude ,
Des feudles de fauge f d'armAJe & de btigle } de ebaeune quatre peigrets >
De Celles de betome t de janicle f d'ceil de bx-f, de petite conjoude ,

De grande ferophulaire , de plant am , d'aigremoine ,
De verveine , d'^bßnthe, de fenouil } de ebaeune detix poignees*

J)e l'bypertcon f de l'arißolocbe rende du telephium ,
De la veronique y de la peilte centauree, de la mittefeitille ,
Du tabac, de la menthe } de l'bjfope t de ebaeun une poignee.
Tdez. toutes ces plantes , melet.-les, & les laißez. pendant trois jours en infußon

cbaudement dansßx ptntei d. vin blanc.
Difitllei^les enfmte au bain marie ou de vapeur t & gxrdex, l'eau pour l'ufage.

R E M A R QJU, E S.
Apres avoir amaiTe les herbes les plus en vigueur qu'il fe pourra, on les monde-
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ra, 011 les hachera & on les pilera bien dans un mortier, on les mettra dans un vaif-
leau detroke embouchure , on verfera deifus, le vin blanc, on broiiiliera bien le
touc ,011 bouchera le vaifleau 8c on le mettra dans le furnier de cheval ou dans un
autre lieu chaud, pour y laiffer la matiere en digeftion pendant rrois jours; enfuite
on la fera diftiller par le bain marie 011 de vapeur, 8c quand on en aura tire envi-
ron la moitie de l'humidite , on lailfera refroidirles vanTeaux, on les feparera 8c
Von mettra a la prelle ce qui fera demeure dans la cueurbite, on remettra diftiller
le lue exprime comme devant, & ayantmele la premiere &c la feconde eau enfemblc
on les gardera dansunebouteillebien boucheepour s'enferviraubeloin , c'eft ce
qu'on anpeile eau d'arquebufade , ä caufe quelle a ete employee pour les playes
d'arquebufe.

Elle eft bonnepour les contufions, pour les diflocations , pour refoudre les tu-
meurs, pour nettoyer les playes 8c les ulceres, pour fortifier, pour refifterala gan¬
grenne appliquee exterieurement.

Si l'on met fecher & briiler le marc des herbes: qu'on en fa(Te tremper les cen-
dres dans de l'eau , pour en faire une leilive, qu'on filtre cette leflive, 8c qu'apres
en avoir tire le fei par evaporation, on le düfolve dans l'eau diftillee, eile enfera
plus deterfive 8c plus refolutive.

Eau de la, Reine d'Hongrie , ou efprit de vin Antofat.
Rempltffez, la moitie d'une cueurbite de verre de fleurs de romarin nouvelles:

verfez.par deffus du meilleur efprit de vin autant qu'Uen faudrapour quil furnage de
deux doigts au deffus des fleurs.

Laißex* cela en infußon pendant trols jours , Apres AVoir luteles jointures, puls diflil-
let. cette matiere aufeu de fable felon l'art.

REMARQUES.

On aura des fleurs de romarin nouvellement cueillies cn leur vigueur , on en
remplira la moitie d'une cueurbite de verre , on verfera dellus de l'elprit de vin
jufqu a ce qu'il furpafle de deux doigts les fleurs , on couvrira la cueurbite de fon
chapiteau , & on laiflera la matiere en digeftion pendant trois jours: enfuite y ayant
adapte un reeipient &c lutte exaetement les jointures, on fera la diftilation au feu
de fable, 8c l'on gardera l'eau diftilee dans une bouteille bien bouchee, pour s'en
fervir au befoin.

Elle eft bonne pour laparalifie, 8c pour l'apoplexie pour la lethargie, pour les
maladies hyfteriques, pour les palpitatiqns , pour les maux de cceur & d'eftomach.
La dofe en eft depuis une dragmejufqu'a. trois on s'en fert auffi exterieurement pour
le mal des dents, pour la brülure, pour les humeurs froides, pour les contufions ,
pour decrafler la peau , pour fortifier 8c raffermir les membres debilitez, pour les
vapeurs etant mile au nez, aux temples, aux poignets , pour la gangrenne.

QueJques-uns melent avec les fleurs des feuilles de romarin pilees ou ecrafees ,
pour rendre l'eau plus forte, il ne faut pas poufler le feu trop fort dans cette diftil-
lation, de peur que l'eau qui eft toute efprit, ne fortit par les jointures , ou que les
fleurs ne s'attachaffent au fbnd de la cueurbite, 8c ne donnaflent a l'eau une odeur
d'empireume. On pouroit faire la diftilation au bain marie ou au bain de va¬
peur , 8c alors on n'auroit pas lieu de craindre cos aeeidents, mais il eft meilleur de
lc fervir du feu de fable , qui etant plus fort que celui de ces bains, eleve mieux les

parties
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parties eflentielles de la fleur de romarin •, quand on aura fait diftiller environ Jes
deux tiers de la liqueur, il fera a propos de faire cefler le feu, de laifler refroidir les
vaifleaux, de les leparer, de mettre a la preiTe ce qui fera demeure dans la cucurbi-
te pour en nrer la liqueur qu'on remertra diftiller feule comme auparavant: cette
derniere eau conrenant les parties les plus phlegmatiques , n aura pas taut de force
que la premiere , mais eile ne laiflera pas d'avoir beaucoup de vertu.

Si Ton veut rendre l'eau de la Reine d'Hongrie plus cmpreinte de la vertu du ro- Huile ou
marinquelle n'eft d'ordinaire , il faut y meler für chaque livre , une dragme de eflcnce de
bonne eflence ou huile de romarin qu'on tire par la diftillation des feuilles de rorna- I0 'liaI1 "•
rin comme celle d'abfmthe, ou comme celle des bayes de genievre dont il fera parle
ci-apres.

Eau de U Reine d'Hongrie compofe'.

Trcne-L desfleurs de romarin , nouvellementcueillies , une livre & demie,
Des fommitez. de remarin , de tbym , de fariette , de luvende , de cofius cultive , de

petite fange & de marjolaine , de chacunes deux onces.
Ptlez. le tout enfemble & le mettez. dans une cucurbite de verre , & ajoutez—y da
fei armeniac & du fei de tartre pulverifez, feparement, dt cbacun denn once.
Meli z.-les exaäement & verfez. par diffus deux pintes d'efprit de vin , & pour lors

COHvrez, U cucurbite de fon cbaptteau, adaptez.-y Jon recipicnt, lutex, bien les jointu-
res , & apres avoir laiffe tout cela en maceration peitdant trois jours , drßil!ez.-le a»
bam marie comme dans l'operattonprecedente.

R E M A R QJJ E S.
On aura les fleurs & les herbes les plus en vigueur qu'il fera poffible : on les ecra-

fera dans un mortier, Sc on les merrra dans une grande cucurbite cle verre , on y
melera feparement les fels de tartre 8c armomac apres les avoir bien pulverifez ,
puis on y verfera aufli-t6t l'efprit de vin , on brouillera le tout avec une elpatule de
bois, Sc Ton adaptera promptement für la cucurbite fon chapiteau 8c fon recipieot,
on luttera exaclement les jointures: on laiflera ainfi la matiere en digeftion pendant
trois jours , Sc enfuire Ton en fera la diftillation par le feu de fable, comme en l'o-
peranon precedente : on aura une eau ou plütör un efprit tres-fubtil penetrant &C
aromatique , qu'il faudra garder dans une bouteille bien bouchee.

Il eft excellent pour routes les maladies oü l'on a befoin de rarefier, de penetrer Vertus.
Sc d'exciter le mouvement des efprics, comme en l'apoplexie , en la paralifie , en la
lethargie , il a les memes vertus que l'eau de la Reine de Hongrie ordinaire, mais il
eft plus fubtil 8c plus aromatique, tant a caufe des herbes odorantes qui y enrrent,
qua caufe du fei volatil armoniac qui ayant etc detacheparle fei du tartre , s'eft
eieve 8c diflour dans la diftillation. La do/e en eft depuis une dragme jufqu'a deux. Dofc-

On ne doit jamais pulverifer enfemble les fels de tartre 8c armoniac a caufe que
leur joneiion fait deracher Sc echaper beaucoup des fels volatils dont on a le plus
de befoin mais il faut les reduire en poudre feparement, puis les meler avec les
herbes , alors le detachement de ces fels volatils fe faifant , lls ne le perdronc
point, car ils feront acrochez Sc aglutinez par Phumidire des herbes & par l'efprit
de vin qu'on verfe incontinent apres lur la matiere ; il eft necefläire de couvrirle
vaiffeau des que le melange eft fait, afin que rien ne s'e-'apore.

Si l'on diflout trois dragmes de camphre für chaque livre de cette cur diftillee , p a u de la
ou aiua l'eau de la Reine de Hongrie compofee camphree , qui fera encore meil- Keine
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leure quel'autre pour les vapeurs, Sc pour refifter a la gangrenne»

Eau de meli[fe magifirale.
Trenez. desfeuilles de meliffc nouvelles ,ßx poignees ,

De l'ecorce exterieure fecbe de citron , de U noix mufcade , & de U eor'tandre , de
chacunes une once ,

Des gerofies & de U canelle , de chacun demi once.
Vilet, ces drogu.es & laiffez.- les en tnfußon pendant trois jours dans une pinte de vin

llanc & un de im fetter d'eau de vie.
Apres ceU dtftdlez.-1'es au fett de falle modere , ou au bain marie.

R E M A R Q^U E S.
On aura de la melifte nouvellement cueillie en la vigneur , on la pilera clans un

monier , Sc on la mc-lera avec les autres drogues bien concaffces, on mettraletout
dans une cucurbite de verre, on verfera deflus le vin blanc & l'eau de-vie: on ada-
ptera le chapiteau Sc le recipient, on luccera les jointures, Sc on lauTera digerer la
matiere pendant trois jours, enfuite Ton fera diftiller la liqueur par un feu de fable
modere au bain marie, on gardera l'eau diftillee pour s'en fervir au befoin.

Elle eft propre pour l'apoplexie , pour la paralifie , pour la lethargie , pour l'epi-
lepfie, pour les palpitations, pour les vapeurs hyfteriques , eile fortirie le cerveau ,
le coeur Sc l'eftornaeh. La dofe en eft depuis deux dragmes jufqna une once.

Cette eau a ete mife en ufage a Paris depuis quelques annees.
Eau de canelle.

Prenez. de la meilleurecanelle grojßerement concajfee y nne demi livre ,
Du malleur vin blatte , trois ebopmes.

Laiffez, cela en tnfußon pendant deux jours , puis dißillez.4e felon l'art*
On peut dißiller de meine l'eau de fememe d'an'ts,

REMARQUES.
On choifira de la canelle bonne Sc bien piquante , on la concaflera 5c on la

mettra dans une Cucurbite de verre ou de gres f on verfera deifus , le vin blanc, on
adaptera un chapiteau a la cucurbite avec fon recipient, on luttera exa&cmenr les
jointures avec de la veflie mouillee , on laiflera la matiere en digeftion pendant
deux jours •, on placera enfuite La cucurbite au bain marie, Sc Ton fera diftiller tou-
te l'humidite, on aura une eau blanchätre qu'on gardera dans une bouteille bien
bouchee.

Llle eft propre pour fortifier le cceur , l'eftornaeh 8c le cerveau , eile chatte Sc
diffipe les vents, eile aide a la digeftion , eile excite les mois aux femmes , eile
provoque l'accouchement, eile pouife l'arriere-faix. La dofe en eft depuis une drag-
me jufqu a une once.

La vertu de la canelle confifte dans un foulfre falin volatil , c'eft pourquoi le
vin blanc qui contient les meines prineipes , eft un diftolvant tres-convenable pour
en extraire la vertu. Lapremiere eau quidiftille eftclaiie, parce quelle contient
l'efprit de vin qui a dillbut exaclcment ce quil a enleve avec lui de refTence de
la canelle , mais l'eau qui coule enfuite , blanchit tour ce qui fe trouve dar.s le re¬
cipient ,^arce quelle s'eft charge de i'eiTencede Ja canelle qu'elie n'a rarehee ou
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difloute qu'ä demi: auffi voit-on que quand on garde l'eau de canellc long-temps,
il (e precipite au fond de la bouteille , quelquesgoutelettesd'eflence , & l'eau de-
vient claire , mais eile n'eft pas fi. bonne. On peut fe fervir auffi du feu de fable ,
pour la diftillation de l'eau de canelle, mais il faut prendre gatde que für la fin , la
canclle ne s'arache au fond du vaifleau, ce qui communiqueroica l'eau une odeur
d'empireumeou de brüle.

Le marc de la canelle qui refte au fond de la cucurbite apres la diftillation, n'a
rien de bon en foi, parce qu'il eft prive de tout ce qu'il avoit de volaul & d'ef-
fcnriel, on le rejette comme inurilc.

Eau.cardUque de canelle , de Bateas.
* Prenez* du fuc depure de borrache avec la rejidence } ßx pintes,

Desfleurs de gerofies ajtmples fleurs , quatre poignees ,
Desfleurs de borrache , deux poigneis ,
Du faffran , un fcrupule ,
De la meilleure canelle , neuf onces.

Ces drogues etant melees ,faltes les digerer & dißiller au bain mar'ie felon l'art.

R E M A R Q^TJ E S.
On tirera par expreflion du fuc de borrache quand la plante fcra dans fa vigueur,

on le laiifera repofer dans des bouteilles jufqua ce qu'ü foit clair , on le filtrera &
l'on y mettra infufer chaudement pendant trois jours dans une grande cucurbite de
terre 011 de verre bien bouche , la canelle , les fleurs recemment cueillies & le fa-
fran, puis y ayant adapte un chapiteau & un recipient, & ayant lutte exacftemcnt
les jointures j on fera diftiller la liqueur au bain marie , on aura une eau odorantc
qu'on gardera dans une bouteille bien bouchee.

Elle eft bonne pour les foiblefles & palpitationsde cceur _, pour la colique ven-
teufe. La dofe en eft depuis demi once jufqua. deux onces.

Le fuc de borrache , fi bien depure qu'il foit, retient toiijours un goiit fade 3c
defagreable , il me femble qu'il ne convient pas trop bien a l'eau de canelle qui don-
ne ordinairement l'idee d'une eau fort agreable au göut; j'aimerois donc mieux me
fervir en cette occafion de l'eau de borrache diftillee au bain marie: il eft vrai que
la vertu de l'eau de borrache diftillee n egale pas tout a fait celle du fuc , mais il me
paroit que la qualite de la borrache n'eft pas celle qui doit dominer le plus dans
cette preparation , les fleurs de cette plante qui y entrent lui en communiquentafleit

Eau de canelle avec l'ofge , da meme Attteur.
» Prenez. de l'eau d'orge , quatre pintes ,

De la canelle cboiße ou la meilleure qu'tl fe pourra, une livre.
laites-la macerer & diftiller au bain marie felon l'art.

R E M A R £_U E S.
On fera bouillir de l'orge bien nette dans de l'eau pour en faire une decocKon ,

onla coulera, & l'on y mettra infufer chaudement la canelle concailee pendant trois
jours, on mettra enluite le tout dans une cucurbite de verre ou de gres , &c l'on en
ferala diftillation au bain marie en la maniere ordinaire, on aura de l'eau de canellc
o»aee qu'il faudra "arder dans une bouteille bien bouchee.

Dddddij
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Venus. Qn I'eftime pour l'afthme etant melec avec un poids egal d'oxymel fcillkic 5c

prife a la ciullere.
Je ne reconnois pas une grande verru ä l'eau dbrge qu'on fait entrer dans cette

preparation , & je tiens la defcription de l'eau de canelle orgee aflez inutile , on
pourroit fe fervir en fa place des autres eaux de canelle, mais quelques Medecins
l'ont mile en ufage dans la pracique. L'occafion en eil peut etre venue de ce que
quand on rire l'eau de canelie ordinaire qui. fe fait avec ie vin , comme je Tai de-
trite , la partie la plus phlegmatiquequi diftille la derniere Sc qui eft la plus roi-
ble , a une couleur blanchätrecomme fi Ton y avoir mele de la ditlolurion d'orgc
monde. Cette couleur procede d'une portion de l'huile de canelle qui n'etant plus
diflbute exactement par la partie fpinrueufe de l'eau comme eile ecoit an commen-
cemenr de la diftillation , fe condenfe en quelque facon Sc nage dans l'eau; autfi
cette derniere eau de canelle eft-elle foible, Sc eile convient aflez a l'intention
qu'onr ceux qui mettent en ufage l'eau de canelle orgee.

Eau de canelle orgee.

* Prenez, de la decoäion d'orge , deux pintes,
De la meilleure canelle grojßerement pilee , ßx onces.

V Alt es tnfufer pendant v'ingt quatre heures dans un heu, cbaud, & dißillez. felon tart f
jufqua ce que les gouttes paroißent inßpides.

R E M A R Q^U E S.
On choifira de la meilleure canelle , on la concaflera, Sc on la mettra dans une

cucurbire de verre : enfuite on fera une decoction d'orge qu'on laifTera bouillir juf-
qu'a ce que 1 orge foit crevee , on prendra quarre livres de la decodlion que l'on
verfera für la caneile concaflee , on laifTera infufer la matiere für les cendres chau-
des pendant vingt-quatreheures , on adaptera un chapiteau a la cucurbire, & apres
avoir iutte les jomtures on fei'a diftiller 1'hmuidite au bain marie jufqu a ce que les
gourtes vierment in/ipides.

Elle a les meines vertus que les precedentes,mais celle-ci devient en ufage, parce.
quelle eil moins compofee»

Eau Theriacale.

Prenez, des raclnes de gentiane , d'angelique , d"mperatoire, de valeriane , & de
contrahyerva , de chaeunes deux onces ,

Des ecerces de ckron & d'oranges, du gerofle, de la canelle , des bayes degeniefre, de
de chaeun une once ,

Des fommitez, de fcordium , de rbue, d'bypericum, de chaemes une poignee.

Mettez, toutes ces drogues en infußon pendant troisjours a la chaleur du bain marie
dans une pnte d'efprit de vin , autant d'eau de chardon beriit, & autant d'eaudenoix.,

AJoutez.-y enfuite
De la peille theriaque, quatre onces.

Laiflez. apres cela le mt en maceration Pendant vingt-quatre heures, & finalemen*
dißlej.-le aunfeu modere,
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On concafTera bien les racines, les ecorces, les bayes, les gyrofles; on incifera
menu les fommitez.,on mcctra le rout enfemble tians une grande cucurbite de verre,
on verfera deflus, l'efpnt de vin Sc les eaux diitillees , on couvrira bien la cucurbi¬
te , & on la placera dans de l'eau im peu chaude, ou a cm aucre pente chaleur, pour
y laiffer la matiere en digeftion pendant trois jours: on deeouvnra enfuite le vailleau
£c l'o.i y diftoudra la theriaque , on le couvrira, & on le remettra encore en dio-e-
ftion pendant vingt-quatre heures : enfin on adapcera un chapiteau a la cucurbite
avec un recipienc, on luttera exactement les jointures , & Ton fera diftiller la li-
queur au bain marie » on aura l'eau theriacalequ'on gardera dans une bouteille bien
bouchee»

Elle eft propre pour fortifier les parties nobles, pour refifter au mauvais air, pour Vereus»
reveiller les elprics , pour chaffer par tranfpiration les mauvaifes humeurs ; on s'en
ferc dans l'apoplexie , dans la paralifie, dans la lethargie > dans 1 epdepfie. La dofe Dofc
en eft depuis une dragme jufqu a fix.

Comme cous les Ingrediens qui encrent dans la compofition de l'eau theriacale ,
fönt reniplies de parties fulphureufes &c volatiles , l'efprit de vin qui eft fulphureux
eft un dilfolvant fort convenable pour les detacher & pour les exalter. Les eaux di-
ftillees de noix & de chardon-benit fönt cordiales & fudorifiques, elles ont ete me-
lecs avec L'efprit de vin pour en temperei- la force.

Ceux qui voudront rendre l'eau theriacale plus forte , pourront difloudre dans
chaque once , qiunze grains de fei volaul huileux , decrit dans mon Traite de
Chymie,

En cas qu'on n'eut point d'eau theriacale, dans le befoin on peut fuppleer au de- £ au therh-
faut, en diffolvantune dragme de theriaque dans trois onces d'eau de vie. cale faite

On peur encore tirer la teinture de quarre ou cinq onces de theriaque , les met- f" r ' e
tant tremper pendant quelques jours dans douze ou quinze onces d'efprit de vin , c^mp^
puis on filtrera la liqueur. La dofe de cette teinture fera depuis un fcrupule jufqu'a theriacalft
deux dragmes , on pourroit y ajoüter für chaque livre , une once de teinture de myr- Dofcv
rhe , demi once de teinture de faffran & une dragme de camphre , eile en feroit plus
hyftenque.

Eaa 01t Efprit theriacalcamphre, de Crollius.
Trenez. de la theriaque d' Andromachus,cinq onces >

De la myrrhe cboifie , deux onces & demte ,
Du faffran eriental, demi once ,
Du camphre , deux dragmes*

V erfei, für le tout, de l'efprit de vin rcäifte', dix onces.
Apres avoir exaclement lute la cucurbite avec fen alembic , latffez* tout cela en inftt-

Jtou dans un lieu chaud pendant 14. jours. Apres quoi dtßille^-lesau bain marie , &
vous en therez* un efprit fort vif que vous rejetterez, für les feces comermes dans la
cucurbite , & veus le dißillerez, de nouveau & reitererez, ainjila difltllatwn jufqu a
trus fois.

R E M A R Q^U E S.

On pulveriferagroffierementla myrrhe , on la mettra avec le faffran dans une cu¬
curbite de verre, on diffoudra le camphre & la theriaque dans l'efprit de vin , on
Terfcraladiffoludon dans la cucurbite, onla couvrira exa&ement, &c on la placero
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en un lieu chaud , on y laifTera la mariere en digeftion pendant quatre jours \ en~
fuite Ton adaptera un chapiteau & un recipient a la cueurbite , on lurtera exa&e-
ment les jointures, Sc l'on fera diftiller la hqueur au bain marie , on reverfera l'ef-
prit diftille für les feces dans la cueurbite & apres vingt-quatre heures de digeftion,
on le fera diftiller comme auparavant:on reiterera la meine diftiliarion ou cohoba-
tion une troifieme fois, Sc Ton gardera l'eau ou l'efprit diftille daus une bouceillc
bien bouchee.

Il excite la fueur . il abat les vapeurs, il refifte au venin & a la malignire des hu-
meurs, on l'employe dans les temps de pefte. La dofe en eft depuis une dragme juf-
qu a deux.

L'Auteur demande une longue digeftion des matieres & plufieurs cohobarions,"
pour exalter & pour feparer mieux toutes leurs fubftances volatiles dans la diftilla-
tion, mais il y a a craindre que dans ces cohobations reiterees, le plus fubtil de ces
fubftances ne fe diilipe ou par les pores du verre , ou par les jointures fibien luttees
qu'ellcs foient, Je ferois donc d'avis qu'on fe contentat d'une feule diftillation apres
une digeftion de vingt-quatre jours, un fi long efpace de temps auroit ete fufiitant
pour faciliter le diflolvant a diffoudre & a exalter tous les prineipes des ingrediens
qui entrenr dans cette compofition, Sc d'autant plus que ces prineipes fonr prefque
tous fulphureux Sc volatils.

Eau de tfois ingrediens.

Trenei, de l'eau theriacale camphree , cinq onces,
De l'efpnt de tarne rtäifie , trois onces ,
De l'efprit de Vitriol, une once >

Garde?, ce melange pour Fufage.

REMARQUES.

On prendra des efprits de tartre Sc de virriol preparez Sc redifiez fuivant les dei-
criptions que j'ai donnees dans mon Traite de Chymie, on les melera avec l'eau the¬
riacale cornpofee , Sc l'on gardera le melange dans une bouteille bien bouchee.

Cette eau eft bonne pour refifter a la malignite des humeurs. La dofe en eft de¬
puis demi dragme jufqu'a une dragme.

Eau imperiale.
Trenez* de la canelle , quatre onces,

De la noix mufeade & de l'ecorce de citron, de chaeunes deux onces '
Dugerofle , du calamus aromatique 3 du fantal citrin ,& de la racinede pivoine, de

chaeun une once ,
Des feinlies de laurier , des fommue-L d'byffope , de marjolaine , de tbj/m , de fariette

des fleurs de fäuge , de romarin , & de Uvende , dechaeun une poignee.

Tileuce qu'il faudra piler ,puis tnettet, le tout en infußon pendant vingt-quatre
heures , dans deux pintes de vin blanc , atttant d'eau de tnelijfe, & un denn - Jetier
d'eau de fleurs d'oranges.

Apres cela diflillet, le tout , & gardex. l'eau pour l'ufage.
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JR E M A R Q^U E S.

7^7

On concafTera toutes les drogues , on les mercni dans une grande cucurbite de
terre ou de eres , on verfera dclfus, le vin Sc lcs eaux diftillees de meliile 5c de Acut
d'orarve , on couvrira la cucurbite de km chapiceau , on y adaprera im reeipient, on
lutteraexaclement ies jomtures, ik apres vingt-quarre heures de digeftion, onfera
diftiller laliqueur au bain marie, on aura i'eau Imperiale.

Elle eft bonne pour les maladies du cerveau, de l'eftomach & de la matrice, on
s'en Zerr pour excicer les mois aux femmes & pour faciliter l'accouchement. La do-
fe en eft depuis deux dragmes jufqu'a. une once.

Il y a apparence que le nora de cecte eau vienc de ce qu'elle a ete inventee pour
quelque Empereur , mais c'cft ce qu'ü n'eft pas neceflaire de feavoir au jufte , on en
voit dans les Difpenlaires plufieurs defcnpuons un peu dirferentes les unes des au-
tres; j'ai prefere celle-ci, parce qu'elle m'a paru la meilleure, je Tai tire de la Phar-
rnacopee Royale.

On concalfe les drogues, & on les laiffe infufer vingt- quarre heures dans la li-
queur,afin de donner letempsa lafermenration den detacher lesprineipes aclifs ,
que la diftülation fait elever enfuite; fi on ies laifloit tremper crois jours, l'eau neu
vaudroit que mieux. Le vin blanc etant rempli de parries falines Sc fulphureufes, eft
tres-propre pour exciter la fermentation , Sc pour penetrer les mixtes dans leurs par-
ties les plus cachees.Les eaux de meliile Sc de fleui d'orangelont hyfteriques Sc con-
venables a la vertu de ce remede ; mais on rendroit l'eau Imperiale plus forte Sc plus
aftive (i Ton fe contentoit du vin blanc pour touteliqueur , car ourre que le vin ieul
tireroit mieux la vertu des ingrediens , fon efprit donneroit un grand vehicule a»
l'eau diftillee , mais il faudroit y employer huit livres Sc demie de vin blanc, au lieu
de quarre livres qui fönt demandees.

Si Ton veut rendre l'eau Imperiale plus forte Sc plus efficace , on y ajoürera für
chaque livre , une once de teinture de fei de rarrre decrite dans mon Livre de
Chymie.

Eau celeße , ou exu de vie de Mxthiole } compfee.

Prenez, de la canelle , une once,
De tous les fantaux , de ehaeun ßx dragmes ,
Du gmgembre & de la z~edoaire , de ehaeun demi once ,
Des deux cardamomes , de la femence de nielle romaine , de Vecorce de c'itron feche ',

des poudres des efpeces diambra > d'aromaüque rofats de diamofchidoux f de dta-
margaritifiöid , diarbodon abbatis f & de gemmis , de ehaeun tro'n dragmes,

Du gerofle , du galanga , & de la noix mufeade , de ehaeun deux dragmes & demie,
Des femencs d'anis , de fenowl,de panais fauvage, de baßhc , des raetnes d'angeliqnc,

de benoite , de regliije , de calamus aromaüque , de pettte v alert ant, des feinlies
d'e'claire } de thjm , de cahtment , de pouillot, de menthe, de [erpolet, de marjo-
Linie , de ehaeun demi op.ee ,

Despurs de rofes rouges , de fauge , deromar'm , de betoine , deßaeebas, de bughfe
& de borrache , de chaeunes une dragme & demie,

Pilez, les drogues qu'ü faut piler, & mettet.-les en infujion pendant i 5 joun
Jans Jtx phttes de la meilleure enu de vie.

Verrtis.
Doic.

I
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Vertus.
Doie.

Eau de vie
hviie i ue
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7 a PHARMACOPE'E
Apres ceU dißillet, le tout felon l'*rt, & tnfufez. dans l'eau dißillee

Du fantal citrin ■,deux dragmes ,
De l'ambre gris & da mufc enj'erntet, dans un nouet ,de chacun demi fcrupule.

Ajoutet.-] enfuite du julep rofat , une livre.

Melez, le tout & le laijfet. en maceration pendant quirlte jours ; puls coulet, U li-
qtieur, & lagardet. pour l'ufage,

R E M A R Q^U E S.

On concafTera les bois, les racines, lcs femenccs, les feuilles & les fleurs, on ies
"melera avec lcs poudres , Sc Ton mectra infufer le melange pcndant quinze jours
dans douze livres de bonne eau de vie, en un vaifleau de terre bien bouche , on
fera enfuite diftiller la mauere en la maniere aecoutumee ; on mectra infufer dans
l'eau diftillee pendant quinze autres jours le fantal citrin rape, le mufc & l'ambre gris
pulverifez & melez & enveloppez en un nouec: on pourra meme lailfer toujours le
nouet dans l'eau , qu'on gardera dans une bouteille bien bouchee.

Cette eau eft eftimee un grand cardiaque pour forrificr le cceur & les autres par-
ties virales, eile refifte a la malignite des humeurs, eile reveille les efprits, eile ai¬
de a la co6tion, eile excite la femence- La dofe en eftdepuis une dragme jufqu'a
demi once.

Quoique la defeription de cette eau ne foit que trop ample } eile l'eft beaueoup
moins que celle qu'a donne Jean de Vigo fous le meme nom.

Eau de vie hyßeriqtte.
Freuet, des feuilles depetite fauge , de mentbe crepee & de meliffe t de chAcutus

une poignee,
De la canclle , de la mix mufc ade t du macis, du gingembre , du gerofle t des grains

de paradiSydes cubebes & ducardamome , de chacun une once & detnie ,
Du galanga, une once,
Du poivre long , demi once.

Pulverifez gr'ofiercment toutes ces dregues & les laijfet. en infujion pendant quinze
jours dans trois pintes du meilleur vin blanc f le vaißean etant bien dos : Apres celx
dißdle%,-les au bam marie.

K E M A R j£ XJ E 6.

On ineifera Sc Ton concaflera bien rons les ingrediens , on les metrra dans une
grande cueurbite de verre ou de gres, on verfera dcflus, le vin blanc; on bouchera
bien la cueurbite, & on la placera dans le furnier , on y laiffera la mariere en dige-
ftion pendant quatorze jours, enfuite on la fera diftiller au bainmarie, & i'on gar¬
dera cette eau diftillee dans une bouteille bien bouchee.

Elle fortifie les vifeeres & principalement la matrice , eile diifipe les vapeurs &
les vents, eile excite les mois aux femmes & la fueur. La dofe en eft depuis demi
once jufqu'a une once.

£i Ton veat rendre cette eau camphree , il faut y meler für chaque livre , une
dragme de campke diflout dans un peu d'eipnt de vin , eile en fera plus hyfterique.

EaU
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Eau admira.ble.

Trenez, de la canelle cboiße , une once,
De l'ecorce exterieure de citron, & de la rtoix mufcade 3 de cbacun ßx drAgnes ]
Du gyrofle , du galanga , des cubebes, du macis } du cardamome, & du gtngembre

de cbacun deux drjgmes.
Toutesces drogues etantpllees, feront mifeseninfußon pendant 24 beures datisune

chopine de fuc de meüjfe epure , autant de vin blatte , & autant d'efprtt de vin ; & apres
ceta feront dißillees felon Furt aufeu de fable modere.

R E M A R 0_U E S.
On concaflera toutes les drogues enfemble, on les mettra dans une cucurbire de

verre , on verfera deiTus le fuc de meliile depure, ou a fon defaut autant d'eau de
melifle diftillee , levinblanc & l'elprit de vin, on adaptera für la cueurbite un
chapireau avec fon reeipienr, on lucrera les jointures exadement , on laiffera la
matiere en digeftion ä froid pendant vingt-quatre heures , puis on fera la diftilla-
lion au feu de fable modere , on aura l'eau admirable.

Elle fortifie toutes les parties nobles, eile rejouit le cceur & le cerveau , eile
excite les mois aux femmes 8c la femence. La dofe en eft depuis deux dr'agmes juf¬
qu'a fix.

Toutes les deferiptions de cette eau ne fe trouvent pas entierement conformes
dans les Difpenfaires , elles different en quelque chofe. Celle-ci m'a paru la raeil-
leure , je Tai tiree de la Pharmacopee Royale.

Je ferois d'avis qu'au lieu de vingt-quatre heures de maceration qu'on donne
aux drogues , on leur donnät trois jours , afin que les hqueurs euffent plus de tems
pour s'empreindre de toute la vertu des Ingrediens.

Bau alexiphxfmacfue.
Trenet. des mix avec leur ecorce cueühes au mois de]tun , du chardon-benit, deU

meliffe de la rbue , de la fcabteufe & du fcordium, de cbacun quatre onces ,
Du vin blatte autant qu'il en faudra.

piftillez. le toup enfemble felon l'art.

R E M A R Q^U E S.

Le mot d'Alexipharmaque fignifie un remede qui refifteau venin en fortifunt la Eau Pra-
nature, on donne auffi a cette eaule furnom de Prophylactique qui fignifie a peu phylaäi-
pres la meme chofe. <Jue "

On prendra des noix avec leurs ecorces, dans le tems qu'elles fönt bien tendres
comme au mois de Juin , on les ecrafera dans un mortier le mieux qu'il fe poura,
On choifira les herbes dans leur plus grande vigueur , on les incifera öc on les pilera
jufqu'a ce qu'elles foient bien en päte, on les melera avec les noix, & l'on mettra
le melange dans une cueurbite de verre ou de gres, on lhumectera avec ce qu'il
faudra de bon vin blanc , on couvnra la cueurbite avec fon chapiteau, on laiffera la
matiere en digeftion pendant vingt-quatre heures, puis on en fera la diftillationau
bain marie , on gardera l'eau dant une bouteille bien bouchee.

Elle eft propre pour refifter au venin , a la malignite des humeurs, pour prefer-
ver de corruption , pour chaiTer par tranfpiration. La dofe en eft depuis une once
jufqu'a quatre.

5 E eeee

Vertw,
Dole*
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Les autres defcriptions demandent qu'on fe ferve de vmaigre ponr hume&er les

ingrediens; mais il eft bien plus apropos d'y employer le vin blanc comnie je Tai
decrit, parce que le viaaigrc ctant aftringent & fixant, il produiroit un effet con-
traire a celui qu'on artend de l'eau alexipharmaque.

~Ea.ii anti(totale alexiph. deMathiolc.
Trenez, de l'antidote de Matbiole , & du fyrop d'ecorce de citron , de ehaeun une

denn livre,
Du meilleur efprit de vin recliße , cinq denn fetlers.

Ces drogues etant nüfes dansuti vaiffeau de verre i'une grandeur fußfante , & le
vaiffeau etant fauche exaäement r on l'agitera tant que les drogues fotent dtjfoutes : &
cela fe fera penäant un mois une fois la femaine.

Apres cela on laiffera preeipiter V eleäuaire dans le fond du vaiffeau , & pour Urs la
liqueur eclaircie pardtra teinte en couleur d'or 5 & cette liqueur etant verfee par inclt-
naiion dans un autre vaiffeau , fera feparee des feces & fera refervee dans unvaijjean
bien bouchi , enforte que rien ne s'e'vapore.

R E M A R QJÜ E S.
On diflbudra l'antidote de Mathiole & le fyrop d'ecorce de citron dans l'efprit

de vm , on mettrala diflolution dans un matras , on le bouchera exaclement & on
le placera dans du furnier de cheval ou au bain marie tiede , pour faire digerer la
matiere pendant un mois, agitant le vailfeau deux foisla femaine , on laiflera en-
fuite preeipiter ies feces au rond, &: l'on verfera par Induration dans une bouteille
la liqueur claire , qui fera de couleur dorce, on bouchera bien la bouteille, cv l'on
gardera cette teinture pour le befoin.

Vertus. Elle foreifie , eile recree les parries nobles, eile refifte au venin, eile artete le vo-
Dofe, miffement, eile chaife par tranfpiration les mauvaifes humeurs. La dofe en eft de-

puis demi dragme ju(qu a trois dragmes.
Cette preparation auroit ete appellee ä plus jufte titre elixyr ou teinture, qu'eau »

mais les noms ne fonr rien , j'eftime cette liqueur meilleure en teinture , que fi on
l'avoit diftillce, car eile contientunefubftance faline que ladiftillation n'enfevepas-

Le fyrop d'ecorce de citron tempere la force de l'efprit de vin , & il adoucit un
peu l'acrete de 1'antidote.

EanpYophyUciic[ue 7 owvinaigre febrifuge y de Sylvias Bdboe,
Trenez, des noix vertes concajjees , deux hvres >

Des citron's nouveaux coupez,, une livre t
Des feinlies de rhue de jardin 3 quatre onces ,
De celles de meliffe & de fi abteufe , des fleurs de fouci, & de la raeine de petafitis, de

chaeun deux ences ,
Des racines de z.edoaire & d~angelique , de chaeune une once.

Ptlez, toutes ces drogues , puls verfex. par deßus du vinaigre difidle, fix pintes.
Lai(fez,-les en digeflwn pendant la nuit ,& le matin dißille^-les piefque jufqu'a

Jtceite.
R E M A R QJÜ E S.

On prendra des noix quand elles fönt propres a erre confites & des citrons, on
les coupera par petirs morceaux, on les ecrafera dans un mortier de marbre ou de
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pierre, on pilerabien auffi le rede des drogues, & l'on mettra le tout dans une cu-
eurbüe de verre, on vcrfera deflus, le vinaigre diftile, on couvrira la cucurbite de
fon chapiteau, on laillera la matiere en digeftion pendant une nuit, puis ayant pole
le vaifleau für ie fable , ad ipee un reeipient au chapiteau, & kitte les jointures, on
fera diftnier la liqueur a petit feu , Sc l'on gardera cette eau dans une bouteillebien
bouchee.

Elle fortifie les parties nobles, eile refifte au venin, eile chafle les fievres. La do- Ve'rtiis.
fe en eil depuis une dragme jufqu'a demi once. Dofe.

On pouroit retirer un extrait du marc qui refte dans la cucurbite , il contiendroit
les fels eflentiels des Ingrediens.

Prophjlaäica fignifie Alexitaire ou refiftant au venin , comme je Tai dit ailleurs.
Le vinaigre fixe beaueoup les fubftances volatiles qui me paroiflent les principales

dans la cempofition de cette eau , je trouverois qu'il feroit plus a propos d'y em-
ployer le vin blanc.

Eau de magnanimite' % ou de fourmis.
Trenez, des fourmis , detix poignees,

De Pefprit de vin , une pnte.
LaiJfeiL-les en dtgeßion dans un vaiffeau bien clos jufqa'a ce qne la putrefaäion les ait

entierement dißoutes en liqueur : Apres cela dißülez*-lcs au bain marie t & parfumez,
la liqueur dißillee avec un peu d'eau de canelle.

R £ M A R O^U E S.

On choifira des fourmis les plus großes, on les ecrafera dans un mortier de mar-
bre, on les mettra dans une cucurbite de verre, on verfera deffus, Pefprit de vin,
on couvrira la cucurbite de fon chapiteau, & on les lauTera en digeftion jufqu'a ce
qu'elles foient prefque toutes dilloutes ou reduites en liqueur ; on placera alors la
cucurbite au bain marie •, tk ayant adapte un reeipient au chapiteau &: lutte exaete-
ment les jointures, on fera diftiller tonte l'humidite, on aromaeizera cette eau en y
mettant infufer quelque temps, un petit nouet de canelle concaflee, on pourra me-
me placer ce petit nouet dans le col du reeipient, afin que les gouttes qui diftille-
ront, pafTent au travers & prennent inlenfiblement l'odeur de la canelle: mais fans
le donner tant de peine, l'on na qua. ajouter dans l'eau de fourmis diftillee, une
once ou dettx d'eau de canelle, ou bien deux gouttes d'eflence de canelle , on gar¬
dera cette eau ou plutot cet efprit dans une bouteille bien bouchee.

Son nom lui a ete donne a caufe de fes grandes vertus: eile eft propre pour reveil- Vertrft»
ler les efprits, pour diflbudre & refoudre les humeurs froides, pour exciterla fe-
mence, pour reiiiler au venin. La dofe en eft depuis une dragme jufqu'a deux. Dofe»

Eau apopleClique.

Vrenet. des fommitez, de tnarjolaine, desfleurs de tlllot, de muguet, de romarin ,
delavande, de fauge & de primevere, de ebaeunune poignee &demie.

LatJJet, les pendant buk jours en macer ation a la chaleur du foleil ou a Celle de
tetuve , dans trois demi-fetters d'efprit de vin , & autant d'eau de fleurs d'oranges.

Apres cela dißilleu-les au feu de fable felon tart , & c^nfervet, ieau dißillee.
pour l'ufage.

E e e e e ij
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^enus.
DoFe.

R E M A R Q^U E S.

On concaflera bien toutes les drogues, on les metrra dans une cucurbite de ver-
ce , ou de gres, on verfei a deflüs, l'elpnt de vin & l'eau de fleurs d'orange , on cou-
vrira exaclement la cucurbite, & on la mettra en digeftion au foleil ou dans un au-
tre lieu chaud pendant huit jours , i'agitanr de temps en temps, on adaprera enfuite
a la cucurbite, un chapiteau avec fon recipient, on la placera dir le fable öc par un
feu mode.e , Ion fevadiftiiler la liqueur , ceferal'eauapopledhque.

Elle forufie le cerveau , ons'enfert dans l'apoplexie. La dol'eeneftdeptiis une
dragme jufqu'a demi once.

Cette eau fe trouve diverfement decrite dans les Difpenfaires: j'ai choifi cerre
defcnption comme la meilleuie & la plus fimple, eile eft ciree de la Pharmacopee
Royale;

Eau ipoptt'cfique , de Mynficht.

Trenez. de la femence de roquette t une denn livre >
De la racine de bitmite , deux or.ces ,
J)es bayes de gemtvre , une once & demle ,
Des racines ae pivoine male , de ppetbre , & d'acorus aquatique , de chacune une

once ,
Des bayes de laurier monde'es de leur ecorce, fix dragmes t
De Ujemcnce de fermontaine , de carvi , d'ams, de chacune demi once ,
Du cbamapitts , de VbylJope , de U marjvlatne , de l'ortgan & de U verveine, de

cbacun deux dragmes.
Toutes ces Jimples etant grofßerement pilex. & concaffet, t oh les mettra dans un

rnatras , & on verfera par dejjus
Du vm de malvoijie deux pintes & chopine f &

de l'efprit de ro/es , une cbopme.

On laiffera le tout infufer pendant 14 jours, & enfuite on en fera la diflillation au habt
inarie , & dans la lujiteur dtßülee, on tnfufera pour la feconcle fois
Des pars de muguet nouvelies f de primevere aujfi muvelles , & de laPande , de cha~

cunes deux onces,
De Celles de fange , de cham&pitis , de betoine , de romarin , des deux cardamomes,

des cubebes , du bots d'aloes t de la noix mufcade , du macis , ae la canelle , dupetit
galanga t dupotvre long & du gyrofle , de cbacun demi once.

Melez, le tont & le laißet, en maceration pendant trois jours , & dißillez, le au ba'm
bain marie a un feu tres-modere dans des vatßeaux de verre , & que la dtßillation foit
reäifiee en attachant au bec de l'ulembic un demi fcrupule üe troclnfques de gallm
tnojchata envelope dans du coton.

R E M A R Q^U E S.

Apres avoir bien concafTc les premieres drogues, on les mettra en digeftion avec
la malvoifie, ou a fon deffaut, avec du vm d'Efpagne &c l'eiprir de rofe pendant
ouato ze jours, dans un matras ou dans une cucuibke bien bouchee: Enfui:e l'on
fera diflider la liqueur au bain marie > on mettra infufer comme devant pendant
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frois jours dans l'eau diftillee , les dernieres drogues bien concauees , puis ön fe-ia
diftiller l'infufionpar le meine bairi, on redifiera l'eau diftillee en la faifant diftiller
de rechef feule jufqu'aux deux ciers, ayant attache afbec de l'alembic ou au col du
recipient denn fcrupule de trochifques de gallia mofchaca envelopes dans un petit
morceau de cotton bien net; on gardera l'eau diftillee dans une bouteille bien bou-
chee.

Elle forrifie le cerveau Sc les nerfs , eile rappeile la memoire , on s'en fert dans Vertu*,
l'apoplexie , dansla paralifie & dans les aurres maiadies du cerveau , eile rarefie la
piriure grofliere Sc eile revenle les eiprits. La dofe en eft depuis une dragmejufqa a Dofe,
denuonce.

Il fauc prendre garde que dans routes ces diftillations reirerees, ort nelaifie echa-
per les fubftanecs les plus volatilcs des Ingrediens qui fonr les plus elientielles.

Si Fön veut rendie cecte eau diftdlee encore plus apople&ique quelle n'eft , il
faur y meler für chaqae Uvre , deux onces d'efprit voiarü huileux aromatique que
i'ai decrit dans man ^ours de Chymie.

L'eau qui refte dans la cucurbite apres la redification , eft la partie la plus phleg-
matique , mais comme il lui refte toujours quelque vertu ■■>1 on peuc s'en fervir
comme d'une eau cephalique iimple.

Le vin blanc ordmaire me paroir meilleur Sc plus convenable pour certe Opera¬
tion que k malvoiiie, parce que l'efpric en eft plus exalce.

Eau hy?eriqne d'dmfierdAW.

Trenez, de la racine de bryone fe'che , des hajes de fureau menues & fechees } de
chacunes deux onces ,

De ieorce d'orange exterieure fecbe , une onee& demie t
Desfeuilles d'armoije , de diäamede Crete , de matneaire , de nepeta , de baßlic , de

pouilt't, de rbue , de (xbine fecbe , ie chacunes demi once ,
De la myrrbe & du cafljreum , de cbacun trois dragmes ,
Du faffran t une dragme.

Toutes ces drogues bien pulvertfe'es rejleront en maceration pendant huit jours dan?
deux ptntes d'efprit de vin ; Apres quoi elles feront dißdlees feLn l'ait.

R £ M A R g_U E S.

On pulverifera groffierement touresles drogues enfemble, on les mettra dans un
grand macras, on verfera defliis , l'efpric de vin, on bouchera exadement le matras.
Sc on le placera en digeftion au bain marie ou dans un furnier on l'y laiuera pen¬
dant huit jours , on verfera eifuite l'infufion dans une cucurbite de verre ou de
gres , ilaquelle on adapterafem chapiteau & un recipieiic, on luttera exadement
les joineures , Sc l'on fera diftiller laliqueur au bain marie ou au bain de fable. On
gardera l'eau diftillee dans une bouteille bien bouchee.

Elle eft propre pour les paffions hyfteriques, eile exciteles mois aux femmes, on Vemis.'
peut auffi s en fervir pour la paralifie, pour l'apoplexie. La dofe en eft depuis de.ni Dofe.
d agmejufqu'adeux dragmes.

On peur garder la teinture coulee Sc filrree fans la faire diftiller , eile a plus de Teirtmre
ve-tu que l'eau diftillee, parce quelle contient quelques parues falines qui ne mon- h tterque,
tent pomt pai la diftillation. La dofe fera la meine. Dois,

E e e e e iij
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Ed.u hyfterique , de Fabrice,

Trenez, des feuiües de fange * dcux onces ,
Desfleurs de romarin > ttne unce ,
De la jcarwle , du pouülot , du Jcordium , de la melijfe, de U menthe f de Paurene

femclle } & de U matticaire, de chacun dem once.
Du caß'jreum , deux dragmes ,
Du gyrcfle , de la canelle , du gwgembre, & de la noix mufcade t de chacun une dragme

& demie 7
Des ecorces de citrons & $ oranges & des feuilles de marjolaine, de cbacune une dragme*
Du vin brule , trois demi fepners.
De celui du Rhin, deux pintes.

Laiffcz. tout cela en digeßim pendant trois jours dans un Heu chaud, puis faites-en
ttne difiülatwnJelon l'art.

R E M A R OJJ E S.
On concalTeratoutes les drogues , on les mettradans une cueurbite de verre ou

de gres, un y verfera ie vin du Rhin & le vin brule ou prive de fon elprit par la di-
ftiliation , on couvrira la cueurbite de Ion chapiteau , on laiflera la matiere en di-
geftion pendant trois jours, apres lefquels on placera la cucurbire au bain de lable ,
& ayanc adapte un recipienr au chapiteau & lutte exactement les jointures, on fera
diftiller la liqueur.

Vertus. Cette eau eft propre pour exciter. les mois aux femmes , pour abarre les vapeurs ,
Doie P 0lu rammer ^es elprits dans la lechargie , dans l'apoplexie, dans la pariline. La

do/e en eft depuis une dragme jufqu a une once.
La fcariole n'eft point necelläire dans cette defcription, on pourroit la retrancher.
On appelle vin brule , celui dont on a fait diftiller ou evaporer les elprits , mais

comme on le prive par la de ce qu'il contient de meilleur , j'aimerois mieuxi'em-
doyer naturel cjue brule.

£>i Ton na point de vin du Rhin , on peutlui fubftituer du vin blanc ordinaire.

Ea.it hyßerique , de Crollius.
Vrenet. de la rachte de diäame & de la femence de daueus, de cbacune une once ,

De Li canelle t de la caße odorante & de la melijje } de cbacune deux ferupules ,
Du cafloreum , une demi dragme
Dufaffran, un ferupule , de l'eau de rbue diflillee, deux livres & demie.

Diflillez. le tout felon l'art.
R E M A R Q^V E S.

On concalTera toutes les drogues, on les mettra enfemble dans une cueurbitede
verre ou de gres, on verfera dellus l'eau de rhue diftillee , on couvrira ia cucur¬
bire ; on laiflerala matiere en digeftion pendant deux jours au bain marie tiede ,
enluitel on adaptera un chapiteau a la cueurbite & un recipienr, onlutcera exacte¬
ment les jomtures, & Ton fera diftiller la liqueur au feu de fable, on gardera l'eau
diftillee dans une bouteilie bien bouchee.

Venus- L Ue eft propre pour diiareer Sc pour deterger les humeursgroftjeres de la ma-
Ptffe. trice, pour e>:citer les mois, pour abbatre les vapeurs hyfteriques. La doie en eil;

depuis une once jufqu'a trois.
Le cailialigneane nie paroitpas bien nece/Iaire dans la cornpofition de certc
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eau, puifqu'il y entre de la canelle, on pourroit le retrancher & mettre le double
de canelle ; la melifle y eft en trop perite quantite , cetce plante ne doit point etre
dofee par fcrupules , je voudrois en metcre demi poignee.

On trouve dans les Difpenfaires plufieurs autres defcriptions d'eaux hyfteriques,
celles que j'ai rapportees foiu les mcilleures & elles doivent furEre.mais ; quej. rapport

Eau cephallque , de Charles- Quint.
Trenez, des flammtet, de marjolatne , desfleurs de romarin, de flauge , de muguct ,

de lavande , de rofes rouges , de chacuncs deux poignees y
DeUcanelle } dugyrofle t dumacis, du cardamome , des cubebes, & desgrains de

paradis } de chacun demi once.
Coupes &pilez. großercmcnt tontes ces drogues , & les faltes infufer dans trois

pintes du meilleur efprit de vm , pendant ßx ■jours.
Apres cela difl.dlet.-les, & dans la liqueur diflillee faltes encore infufer de nouvel-

les drogues } & r eitern, la dißillationpour lajeconde fois.

REMARQUES.
On eonca/Iera ronres les drogues , on les mettra enfemble dans une grande cu-

curbite de verre ou de gros , on verfera par delius , l'etprit de vin , on couvrira la
cucurbite exacLement, on la placera dans un lieu chaud pour Lüfter la maticre en di-
geftion pendant fix jours: entuite ayant dccouvertla cucurbite , l'on y adapteraun
chapiteau & un recipient, on luttera exacLement les jointures, & Ton fera diftiller
la liqueur au bain marie : on mettra infufer de reche?dans l'eau diftillee , une pa-
reiile quantite de nouveiles drogues femblables , &c l'on reiterera la diftiliation
comme auparavant, on aura une eau ou plütot un efprit qu'il faudra garder dans
une bouteille bien bouchee.

Elle fomfie & eile rejouit le cerveau , enrarefiant la pituitetrop epaifle qui en Vertag
offulqueroit les elprits, eile eft bonne dans l'epileptie, dans la paraliiie, dans 1 apo-
plexie, dans la lethargie. La dofe en eft depuis demi dragme jufqu a deux dragmes. Hofe.

La feconde infufion & diftiliation qu'on fait, eft pour rendre l'eiprit de vin au-
tant empreint des fubftances & des qualitez. des ingrcdiens qu'il peut etre, maison
laiffe toujours echaper quelque partie de l'elprit le plus fubtil, pour bien qu'on lutte
les jointures.

Eau epileptique oudore'e, de Langius.
Prenez, des fleurs de muguet, dornte poignees.
Faites-les infufer pendant cinq jours dans quatre pintes de vin d^Efpagne : Apres

ccla d>ßillez,-les au bain marie dans des vaijjeaux de verre jufqu a ce que les fleurs
feient prefquentici ement feches dans le fond de la cucurbite , puis ,

Prenez, desfleurs de lavande nouveiles un peu deffecbe'es , une once,
De la canelle , ßx dragmes ,
De la noix mufcade } du guy de cbefne , des racines de pivoine & de ditlame ,
Desfleurs nouveiles de romarin un peu feches, & de flach as , de chacun denn once y
Du foivre long & des cubebes, de chacun deux dragmes.

Tous ces Ingrediensgroffierementpilez., reßeront en maceraüon pendant huit jours
dans la premiere eau dißdlee ; & feront enfuite diflillez* pour la feconde fois au, metne
bain marie.
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R E M A R O^U E S.

On choifira des plus belles fleurs de muguet recemment cueillies en beau tems &
dans leur vigueur, on les ecrafera dans un mordet , & on les mettra dans une
grande Cucurbita de verre ou de gres, on verfera deflus du vin d'Efpagne le plus
fort qui fe trouvera; on bouchera la cucurbite exacLement, & on la placera en un
Heu chaud , on y laiflera la mauere en digeftion pendant cinq jours , apres lefquels
on adaptera un chapireau a la cucurbite &c un recipient, on lutcera exacfemenr les
jointures, & Ton fera ddlillerlaliqueuraubainmarie , jufqu'a ce que les fleurs
reftent prefque feches au fond du vaifleau.

On concaflera toutes les autres drogues, ou pliitot on les mettra en poudre grof-
fieres , on les fera infufer enfemble pendant huit jours dans Peau diftillee en un
vaifleau de verre exactement couvert, puis on en fera la diftülation comme aupa-
ravant, & l'on gardera l'eau diftillee dans une bouteille bien bouchee.

Vertus. Elle fortifie le cerveau, eüe recree les parties vitales', eile rarefie & eile diffipe
la pituite eralfe , eile excite l'appetit, on s'en lert particulierement pour l'epüeptie.

Pofc. Ladofe en eft depuis deuxdragmes jufqu'a une once.
Je prefererois dans cette preparation le vin blanc ordinaire au vin d'Efpagne,

parce qu'etant plus clair, plus penetrant & ayant fes principes plus detachez, il eft
plus propre d diflbudre & a exalter les fubftances des mixtes.

Eau antiepilep f ique , de Schröder.
Prenez, im cerveau humain , des eaux dißille'es de muguet , de lavande, de prime-

vere , & du vin d'Efpagne , de chacun trois chopines.
Que toutes ces drogues reflent en infußon pendant cinq jours j dißiltez*-les enfuite au

bainmarie, puisgardez. l'eau difi'ülee pour Vufage.

R E M A R Q^U E S.

On aura le cerveau d'un jeune homme nouvellement moit de mort violente, on
le demeleta avec les eaux diftillees &la malvoifie , on mettra le melange dans une
cucurbite de verre ou de gres, on la couvrira de fon chapiteau , on laiflera ainii la
mattete en digeftion pendant cinq jours , on placera enfuire la cucurbite au bain
marie •, on adaptera un recipient au bec du chapiteau , on luttera exadtcment les
jointures, & l'on fera diftiller l'humidite ; on aura une eau qn'il faudra garder dans
une bouteille bien bouchee.

Vertusi Elle eft bonne pour fortifier le cerveau, on s'en fert dans l'epüeptie. La dofe en
Pofc- eft depuis demi once jufqu'a deux onces.

Le cerveau d'un homnie mort violemment comme d'unpendu , doit etre plus
rempli d'efprits , que celui d'une petfonne motte de maladie , parce qu'il ne s'en
eft point tant diffipe.

Je trouve que PAuteut demande une trop longue digeftion , & il y a a craindre
que le cerveau ne fe corrompe pendant ce tems-la & qu'il ne donne une mauvaife
odeur a l'eau diftillee , üne feroit pas memebefoin de digeflipnpour cette Opera¬
tion , cor la fubftance du cerveau etant molle , ce qui doic s eleverpar la diftülation
eft toutdifpole, maisil ne peutgueres'en elever autrecliofe que fäpattie phlegma-
tique 3 c'eli-pourquoi j'eftimerois beaucoup mieux l'efprit de tece hutnaine , tire
comme U eft decrit dans mon Livre de Chymie , & mele dans des eaux diftillees de
lis des- vallees, de lavandes Sc de primevere , que cette preparation d'eau anti-epi-

Eaueptique.;pti<j
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Eau e'ptleptique , de Mjnßcht.
Trenez. de Li räätte de pivoine , deux onces ,

De Celles d'anfiolocbe rondc , de diclame bUnc & d'angelique , de cbacunes wie once
& demie ,

Du guy de cbefne, de Ufiente de paon , de la fquille preparee & de l'anacarde, de cba
tun une once,

Des femences de pivoine male t de coriandre , de carvi & de fenouil, de cb*cnne ßx
dnigmes ,

Du cbardon berät , de U millefeuille , de U rbuc fauvage t de la fange , du romarin,
de ebaeun deux dragmes 3

De l'arrtere-faix d'imfanus male deffeebe ,&du caftoreum vrai, de chaeun denn once
Toutes,ces drogues bacbees&concaße'es feront mtfes en infußon dans fixp'mtes de

vbi de malvQißz, les laiffant digerer daus im Heu cbaudpendant hmt j<urs. On aura
fow de remuerlevatßeaufrequemment, enfuite faites dißlter par Laiembic de verrs
& dans laliqutur dißillee t mettez, de mnveau
Desfleurs de pivoine male & de mitguet 5 de chaeune cjuatre onces,
De Celles de betonte , de ttllot, de luvende , de meliße , de borracbe & de lughfc , de

chaeune une once & demie ,
De la noixmufca.de , des cubebes 3 dumacis, de la canelle , dupoivre long & duge-

rofle, de ebaeun une once.
Melez. le tout & le diflillez, pour Li feconde fo'ts au lain marie.

R E M A R O^U £ S.

On concaflera les premieres drogues, on les mettra infufer pendant holt jours ,
dans douze hvres de malvoificen un vaifleau bien bouche, le remuant tous ies pars
plufieurs fois pour y exciter la fennentarion & la diflolurion des fubftances : on
verfera enfuite Finfufion dans une cueurbite deenivre etarnee, on y adaptera fon
chapiteau garni d'un refrigerant, ony mettra Ion reeipient, & l'on fera diftiller
l'humiditc par un feu modere alamaniere ordinaire.
. On mettra de rechef infufer dans i'eau ciiilillce les dernieres drogues concaüees
pendant troisjours, & Ionen fera la diftillation aubain mane, on gardera l'eau
diftillee dans une bouteille bien bouchee.

Elle eftproprecontreTepilepiie, laparalifie ,le vertige. Ladofe en eft depuis
deux dragmes jufqu'a une once de demie.

Certe ean meparoit rrop compofee , on pouroit retrancher de fa defeription plu¬
fieurs Ingrediens iftütiles , comme la millefeuille, les fleurs de borrache'6c de
bu^lofe.

Eau paralylique.

Vrenct, des racnes de falfepareille & de gayac , de cbacunes ncuf onces,
Du (apafras , une once & demie ,
De la het&,ie , du caLr,nnn de montagne , du cbam&dris, du chamo:pytis , de f In'föne ,

de Li rnaricLiine , de Longan, du mxrriitje , de fa primevere, du p-raillot, du ro ninn,
de Li (äuge , da ferpolet , du if/ym; des fleurs de foucy & de f.cechas, clc ebaeun
denn p'ignee ,

Des b.ijes de gen'wvre , demi once.
! F ff ff

Vertue
Dofe,
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Venus.
Dofe.

Verao
Dofe.

Tdi/^ infufer toutes ccsjtmplcs pendant mis.jour.s dans cc qu'ilfaudra d'efpnt de
vin , pour qu'ü Jumage de quatre dotgts au deffus da pfantes ; apres cela dtflilltf. It
tont fiion l'art , puisinfufez. de nouveau darislaliqueurdifitltscptndant v tagt-quatre
heures.

Du caflorettm , du ßyrax.calamithe , de la canclle , dg opfere, long, du gerefft' de U
femence de moutarde blanche , des racutes de coftks airiere , de pyretbre & de gin-
gembre , de ebaeun dem dragme.

Difldlez, le tont felon Vart, & gardez. Feau diftillee pour l'ufage.

R E M A R Q^U E S.

On concaftera bien les premicres drognes, Ott les mertra dans unc grande caciir-
bite de verre ou de grez , 0:1 verfera deiuis de l'elprit de vin ä la hauteur de quarre
doigts on couvrira exa&ement la cueurbire de fon chapiteau ? & 011 laiflera la ma¬
uere en digeftion pendant trois jours: enfmrel'on placcra le vaifTeau au baifi de
vapear, on y adaprera un reeipient, on lutteta bleu les join ures Sc l'on fera diftil-
lertoürela liqueur. On mertra infufer dans l'eau Gifhllce pendant vingt-quan;:
heures, les fecondes drogues, puison reiterera la diltiliation comme auparavant,
on gardera cetteeau diftillee dans une bouceillebien boachee.

Elle fortine les nerfs, eile eft propre pour laparaiiiie , pour la lerargie,ponr les
vapeurs hyfteriques, pour l'apoplexie. La doie en eft depuis demi dragmc jufqu'a
deux.

Fau bez,oardiqae.
Trenez. des racines de carline & de rincctoxicum , de chaeune quatre ences ,

Des feinlies de fcordtum , de rbue , de chardon benit } de mchffe , des foinmitez. d'by-
perkon t de chaeune deux poigr.ees.

Ces plantcs etant pile'es & bachees, (crom mifes en maecration dans deux plnlcs
d"eau diftillee de mix , & une chopine d'efpnt de vin.

Apres ccla on les difttllcra a im feit de falle tpodere, & apres avoir Irule le
marc , le fei qu'on en tircrx fera dtffout dans l'eau d'tßillee , que Von gardera pour
l'ufage.

REMARQUES.

On concalTera toutes les drogues, on les mettra enfemblc dans une cueurbire de
verre ou de grez, on verfera deilus l'eau de noix Sc l'elprit de vin> on couvrira la
cueurbire de Ion chapiteau, on laiflera la matiere en digeftion pendant vingt-quatre
heures, enfuite on*placera la cueurbire für le fable : on adaprera un reeipient au
bec de I'alembic, & par un feu modere l'on fera diftiller la liqueur.

On mertra fecher & bruler le marc qui fera refte dans la cueurbire , 011 lavera
les cendres avec de l'eau commune chaude : on filtrera la leilive &i'on en fera eva-
porer l'humidite , il reftera un peu de fei au fond du vailTeau ,on le diflbudradans
l'eau diftillee , & l'on gardera la dißblution dans une boureille bien bouchee.

Elle eft propre pour preferver de la pefte & des aurres maiadies contagieufes ,
eile excite la fueur. La dofe en eft depuis demi oncejufqua quarre onces.

Certe cau eft appcllee bezoardique, a caufe qu'eüe a une vertu fudorinque fem-
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"blable ä celle du bezoard, eile eft decrite de pluüeurs autresmanicres dans les Drf-
Jjcnfaires:celle-ci m'aparu lameilleure, je Tai cirede la Pharmacopee Royale.

Etttt contre la me'Unchr.lie , de Fifiher.
Vrenez. de la chair de coings & de pommes de renettes , de cbacun deux onees ,

Du Citren coucajfe avec fon ecorce , des fleurs de borracbe, de rofm.tr in & de buglofe ,
de cbacun une once & demie,

Des racines des deux fortes de buglofe , de cbacune une once t
Du faffran oriental enütr , une dragme.

Coupes, toutes ces drogues & verfem par deffus
Du tneilleur vin blanc , cinq demi-fetien.

Laiffez. le taut en infußon au bain marie pendant vingt-quatreheures , puis verfet,
la üqueur diflille'e für le nurc qite vous aurez, pile , & fattes-enune feccnde diflil-
lation.

R E M A R Q^U E S.

On coupera les fruits &c les racines par morceaux , on les metrra dans une cucur-
bite de grez ou de verre avec les fleurs , ou y verfera le vin blanc , on couvrira la
cucurbite 4e lbn chapiteau , on laiflera la maxiere en digeftion pendanr vingt-qua-
tre heures, on diftillera enfuite la üqueur au feude fable dans un recipienc qu'on
aura adnpre au bec du chapiteau. On prendra le marc qui fera rede au fond de la
cucurbite, on le pileradans un mortitr , on le rcmettra tremper dans l'eau diftillee
encore vingt-quatre heures, puis on dirlillera l'humiditecomme auparavant , cell
ce qu'on appelle cchobation , on gardera l'eau dans une bouteillebienbouchee.

Eile eil cilimee propre pour rejouir le cerveau , pour chafler la melancolie. La
dofe en eil depuis une oncejufquaquatre.

Eau d'une odcur excelUnte , dite eau d'Artge.
Vrenez, de la racine d'iris de Florence & du benjoin , de cbacun une once& demie ,

Duflyrax choiß, ßx dragmes ,
Du bois de rofes , demi once ,
Du fantal citrin , deux dragmes,
Du calamus aromatique & du labdanum , de cbacun deux fcrupules ,
Des fleurs de benjoin , un fcrupule.

Toutes ces drogues bienpnlverifees feront mifes dam un matras exaclementboucbe,
& vous les y laifferez, infiijer pendant vingt-quatreheures au b.ini marie tiede dans
une chopine d'eau de rofes , & un demi-fetter d'eau de fleurs d'oranges.

Apres cela diflrflez. le tout dans le mime bain marie , quc vous echaufferez, davanta-
ge , & dans l'eau diflille'e di!Jolvei,-y
Du tnufc & de l'ambre gris , dscbttcunßxgrains.

R E AI A R QJJ E S.
Ou pulverifera groflierement toutes les drogues, on les mertra enfemble dans une

cucurbite de verre ou de grez , on verfera deflfus les eaux diilillees de rotes Sc de
fleur d'orange , on boucherabien la cucurbite , Sc l'on mettra la matierc en dige¬
ftion au bain marie tiede pendant vingt-quatre heures , enfuite l'ayant debouchee,

Ff ff* ij

Vertus,
Doie.
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Ton v adaptera un chapiteau & un recipient, on luttera exaciement les jointures
avec de la veßie , Sc l'on fera diftilkr la liqueur au meine bain marie chaud , on
diflbudra dans ikau diftillee , le mufc & I'ambre : on gardera cette eau dans unc

Eau d'An- bouteilk bien bouchee , c'eft ce qu'on appellc Eau d'Ange.
fi ■ Elle n'eft employ.ee que pqur les parfums on en arroie les habits, les gands, les

tohkttes.
* On peut arracher le mufc & I'ambre gris pulveriies Sc enveloppes dans ün peu de
corton au bcG de l'akmbic avant la diftillation, afin que l'eau qai diftilkra , sem,-
preigne infenfiblemcnt de ces aromates en les diflolvant.

Quelques-uns fe contentent de tircr la teiritare des drogues dans les eaux dero-
fes &c de fkur d'orange fans la faire diftiller»

On peut faire iecher le raarc des drogues qui eft refte dans la cucurbite, & 1'em.r
plpycr poiir pari umer quelques hardes, ou potir faire bruler au lieu de caftolettes
ou depafhlks, car il a retenu encore beaucoup d'odeur.

Qicihd on retrancheroit le labdanum de la compofition , l'eau d ange n'cn kroit
pas moins odoranre.

On n'employe plus euere eFeaii de fenteur ambree Sc mafquee , depuis qu'on a
reconnu que ces odeurs excitoient des yapeiu$ aux feruinesj öc quelquefois meme
aux hommcs.

Ea/i ßomachicfue , de Myvfcht.
Vrent'y de Lt rae'tne de petit gaLraga , une once & demie ,

X>e Ci'Ls dt gjpgcfflb.re 1/lfiti.C , dep'tmMutile , d'aunse , d'acorus aquaüque , duge-

Vertus.

Dofe.

roße , de Li v.v.x mitfcAde , de la canelle &Au maßicb, de cbactm une ev.ee ,
le menthe crepe'e , de Celles de romarin , de fange & d'abßnthe t de cba-Desfeinlies de

cum denn once,
Des deux cardamomes, de Li femence d'ammi, du calamus aromatique , da mach ,

& d.t poivrelong , de cbactm trois dragnies ,
Du jonc odorant, du jpicanard & du bois d'aloes de ebaeun deux drag7P.cs.

Toutes ces drogues bien melange'es & ptlees feront infufecs pendant qu*torz.e jours
dans quaire pintes de vin d'Efpagne, une chopme d'eau de pomllot, & av.tant d'eaii
de melifje.

Apres cela , dißdlez~-lesau bain marie felon i'art.

R E M A R Q^U E S.
On concaflera bien toutes les drogues, on les meftra dans im grand matras, on

verfera deflus la malvoifie & les eaux diftülees, on bonchera exaclement le matras,
tS: on le placera dans le furnier ou au bain marie tiede , pour y laii'Ier Ja ma¬
uere en digeition pendant quatorze jours, apres lefquels on verfera tonte 1'infuiion
dans une grande cucurbite de verre ou de grez , & y ayant adas^rc un chapitenu&
un reeipient, Sc kitte exailementles jointures, on en fera diftüler l'luuniciiteau
bain marie, ou au bain de vapeur ; on gardera l'eau diftillee dans une boureiile
bien bouchee.

Elle fortifie & eile rechauffe les eftamachs trop fi-oids , efleappaife les douleurs,
eile dileute la pituite cra/Ie ,. eile artete le vomilfement, eile excitel'appetit , eile
chafle ks vents, eile provoque les mois aux femrnes, La dofe en eft depuis djrni
once jufqu'a deux onces.

On peut fubftituer a la malvoiiie le vin d'Efpagne, ou mime le via blaue ordi-
joaire.
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Eau ßomachiqtte , de Lemort.

7 t\

Vrenex. de l'ecorce txttrutire d'oranges , une önce ,
Dupetit gatiigf, cmq dragmes ,

"Du gmgembre, trois dragmes ,
Du CalMus arimatiqüe & de l'atmie, de cbacun deux dragmes,
Du cardamome & du gerqfle , de ebnem une dragme & demie ,
De l'efpnt de vtn , trois dem fetiers ,
Du mtre , deux dragmes,

Latffez. ces drogues en macer.ition pendant ßx jours : apres ceU fe'paret, l'eau claire
du marc , & Ugardex, pour t'ufage.

REMARQUES.
On concaffera lesdro<mes, on les mettra infufer pendant fix jours dans les efprits

de vin & de nitre en un vaiflbau bien boüehe , enfuitel'on iiltrera la teinture, &
on la aaedeca , oubien i'on feradirtailer l'iniulion en la maniere ordinaire.

Cette eau eil propre a fbrtifier l'eftprpac , a aider a la digeftion, a chail'er les
vents. La dofe en eft depuis un fcrapule jufqu a quarre.

L'efprit de nitre a ete mele dans cette compoiition pour rirer mieux la teinture
des Ingrediens , iLdonneal'eau une odeur agrcable.

Ems cordide froide y d''Hercules de Saxe.
funez, du vhnügrebUnc , une chopine ,

Des ßcs de Lorräche , de buglofe , de mehfft > de Inßort: , de tormentille \ de fcor-
dtum , de verveine , de patience , d'ofeille , de rhue , de cbevre , de myrrbis , des
deux cyanus au blaets ,de fouej , des limms & de citrons s de ebaeun dtnu-hvic^

Des ßcs de quinte-feuüle& de pmpervelle , de cb.ic.rn trm onces ,
De la femence de pourpier , deux onces ,
De Celles de citrons & dechardon lernt , de ebaeune demi once ,
Des fleurs de nenupbar, deux onces ,
De Celles de berraebe , de buglofe , de violettes ,d''«illets , de ebaeunes une ence ,
De la pc:tdre des trois fantaux , ßx dragmes.

Laijfez, le tont en infujton pendant trois jours , apres ccUclißiller^-le dam des vaif-
feaux de verre.

Ajoatet, a la üqueur dijldlee
De la terreßgillee , quatre onces & demie ,
Des perlespre partes avec le fuc de citron , trois dragmes.

M$b& le tottt enfemble & le gardei,.*
R E M A R OJJ E S.

Oft tirera fes fucs des plantescueiilies dans leur vigueur } önmelera ces fucs avee
le vinaigre dans une grande cueurbite de g'rez ou de verre ; on y mettra infufer pen¬
dant crois jours , les iemences concaffies, les fleurs & la pouclre des trois (antaux ,
enfvute lonfera diftiller la liqueur au feu de fablej on dern'ete'rä dans l'eau diftillec*,
la terre figiliee Sc les perles preparees ou broyees far le porphire avec du (uc de
citron depure , puis (echees , on gardera le tout eniemble dans une boutcdiebicn
bouchee.

Fffff üj

V'ertus,
Dofe.



Verdis.
Dofc.

Vertus.
Dofc.

7 Si P H A R M A C O P E' t
Cetre eau eft eftimee cordiale Sc rafraichiflänte;onprerend quelle refifte a la

malignire des humeurs. La dole en eil; depuis <iemi once jufqu a fix.
Eile feroit im peu aeide a caufe des fucs de citrons > de limons & d'ofeüle , & le

vinaigre qui entrenr dans fa compofition; mais cerce aeidite eft detruitc ou abfor-
bee par la terre ligillee , & par les peiies qu'on y ajoare-

Quoique la preparation de cecce eau foit grandc, je la trouve d'ane vertu foit
mediocre.

Eau cordiale chaude , du meme Auteur.

Prenez. de Tecorce decitron , desfeu'illes de meliffe , de bajTlic , &de vincetoxieun,
Des fleurs d'ceillets , de romann , de ftriette , des femences de dttlame de {cor -

diui» , de perfil & de fenaml, de ebaeunesune poignee.
InfHfl z. ccsßmples dans une fußfante quamte de vin d'Efpagne pendant trots jours*

enfuite dtßillez.-les, &faites encore tnfufer dans la liqueur dißtlle'e

Du gerofle , du macis, de Li mufeade & du bois d'alaes , de chacuHs deux dragmes.

D'ßillez, le wttpmr Li feconde fois; vous pourrez, meme dans cttte feconde dißillaüon
dijjoudre quelques grains de mufc & d'jmbre.

R E M A R Q^U E S.

On concaflera l'ecorce de citron , les femences , les feuilles & les fleurs , ou les
mettra eufemble dans une Cucurbita de verre ou de grez, on verfera delliis de la
malvoilie f ou äfon defaut du vin mufeat a la hauteur de quarre doigts, on bou-
chera bien le vaitlcau , Sc on le mettra en digeition au foleil ou au bairi marie pen¬
dant trois jours: on fera enfuite diltiller l'inrufion au bain marie ou au bain de va-
peur Sc dans l'eau dillillee , on fera inruferpendanr trois autres jours, les t'yrofles,
la mufeade , le macis Sc le bois d'aloes : on fera enfuite diftillcr cette feconde in-
fufion , & Ton en gardera l'eau diftillee; tl on veut la vendre plus odorante , on
pourra envelopper deux grains de mufc Sc aurant d'ambfe gris dans un peu de
cotton , pour les attacher au bec du cliapiteau , arin que l'eau diftillant deffus , s'en
empreigne.

Elle fortifie le coeur & l'cftomach , eile refifte a. la malignire des humeurs, eile
reveille les efprits, eile excite la femence, eile poufle la tranfpiration. La dofe en
eft depuis deux dragmes jufqu'a une once.

Comme les femences de diptam Sc de fcordium ne fönt pas communes, on
peutleur fubftituer la racine du diptam & les fommirez du fcordium.

Eau de pa.na.ces heracleum compofe'c.

Freuet, du guy de cbefne & de la femence de fertnontaine } de chaeunquatre onces >
De la racine de pivoine , trois onces ,
De Celles de levißiqae , de diäame blanc & de z,edoaire , de ebaeun deux onces ,
De U femencede pivoine t une once & demie ,
D'i pavat blanc , une once ,
Du c ißjreum & de la myrrhe f de ebaeun demi once ,

Faites-les tnfufer chaudementpenddnt dix jours dans deuxpitttes d'eau de mehffe cjr
dans une pinte & ebopine de vin mufeat.

Apres cela dißillez>-les fclon l'art.
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S E M A R 0_U E E.
On concaifcMbien tarnet les dregucs, on les ruertra dans unegpude cucurbxtc

de verre ou de grez , on y verfera le vin raufen: &c l'eau de niehlte, on couvrka
exaetemenr le vaifleau , on ie pkeera en digeftion en in lieu chsaid, comme dans le
furnier'ou äu foleil pendant dix jours, e&reraenujitediftilier la Iiqaeurau feu de
fable s & Ion gardera feau dans une boureille bien bcmtfhfe.

Llie eft propre pour les affeclions de matrice, pourprovoquer les mois aux fem-
mes, pour abattre les vapeurs, pour 1 cpiiepiie, pour clnlTer les venrs, pour refifter
au venia. La dofe en eft depuis une once jufqa'a trois.

J'ni tirc Gerte defeription de la Pharmacopce d'Ausbourg, eile prehd (on noni du
panaecs beiadetm , qui eft une plante ferulacee , doul'on croitque dccoule i'ono-
panax , qui-croie abondammenc en Beorie , en Achaie , en Macedoine , taek iteft
etonnant quil n'en entre poinc dans la uefeription; caril y a bien de fapparence
qu'elie a ecc oubliee dans les irnpreiltons des Difpenfaires; cair pourquoi lAuteur
de la compofirion kü auroit-il donnece ritre , s'il n'y avoit fait entrer que les dro-
gues qu'on y trouvedecrires; IIferoit donc apropos d'y ajoucer desfeuilles du pa-
naecs beracleum fixpoignees, des racines de la meine plante deux onecs, mais com-
nie cette ferule ne fe trouve pas dans fa force en nos climats remperez , on pourroit
lui fubftituer deux onces d'opopanax.

Eah ßphyüqxe , de Batfus.

Prehcz, de'la feieure de gajuc , une livre & demie,
De la pure lierre twuvelle , une piute.

Metteiu-les en mxcermon für les cendres chaudes pendant trois jours ; puls dißtllez.-
les ptjqu"h Jxccite.

REMARQUES.

On mettra la feieurede gayac dans une cueurbite de verre ou de grez , on ver-
fera_deffus, la biere recemmentiaite & bien pirifiee , on bojehera Je vaifleau Sc
on le pkeera für les cendreschaudes pour y kifler la matiere en digeftion pendant
trois jours , puis on la fera diftiller au bain marie, on gardera l'eau diftiliee dans
une bouteille bien bouchee.

Elle eft fudorifique , dcficcative, propre pour les carares, pour les rhumatifrnes,
pour la goutte fcianqae. La dofe en eft depuis une once jufqu'a fix.

Si l'on diflblvoit dans cette eau diftiliee une dragme & demie de fei de gayac ,
on la rendroir encore plus falutaire.

Enucmtfc les vers , de Äiynficht.
Trenez, de la raclure decorne de cerf, ejuatre onces ,

Des /einlies de fenne , de la femence contreles vers , de celle de citron & de la co: aline
vraye , de ebaeune une once & demie ,

Des nojaux de peebes , de la ibubarbe cboijie , du meilleur agaric & de la mjrrbe t de
tbaeun une once,

Des racines de dtäame blanc, d'arißoloche ronde& de z.edoaire, de cbacunejix d.r.\
Du tartre Uanc , dx nitrepurifie & du faflian oriental » de ebaeun dem once ,
JDes f;mmite% de pettte centauree & de lanaiße , des flau s de pceher , du Ins de toU4

dner rape , de cbaaut treu dragme s ,

Vertus,
Dofe.

Dcfaut dt,
la compo-
fition.

Vertus.
Dole



Dote.

Vertus.
Dofc

Reforma¬
tion de
l'eau t'i'hi-
rondeUc.

-S 4 PHARMACOPE* E
De l'argent vif t deux dragmes.

Toutes ces drogueshacbees & pilees feront infufees pendant buit jours dans deux
pintes d'hydromel , apres Cela ajoutez*-y

Des eaux d'abjmrbe poiu'tque & d'aurone , de cbacunt trois denn fetiers ,
De alles de elhirdon oenit, decbiendent, de fcordium , de chnenne une cboplne.

liiltn. le tout & le dißillez. par l'alembic aubain-marie.
R E M A R Ojü E S.

On concaiTera le fenne , les femences, la coraline . les noyaux de peches , les ra-
cines, l'agaric , la myrrhe , le rarere , le falpctre, les fommiteZ Sc les reuilies, on les
mettra enlemble dans une grande cuenrbire de verre ou de grez avec le vif argenr ,
les rafures Sc le faffran , on verfera defliis l'hydromel, on bouchera cxatfcement le
vaiileau , & on la metrra en digeftion au foleil ou au bain marie riede pendant huit
jours , on y ajoutera enfuite les eaux diftillees, Sc ayant bien brouille le tout on en
fera la diftillation au bain marie ou au bain de vapeur.

Cette eau eil propre peur faire mourir les vers Sc pour empecher qu'il ne s'en
iorme d'autres, eile oxcjce les mois aux femmes, eile reiifte au venin. La dofeen
eft ciepuis une or.ee jufqu'.i afaatrc.

Si au lieu de ia.ire la dhuiiarion on fe contentoit de l'infufion, eile feroit purga-
tive Sc eile vaudrou mieux pour les vers , mais eile fe garderoit peu de tems.

Eau d'Hirondelles.
Prenex* des petits d'hirondellescoupez. vivanspar petits morceaux , deu.x dou&aines ,

DUguy de ebene t trois onees ,
De U racine de pivoine , deux onces ,
De la femer.ee de pivoine , une once }
Des eaux demuguet, des fleurs de fnreau , de pivoine , de tillot,de ebaeune unepinte.

Laijjez. le tout eninfußon pendant vingt-quatre bittres, puis diflillez,-le au bain marie.
R E M A R OJJ E S.

On r.ura desperits d'hirondelles tirez de leurs nids t on les coupera vivans par pe¬
tits morceaux Sc on les rnerrrä infufer avec les aütres drogues coricaitees pendant
vingt-quatre heures dans les eaux diftillees au foleil öuau bain marie tiede , pms
on iera cliftüler le tout au f eu de fable: on gardera cette eau diitillee dans une
bouteille bien bouchee.

Elle eil propre pour l'epüelie , pour l'apoplexie , pour la paralifie } pour les ver-
tiges. La dofe en elf depiusdemi once jufqu a trois onces.

La fubftance des hirondelles la plus ialutaire pour les maladies dans lefquelles on
donne cette eau, feroit le fei volatil, mais il ne s'en derache guere dansladiftilla-
tion , prefque tout celui que ces petits animaux contiennent demeure au fond de la
cucuibire avec le märe ; amfi l'eau en diftillation n'a empörte avec eile que la pär-
tje phlcgfp&icfUC des hirondelles ;jeferois donc d'avis pour profiter de tout, qu on
niirla matiere reftante apres la diftillation, dans une cornue de grez ou de verre
lutee , qu'on ja placät dans un fourneau de reverbere, qu'on lui adaprat un gros
balon de verre , qu'on lurät exaetement les jointures, Sc que par un feu gradue ,
Tonen fit iortir pi emiereir.ent le phlegme , puis l'efprit, 1'huile Sc enfin le fei vo¬
latil : qu'on laitlat eteindre le feu Sc refroidir les vaiifeaux , qu'on les feparacäc
qu'on versätl'eau diftillee dans le balon avec l'efprit, 1'huile & le fei volatil-, qu'on
agitäc bien le balon pour detacher & dilfoadre tout le fei volatil: qu'on filtrac la

liqueur
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üqueur par un papier gris, pour en feparer l'huile, Sc qu'on rectifiät cette liqaeur
filtree en la faifant diltiller par un alembic de verre für un pccit feu de fable; on
auroit une eau empreinte des principales fubftances des mixtes qui entrent dans la
compofition, Sc qui repondroit bien mieux quelautre aux bons effets qu'on doit
en attendre; a la verite eile auroic acquis une odeur Sc un gofit un peu dcfagreable;
mais on ne doit point avoir tant d'egard a ces delicatefles, qu a rendre le reraede
profitable.

Autre Butt ^hirondelles.
Freitet, de petites hirondelles dans leur nid t au nombre de vingt,
Mettez.-Ies dans une cucurbite de verre , & ajoutez,par deQus

Du crane humain rape, trois onces , du caftor eum , une once & dernte s
Duguy de ebene concaffe , une once t
Des eaux de fleurs de tillot > de luvende & de muguet, de chaeunes trois dem fetiers -
Du fuc de Li racine & des feuilles de pivoine male , & du vinaigre fcillitic , de

ebaeun un denn fetter.
Laijfez. taut es ces drogues en infußon für un trh-petit feu , pendant deux jours ,

puls vom les d'tpllere-L au feu de fable modere.
R E M A R QJU E S.

On rirera vingt petites hirondellesde leurs nids, on les mettra Vivantes 5c en-
tieresdansune cucurbite de verre ou de grez, on y melera le crane humain rape le
guy de chefne & le caftor pulvenfez grollierement, on rapera de la racine de pi¬
voine male, & Ton en pilera les feuilles dans un mortier de marbre, on exprimera
le tout pour en tirer fix onces de fuc qu'on yerfera dans la cucurbiteavec le vinai¬
gre fcillitic Sc les eaux diftiliees de fleurs de tillot, de lavende & de lis des valees,
on couvrira exaitement le vaiffeau & on le mettra en un Heu chatid pour y laifler la
matiere en digeftion pendant quarante heures: enluite l'ayant decouvert, on y
adaptera un chapiteau & un reeipient, on iuttera les jointures ; Sc par un petit feu
de fable , Ton fera diftiller la liqueur.

Cette eau eft propre pour l'epileptie, pour les maladies hyfteriques, pour l'apo- Vertus,
plexie. La dofe en eft depuis demi once jufqu a deux onces. On met icy les hiron- Dofc.
delies Vivantes, afin qu'en mourant dans la cucurbite, elles communiquentplus de
leur vertu aux liqueurs dans lefquelles on les fait macerer, mais par cette diftilla-
tion , on n'enleve gucre de leur lubftance principale qui confifte dans le fei volatil,
comine j'ay dit en l'operation precedente.

II en eft de meme a 1 egard du crane humain , cette diftillation n'en peut deracher
que la partie la plus phlegmatiquequi a peu de qualite, & fon fei volatil qui fait
toute fa force, refte au fond de la cucurbite avec le marc.

Les prineipes du caftor etant beaueoup plus exaltez ou naturellemenr detachez ,
que ceux des autres parties d'animaux dont je viens de parier , ils fe communiquent
auffi bien plus facilement aux liqueurs , Seilen diftille beaueoup, car l'eau eft em-
preinte de leur odeur, mais il en refte auili un peu dans le marc au fond de la cu¬
curbite.

Le vinaigre fcilliric ne me paroit pas bien approprie dans la compofition de cette E au J»hi-
eau, parce qu'etant aeide il fixe Sc il detruit en parties les volatiles qui doivent etre rondelle ,
confetvez; je voudrois le rerrancher & employer en fa place une once Sc dernie d'oi- itfoimec.
gnon de lcille. Je ferois aufli d'avispar les raifons que j'ay dites, qu'apres la diftil-
Jation de l'eau, on procedat a celle du marc par la cornue , pour en tirer le fei vola-

fG er 00 rr

I
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til Sc les autres fubftances qu'on meleroit avec l'eau diftillee , puis on filtreroit le
melange, &c on le rectifieroit par l'alembic de verre, comme il a ete dit dans les re¬
marques für Foperation precedente. Par ce mcyen on auroit une fort bonne eau
d'hirondelle.

Eatt de pies co'npofe?.
Prenez* des fleurs de pivoine & de primevere t de chactmesßx dragme s,

J)e Celles de luvende & de romarin t de cbacunes c'wq äragmes ,
De Celles de fange , de marjolaine, de bitoine d'byjope & du gity de chefne > de cbacunt

ydemi once,
De la racine d'ariflolocbe hngue , trois dragnies ,
De la caneilt, dugjrofle , du ctrdamome , de la ttoix mufcadc , des cubebes ,

de cbacun une dragme & demte f
Des fleurs dcflaecbas atabique, du cafloreum , de la fcmencc de pivoine , de f<t racine 3

& de celle de pyretbre t de cbacune une dragme ,
Des fleurs de muguet , denn dragme.

Toutes ces drogues grojficrcment pilees } fercnt mifes en infufion dans trois cbopinet
d'eau de muguet; dans trois demi fetiers de celle de fleurs de tdlot, & une cbopine de
teile de primevere.

On y ajottteraenfuite do:tz.e petits de pies qv.e Von pilerd apres leur avoir ete leurs
plus grandes plumes 5 apres qiioi on diftillera le tout au bain-marie.

R e'm A E Q U E S.
On eoncaffera bien tous les Ingrediens , on les mettra enfemble dans une Cucur¬

bita de verre ou de grez , 011 y veriera les eaux diftillees, on bouchera bien le vaif-
ieau, on le mettra dans le furnier en digeftion, on Fy Lullera trois jours, puis Fa-
yant debouche , Fon y ajoütera les petits des pies tirez de leurs nids, plumez Sc
bien dechirez, on agttera le tout enfemble, on couvrira la cueurbite de Ion chapi-
teau, on y adaptera un reeipient ( on luttera exaetemenr les jointures, Sc Fon fera
dülüler la liqueur au bain-rnarie, on gardera l'eau diftillee dans une bouteilie bien
bouchee.

Verttts. ^ ue e & propre pourl epileptie Sc pour les autres maladies du cerveau. La dofe en
Dofe. eft depuis demi once jufqu'a une once.

Les pies ne peuvent pascommuniquer beaueoup de leur vertu dans cette diftilla-
rion, car etant iirnplernera echauffeespar une chaleur auffi douce qu'eft celle du bain
marie, il ne s'en eleve que du phlegme. Ainfi le fei volatil ä qui Fon peut atrribuer

Reforma- t0Llte ^a vertu de cesoifeaux, refte dans la cueurbite avec le marc des drogues. Je
tio de l'eau lerois donc d'avis qu'apres la diftülation de l'eau t on tiräc par la cornue a reu gra¬
de pies. dae, le (ei volatil de la matiere reftanre , & qu'on le melde dans l'eau diftillee, de

meine que j'ay dit dans les remarques für les eaux d'hirondelles. Par ce moyen ou
auroit une eau empreinte de toute la qualite des drogues •, fon odeur a la vente en
{eroit devenueplus defagreablc , mais on doit avoir moins degard au gout qu'a la
venu.

Ea.it de pies compofee , de Bateus,
Prenez. des petites pies au nombre deßx 3

De l'excrement lianc ä'un paon male , demi lirrc,
Du veritahle guj. de rtefiv & de U r^chc deptvo'me male t de cbacun quatre onecs,
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ßesfleurs de pr'mitvere nouve'lementcueill es , une lirte ,
Du vin blatic&du vin a'Efpagne , decbacun dcux pintes &chepinei

Mettez. le tout en mfnjtjn, & faltes dtßiller felon Furt.

R E M A R Q^U E S.
On prendraau commencement du Prinremps les perites pies tirees de lenrs nids,

on les coupera par morceaux , & on les melera dans une grande cueurbite de verre
011 de terre , avec l'excrement blanc d'un paon male, le guy de chefne rape ou grof-
fierement pulverife , laracine de pivoine male , coupee par peritsmorceaux, & con-
ca/Tee , & les fleurs de primevers recemmenc cuillies dans leur vigueur, on verfera
für ce melangc le vin blanc & le vin d'Efpagne: on bouchera le vailfeau , & on le
mettra en un lieu chaud pour y laifler la matierc en digeftion pendant vingt-quatre
heures •, on debouchera alors le vaifleau, on y adaptera un chapiteau & un reeipient,
on lutera exaefcement les jointurcs, Sc Ton fera diftiller la liqueur au bain de Table ,
oa au bain marie. On gardera l'eau diftillee dans un bouteille bien bouchee.

Elle eft eftimee un bon remede contre l'epileptie. La dofe en eft depuis une once Vertus.
jufqu'a quatte : on en prend matin & foir quelques jours avant la pleinc Urne, 5c Doi'c.
la nouvelle lune.

Eaa cxminxt'ive de Sylvius T>elboe.
Trenez, des fommitei.de petite centauree , des feuilles de romarin , de Celles de

marjolaine , de rhue cultiree & de baßlic, de ebaeune une poignee & demie ,
De U canelle ,ßx dragmes,
Des femences d'angelique , de levißic & d'anis, de chacmie denn once ,
Des bayes de laurier, trois dragmes,
De la mix mufca.de> du macis , des racine s d'imperatoire , de galangd & de gingembre,

de cbacun une dragme & demie ,
De la. racine d? angeltque } dugyrofle & de Fecorce d'orange t de ebaeun une dragme,

Toutes ces drogues etant bachees & pilees groffiercment , verfez, par-dejfus trois
chopines & demi-fetierd'efprit de vin.

Vous laifferez, digerer le tout pendant dcux jours au bain-marie , apres quoi vous le
'dißilleret, jufqua la fecberejfe , & garderez. Vefprit dtßille pour l'ufage.

R E M A R Q^U E S.
Apres avoir ineife & concalTe toutes les drogues, on les mettra enfemble dans

une cueurbite de verre ou de grez , on verfera deflus, l'efprit de vin , on couvrira
la cueurbite exa&enient, & on laiflera la matiere en digeftion pendant deux jours
au bain d'eau tiede : enfuite l'on adaptera un chapiteau a la cueurbite & un reei¬
pient, on luttera exattement les jointures , & au meine bain Ton fera diftiller tou-
te l'humidite, on gardeta l'eau, ou pliitot l'eiprit diftille, dans une bouteille bien
bouchee.

Elle eft propre pour la colique venteufe , eile difeute & eile rarerie les glaires, VerniJ,
eile appaife les trenchees. La dofe en eft depuis demi dragme jufqu'ä deux dragmes. Dofe.

Enit carminative oitde cxmomille compofee , delV.ijfer.

Vrenet, des fleurs de camomille , dix poignees,
Coupez,-les,pile£,4es & les mettez, en infußon dans deux pintes & chop'me d'eau

G ssgg >;
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dißülee de camomille , & dans une pinte de tres bm vin > & ceU penitnt vingt-qttatre
beures.

Puis coulez, Vinfußon& Vexprime^furtement , & mettez. enftüte huit poignees d'au-
tresfleurs de camomille infufer dans la ahaure pur la fände fois .- apres q^oi vous
mettrez, en macer ation ptndant vingt-quatre beures dans cette feconde colatnre
Des flettrs de camomille , quatre poignees ,
De l'abßnthe, de l* petite centauree , du pouillot & de Vongan \ de cbacunes um

poignee ,
Des femences d'anetb , une once ,
De Celles d'anis , de fenouil, de carvi , de cumin , de ibardon benit , de chardon uatre*

dame , de Ve'corce exterieure d'orange , de chacune demi once ,
Des bayes de genievre & de laurier , de cbacun quatre jcrupttles.

Apres vingt-quatrebeures d'wfußon , dißtllet* le tout au batn-marie tempere , fekn
l'art.

R E M A R 3_U E S.
On prendra dix poignees de fleurs de camomille recentes , on les mettra en in-

fufionpendant vmgt quatre heures chaudement dans l'eau de camomille & le vin
blanc en un vailfeau de terre bien bouche, on coulera l'inf ulion avec forte expref-
fion, & l'on y fera infufer comme auparavant, huit poignees de nouvelles fleurs
de camomille , on coulera cette feconde infufion , expnmant fortement le marc >
& Ton mettra dedans en digeftion pendant vingt-quatre heures en une cueurbite de
verre ou de grez bien bouchee, quatre poignees de fleurs de camomille & les au-
tres drogues concaflees , puis ayant adapte a la cueurbite un chapiteau& un reci-
pient, & lutte exa&ement les jointures, on fera difaller toure la iiquear au bain
marie.

Cette eau eft fort bonne pour difeuter les glaires, &c pour difliper les vents •, on
on s'en fert pour la colique , pour fortifier Peftomach pour aider a la digeftion , ex-
citer les mois. La dofe en eft depuis demi once jufqu'd deux onces.

Cette eau a ordinairement une couleur laitteule , a caufe de quelque portion
d'huile qui monre par la diuillarion, & qui fe tient rareiiee 5 il faut la garder dans
une bouteiile bien bouchee, de peur que fes parties fpiritueules ne ie diilipent>
car ce fönt elles qui fönt la vertu.

Eau de Chapon.
Prenez, un chapon maigre , btet^-lui les entrailles, cottpen-le par morceaux & falte s,

en forte qu'il ne lui refie point degraijje , cuifez,-le enfuite avec un quanüte fufi/autß
d'eau de fontaine dans un vaißeau bienclos aubain-marie. Cela etant fait ,

Prenez, du bouillon bien exprime, trois ebopines ,
Des eaux de borracbe & de violettes, de ebaeune trois demi fetiers ,
De U mie de painfortant du four , une demi livre ,
De la canelle concaffee , demi once ,
Des fleurs de rojes rouges , deux dragmes & demie r
De Celles de violettes , de borracbe & de buglofe , de chaeune une dragme,

Diflillez, le tout dans desvaijfeaux de verre felun l'art.
R E M A R QJU E S.

On vuidera un chapon de fes entrailles ; on le coupera par morceaox 5 on en ote-
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ra la graiiTe, on le fera cuire avcc une quantite fuffifante d'eaü dans un pot bien
bouche , au bain niarie. On couiera le Bouillon, exprimant iortement le chapon
cuit. ün metrra dans une grande cucurbite de verre ou de grez , la canelle concaf-
fee 3 la mie depain chaud lortant du four öc les fleurs, on veriera deftus, le bouil-
lon Sc les eaux diftillees, on laiflera le tout en digeftion pendant dix ou douze heu-
res, puis on en fera la diftillation au f eu de fable , on gardera cette eau dans une
bouteille de verre bien bouchee.

Elle eft cordiale pe&orale &c reftaurante, eile eft bonne dans la phtifie & dans
les autres raaladies de comfomption.La dofe en eft depuis demi once jufqu'a quatre
onces.

On fait cuire le chapon au bain marie , dans un vaiiTeau bien bouche , afin de-
virer la. diffipation qui (e feroir du fei volatil en qui conilfte principalement'fa ver¬
tu. Le bouülon doic etre en gelee quand le chapon a ete exprime.

On ote la grailTe du chapon, parce qu'il en pourroit diftiller quelque portion
avec L'eau ce qui la rendroit defagreable.

11 s'eleve par la diftillation, un peu des fels volatils du bouillon & du pain, ce
qui rend l'eau reftaurante &c fortifianre , mais le meilleur du bouillon en qui con-
fifte le plus de fei volatil refte avec le marc. Je trouverois donc qu'il feroit bien
plus a propos de faire prendre au malade le bouillon du chapon fortant du bain ma¬
rie , que de le faire diftiller, on pourroit alors y mettre inlufer ou bouillir legere-
ment les autres drogues & y roeler les caux diftillees, ou bien les employer au lieu,
d'eau commune a la cuite du chapon.

Eau de chapon , de J9uercetan.
Prenez. un vieux chapon vmde de (es entrailles, coupck-le par morceaux &le mette%,

dans une cucurbite aßet, ample, puis aputcu-y
Du fucre blanc , demi-üvre ,
Dufantal citrin , du bols d'aloes, dugjrofle, de la noix mufcade, du cor all prepare ,

De la canelle & da macis, de cbacun une once ,
Du galanga , de Vecorce decitron , de Li z,eduaire & du faffran , de cbacun demi once ,,
Des grains de kermes , trois dragmes ,
Des fleurs de romarin , de fange, de betoine f de luvende , de borrache , de huglofs

& de rofes rouges, de cbacune unepinte ,
Du vin de Canarie , une pinte & choptne.

Mettex, levaiffeau bien chs au batn-marie chaud pendant huit ou dix jotirs , jttfqua
ce quil foit reduit parla coclim en mennes parties. Apres cela fahes-tn l'exprejfwn
dans U prej/e , & dißitlez. la liqueur exprimee par l'alembic*

R E M A R Q^U E S.
On choifira un chapon vieux preferablement a un jeune t parce qu'erant moins

charge de graifte, il donne plus au bouillon de la fubftance neceflaire pour le ren-
dre bon •, on en feparera les entrailles &c la graifle , on le coupera par petits morce¬
aux qu'on mettra dans un matras, on y melera les autres drogues, on verfera def-
fus, le vin de Canarie; on bouchera exadement le matras, & on le placera au baiifc
marie bien chaud, l'y laiflanc huit ou dix jours, ou jufqu'a ce que le chapon foit
«xadtement cuit, on couiera enfuite l'mfufion avec forte exprellion ? & l'on fera
diftiller la colatuije, on gardera cerre eau diftillee dans une bouteiUe bien b jucLc;»
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Elle eft propre pour retablir les forces peudues. La dofe en eft depuis deuxdrag-'"

mes juiqu'ä une once.
Le coraii eft icv unedrogue fort inutile, car il ne s'en detache rien qui puifTe etre

eleve avec i'cau dans la diftillation ; mais quand il s'en eleveroit quelques particu-
les , elles ne produiroient aucun effet reftaurant.

Le liiere ne donne pas non plus grande chofe dans cette diftillation, il rede au
fond de la cucurbite a peu pres comme il a ete mis.

Il arnve a l'egard du chapon la meine chofe que j'ay dite en la preparation pre-
cedente , il s'en eleve ä la verite quelque peu de fei volatil avec l'eau, mais la plus

rande quantite en qui confifte ia principale vertu, rede au fond du vaiffeau avec
e lucre , il vaudroit donc beaucoup mieux faire prendie an malade, des bouillons

de chapon que de l'eau diftiliee.
On peut faire difhller les aurres drogues apres les avoir mifes infufer dans le vin

dp Canarie , pour en faire une eau, de la quelle on donnera une cuilletee immcdia-
tement apres le bouillon de chapon. Si l'on veut qu'il entre du fucre & du coraii
prepare dans cette eau, l'on y en dilfoudra apres la diftillation.

Eau de chapon , de Mynßcht.
Trenez* un chapon , & faites-le cuire felon Vart dans un pot de terre neufverniße,

& bien couvert, avce

De petits raißns paßes , despignons & de Li canelle t de cbacun une once,
Des ]njub(S & des febeßes, de cbacun une douz.ame ,
Desfgues nourelles , au nombie de butt ,
De la pulmonaivc , de l'endive, dupas-d'afne & de la laitu'e , de cbacun denn once ,
Des fieurs de violettes & de l/etoine , de cbacune une dragme.

La coä'ion de ces drogues etant faste, pilez^-les dans un monier de pierre,&y ajoutcn,
Du vin de canarie , trois cbopines ,
Des enux de tujßlage, de marrube blanc & de buglofe , de cbacune une chopine 't
De la tme de pain blanc maceree dansle lait de chevre , unedemi livre ,
Desconferves de borracbe, de rofes & de polytric , de cbacune troisonces ,
De la poudre des efpeces de diamargaritifroid , demi once %
De la canelle , da micis & de la femence d'ams , de cbacun deux dragmes.

Melez. le tont, dißillez.-le au bain marie , &garde%* la liqueur diflille'e pour l'ufage.
EIM4R 0_U E S.

On aura an vienx chapon , on en otera les entrailles & la graifle , on le coupera
par morceaux, on le fera bouillir dans ce qu'il faudra d'ean , en un pot de terre ver-
niile bien couvert, par im feu mediocre : quand il fera cuit a plus de la moitie, on
y ajoütera les raifins de Corinthe, les pignons, les Hgues, les jujubes, les febeftes,
piiis la reglifle , les herbes & les fieurs, on continuera de faire bouillir le melange
jufqu'ä ce que le chapon foit parfaitement cuit. On recirera alors du pot le chapon
6c les aurres Ingrediens > on ecrafera bien le tout dans un mortier de pierre avec un
pilqn de bois, on y remelera le bouillon : on mettra le melange dans une grande cu¬
curbite de verre ou degrez, on y ajoütera le vin de Canarie, les eaux diftiuees, la
mie de pain blanc infufee dans du lair de chevre> les conferves, la poudre diarnarga-
ritum frigidum, la canelle , le macis & 1'anis, on adaptera a la cucurbite un chapi-
eeau & un reeipiene, on luttera exadement les jointures, 8c apres cinq ou fix heu-
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res de maccration > on fera diftiller toute la liqueur au bain marie, on gardcra cece
eau pour le befoin.

Eile eft bonne pour la phtifie, pour l'afthme , pour la toux inveteree , & pour les
autres maladies de poitrine. La dofe en eft depuis deux dragmcs jufqu'aune oncc.

Gerte preparation contient beaucoup de bonnes drogues bien appröpriees pour
les maladies dans lefquelles on k donne , mais le malheur eft qu'efle n'en praßte
<mere 3 car pendant que les partics volariles 8c phlegmatiques montent en vapeur &c
thitilient en eau, ce qu'il y a de plus balfamique & de plus propre pour les maladies
de poitrine, rede dans la cucurbite. Je ferois donc d'avis qu'on fe contentät de faire
des bouillons avee le chapon t les fruits, la regliflc, les herbes, les fleurs, la mie de
pain 8c les conlerves : que d'une autre part on mit infufer & diftiller avec le vm de
Canarie 8c les eaux diftüiies, l'anis, le macis , la canelle, la poudre diamargaritum,
pour en' avoir une eau fpiritueufc dont on donneroit aux malades immediatement
apres ou devant le bouillon de chapon : par ce moyen on profiteroit de toutes les
fubitances utiles des Ingrediens.

E.iu A'riti-hefftqite.
Trenet, desfeuilles de pintpetnelle , d'bcparique, de mülifeuille , d'aigremoine , de

verorüque, de er.effon aquatique, de cbacune une poignee ,
Des rdeines de pimpernelle , d'aunsc & de cbicoree , de cbacunefix dragmcs,
Dexquarre grandes femences froides , de cbacune demionce ,
Des fleurs de borracbe , de öuglofe , de cbicoree & de rofes , de cbacune une piticee ,
Des ecreviffes de riviere , treibe ,
Des hmacons , feiz*e,
Du fang de veau noir , une livre ,
Du poulmon de veau, dem livre ,
De l'eau hepat'tque , um eboptne y
Du lait de chevre, autant qtt'il en faudra.

Apres l'infufion de ces drogues Jaites-en la diflillation au bain marie feien lart.

R E M Ä R Q^U E S.
On coupera par morceaux le poulmon de veau, on ecrafera les ecreviffes Sc les li-

macons, on concaflera les racines, les femences , les feuilles les fleurs, on mettra le
rout dans une cucurbite de verre ou de grez, on verfera deflüs, du fang d'un veau
noir nouvellement tirc, l'eau heparique, & environ deux livres de laic de chevre,
on couvrira la cucurbite, 8c apres douze heures de digeftion 3 on fera diftiller toute
la liqueur au bain marie.

On eftime cette eau pour la fievre heclique , eile purifie le fang y eile eft propre
pour les poulmons deilechez. La dofe en eft depuis demi ©nee julciua quatreonces.

Il erirre dans cerre compofirion des ingrediens qui produifent an fort bon effet
quand on les prend feuls , comme le lait de chevre , ou en bouillon , comme le
poulmon de veau , le fang de veau , les ecrevilles , les femences froides, mais ils ne
donnent pas grande verru a l'eau qu'on en fait diftiller ; ainfi j'eftimerois beaucoup
nueax des bouillons ou des decoctions , que cette grande preparation.

Eau pour U phtifie , de Wecker.
Vrenti- de la rarine de grande confoude, une demi livre

Des pignotts mndez. & des amavdes dottees , de chaeun trois onces ,

Venus.
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Des conferves de rofes rouges , de violettes, de borrache, d'iris & d'aunee 3 de chacunc

une once ,
Du poulmon de rertard & de la terre ßgillee , decbacun ßx dragmes ,
Dt s feudles de tabue , deux poignees ,
Des fememes de melctis , de courge t de citrouille & de concombre,des raißnt paffes ,

des figues , des febefles, des jujubes & de Li reghffe , de chaeun dtmi once ,
Des rofes rouges , trois dragmes ,
De la femence de pavotblanc , desgonmes adraganth & arabique , da fang-dragon ,

de la poudre des efptces diagemma , de diamargariti froid ,& de U poudre joviale,
de chaeun deux dragmes -,

De l'encens & du maßicb , de chaeun une dragme,
De l'os de coeur de cerf, un fcrupule t
Des eaux difliilees de grande confoude , de tujfilage , de mceüane } de melijfe , de

buglofe & de capillatres , de clucune un demi f euer ,
De la wie depain trempee dans le vin d'Efpagne , ce qu'tl enfaudra.

Pilez, les drogues qui en auront befoin; melex. le taut enfemble & le diflillez. enfuite
au bain marie , puis conferves l'eau dißiilee pour l'ufage.

R E M A R QJU E S.

On coupera le poulmon de renard par petits morceanx, on concafTera les racines,
les femenecs, les fruits, les feuiiles, l'os de coeur de cerf, on pulveriferagroifiere-
ment les gommes & la terre figillee; on melera le tout dans un mortier de marbre
avec les fleurs, les conferves , les poudres & environ demi livre de mie de pain
blanc infufer dans du vin d'Efpagne, on mettra le mclange dans une cueurbite de
verre ou de grez , on verfera deflus , les eaux dsflillees, & apres quelques heures de
maceration, on adaptera a la cueurbite un chapireau & un reeipient, on lutrera les
jointures, & Ton fera diftiller la liqueur au bain marie ou de cendres.

Cette eau eil eitimee bonne pour la phtifie , pour decerger les ulceres du poul¬
mon , pour faciliter la refpiration, pour l'afthme. La dofe en eil depuis demi once
juiqua deux onces.

La terre figillee ne feit de rien icy, car il ne s'en eleve aueune chofe par la diftil-
lation •, il entre encore plufieurs aurres ingrediens dans cette compofition qui nie
paroifTent ou inutil.es> ou nuifibles comme le maftich } le fang - dragon, les rofes
rouges.

Les conferves contiennent des fubftances qui peuvent fe ineler & s'eleverdansla
diftillation, mais comme tout le fucre reile au fond de la cueurbite , il vaudroit
mieux employer les fleurs dont elles fönt compolees.

Esu pour U phtiße , de Ruhens.

Prenez des chairs de limacons cuites dans le vin äußere t & l'eau de plantain s
deux livres

Des conferves de rofes & de grande confoude , de chaeune une livre.

Dißlletula decoäion au bain marie, & coulet^ l'eau dißiilee par la manche d'hy-
poeras, dansle fond de laquelle on mettra deux onces de fucre diffout dans l'eau de
plantain ,
Du fantal & du fpicanard } de chaeun demi ferupule.

REMARQUES.

I
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R E M J R Q_U E S.

On prendra deux livres de limacons feparez de leurs coquilles, on les fen
iir dans du gros vin & de l'eau de plantain ;ufqua ce qu'iis foient cuits, on
la decoction exprimant fortement le marc, on delayera dedans les conferves , on
mectra Je rour dans une cucurbite de verrc ou de grez , on y adaprera un chapiteau
Sc un recipient, on luttera les jointures, & l'on fera diftiller la liqueur au feu de fa-

' ble : on meiera dans l'eau diftillee, deux onces de fucre apres l'avoir diftbut dans
environ autanc d'eau de plantain, on paffera la liqueur plulieurs fois par une chaufle
d'hypocras , au fond de laquelle on aura mis le fpicanard incife menu , Sc le Tantal
rape , on gardera enfuitecetre eau dans une boureiüe bien bouchee.

Elle eft eftimee bonne pour la phtiiie, pour ks ulceres du poiimon. La dofe en
eft depüis demi once jufqua une once.

11 me femble que L'eau de fcabieufe ou qtielque autre eau vulneraire conviendrok
mieux pour la coction des limacons, que le vin äußere Sc l'eau de plantain, car l'ad-
ftriction de ces liqueurs pent empecher le crachement qui eft neceftäire dans la
phtifie. Si au lieu des conferves on employe les rofes rouges & la meine de grande
conloude rapecou bienconcaflee , on epargiiera du fucre qui ne fert a rien ici, car
il refte au fond de la. «ivLubm..

On meJe dans l'eau diftillee un peu defucre, & onla paffe dans une chauüe iur
le /picanard Sc le fantal, ahn de la rendre agreable , un peu odorante,' Sc plus de-
tciiivs, mais le fpicanard liü donne un mauvais goüt.

Eau peffornl, de Bttetts.
* Prenez* du bois de gayac mis en pouire , demi hvre ,

Des racines tCaunee & de Celle d'arißoloiheronde, de ebaeun trois onces ,
De la raeme d'trts vulgaire , une once & demie,
De Celles d'ins de Florence , de perjil, defenoutl& de regliffe, de ebaeune une once,
Des feuillesde tabac nouvellement cueillies , quatre potgnees ,
De Celles dt fcabieufe , de vermique , de pas-d'ane & d'hyfope, des fomtltitez. de mar-'

rube blanc & de cbardon benit t de cluenn une poignee ,
Des jujubes & des febeßes, de ebaeun trente ,
Des figites Jecbes & aes dattes, de ebaeune feit.e ,
Des bajes de laurier ,Ji"x dragmes,
De la femence de nicottane } trois dragmes,
De celle de melle, une dragme t
De ce/les de Im , d'ortie, de ireffon alenois & de moutarde , de ebaeune deux dragmes ,
Dt la terebemhine de Venife dijjbute avec ks jaunes d'oeufs t deux onces & demie ,
Du vm blanc , jein,e livres,

Mettez. cesdrogues en digeßion pendant trois jours, & les dißillez. felon l'art. Ayez,
foixante cbportes fecs & concaßes dans un nouet de imge fin , que rous fufpendrez. ati
col du recipient, afin que dans la dtftillatwn la liqueur paffant für le nouet, s'empi eigne
de la qualite des cloportes , &gardei. cette eau dans des bouteilles bien bouebecs pour
tufage.

R E M A R Q^U E S.
Onmettra dans une grande cucurbite de grez oude verre, le gayac reduit en

poudre gvoffiere , les racines coupees par petits morceaux; concaflez ies feüiues ha-
chees, les fruits ouverts Sc coupez par petits morceaux, les bayes Sc les fe nences
concalfeesj la terebentbine demelee avec cinq ou fix jaunes d'ceafs, Sc diflout daus
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itvui blanc. On brouillera le tout enfemble , on couvnra le vaifleau , Sc on laific-
ra la matiere en digeftion dans un lieu un peu chaud pendanc rrois jours , puis on
le decouvrita , on y adaprera im chapireau & un recipient, dans le cou duquel on
aura fufpendu un nouec de linge fin 3 qui contiendra foixante cloportes fecs Sc
concafles : on luttera les jointnres exa&ement, & l'on placera la cucurbite au bain
marie pour faire diftiller la matiere par un feu alles fort, l'eau en difhllant paffera
für le nouec, & s'empreindra de la fubftance & de la quakte des cloportes. On
gardera cette eau dans des bouteilles bien bouchees.

Vertus. 3 Elle eil d'un bon ufage dans l'aftme , pour la difficulte de refpirer , pour la roux ,
Dofe. pour attenuer les humeursgrößeres du poiimon & des reins, pour la nephrerique ,

pour les ulceres de la vellie , pour provoquer l'urine. La dofe cn eft depuis une on-
ce jufqu a deux : On en piend deux ou trois fois le jour.

Eau pefforale , de Mynßcht.
Trenez, de amandes ameres & des petits raißns paffes , de chacun derrit livre ,

De la racine d'insde Florence, de regliße, d'althea , de tujfdage, de chacune une tnce,
De peilte mauve , de gründe conjoude & d'althee , de chacune demt »nee ,
Des femences de fenoutl , d'anis, de coings , de chardon bemt, de chardon nfore-dame,

de myrtilles & d'aune>', de chacune trois drasr™<>< -
- ,/■ jr —-•:> **g*ut caräamome, du maus & de la canelle J de chacun deux

dragme s,
Des feinlies des deux pulmmaires , de veronique, de marrube , de lierre terreflre , de

capillaires , de feabteufe , d'hyfope, de fange , de chacune une dragme & demie ,
Des fleurs de camomille,de tufjtlage, de violettes & de jacee , de chacune une dragme >

Toutes ces drogues coupees & ptlees feront mi/es en digeßion dansjtx pintes du meu¬
tern hydromel pendant buh jours , puis on les mettra dißiller au batn marie felon l'art.

R E M A R Q^U E S.
On ineifera Sc Ton concaflera toutes les drogues T on les mettra enfemble dans-

nne grande cucurbite de gres ou de verre , on verfera deflus , douze livres d'hydro-
rnel fait avec trois livres de miel dittout & ecume dans dix livres d'eau, on couvrira
bien la cucurbite , 8c on k mettra en digeftion au Soleil ou dans le furnier pendanc
huit jours , puis lui ayant adapte un chapireau Sc un recipient, & les jointures etanr
luttees , on fera diftiller la liqueur au bain marie.

Vertus. Cette eau eft propre dans toutes les maladies de poitrine, eile attenue & eile de-
Dofe- ter ö e doucement la pituite crafle, eile fortirie les poümons'& l'eftomach. La dofe

en eft depuis demi once jufqu a. deux onces.
Hydromel . La decoction des Ingrediens qui entrent dans cette compofition , cuite avec da

vulneiaire miel en hydromel, produiroit un effet bien meilleur pour les maladies de poitrine,
peäoial. que ne peur faire l'eau diftillee; car cet hydromel vulneraire auroit rerenu les fub-

ftances balfamiques du miel Sc des aurres drogues que l'eau ne peut enlever dans la,diftillarion.

Eau de poulmon de veau , de Mynßcht.
Trenez, les entraüles d'un rem , c'eß-a-dire lecceur , les poulmons , le foye ; ötez.~

en toute U graiße & les coupez, par petits morceaux, ajoutez.-} cnfutte
De la racine de grande confoude , quatre onces ,
De U pulmonaire , de la pimpemelle, de l'hyfepe, de la veromque , de la fauge , & df

l'atgremoine , de chacune demi ence
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Verfet dejjtcs des eaux diß llees des minies herbes ce qu'il en fmdrx put les cuire

dans un pot neuf vernijje, bien couvert.
Prenez. enfuite trois cbopines de bouillon avec tous les Ingrediens ,

Des eaux de borracbe , de buglofe &de rofes, de chacune une chopwe ,
De la poudre des efpeces de diamargaritifroid, de racinede pimpernelle, & de U mt'tU

teure canelle , de chacune une oncc
Des quatre grandes femences froides , de chacune deux dragmes ,
Des fleurs cordiales , de chacune unedragme ,

Mele%. le tont, & le dißillez. au bain marie.

R E M A R (?_17 E S.
On prendra le cceur , les poumons & le foye d'un veau , on feparera 3a graiiTe ,

&: apres les avoir lavez, 011 les coupera par morceaux, & on les mettra dans im pot
verni, on y ajoutera les racines concaflees, les herbes incifees & les eaux diftillees
des memes efpeces d'herbes la quantite qu'il en faudra pour faire trois livres de
bouillon , on convrira bien le pot 3 Sc on le mettra au bain marie pour y faire cuire
le tont: enfuite Ton verfera le bouillon Sc fes ingrediens en fubftance dans une cu-
curbite de verre ou de gres, on y ajoutera les eaux diftillees, la canelle, la racine
de pimpernelle concafTee, la poudre diamargaritum frigidum , les quarre grandes fe¬
mences froides , Sc les fleurs cordiales; on adaptera ä la cueurbiteun chapiteauSc
un reeipient, on luttera les jointures t Sc apres dix ou douze heures de digeftion ,
on fera la diftillation au bain marie : on gardera l'eau dans une boutcille bien
bouchee.

Elle eft propre aux phtifiques Sc aux heftiques, eile hume&e & eile fortifie les
poumons en purifiant le fang. La dofe en eft depuis demi once jufqu a deux onces.

La diftillation empörte peu des principales parties des vileeres du veau, de la
confoude , de la veronique, de l'aigtemoine , de la pulmonaire, on n'en tiregueres
que du phlegme, & ce que ces ingrediens contiennent de vifqueux 8c d'eflentiel,
refte au fond de la cueurbite avec le marc •>il nie paroit donc qu'il feroit a propos
de fe contenter de faire des bouillons avec le cceur, le foye, les poumons de veau ,
la confoude , la pulmonaire, la veronique, Paigremoine, la racine de pimpernelle ,
6c les quatre grandes femences froides pour en faire prendre au malade, car par ce
moyen on profiteroitdes fubftances glutineuies de ces ingrediens, lefquelles peu-
venr par leurs parties rameufes Sc embaraflantes , Her & adoucir les pointes de la
lerofite trop acre, qui defeendant du cerveau für la poitrine Sc für les poumons, les
ulcerent, les brülent, Sc engendre la phtiiie.

D'ailleurs je ferois d'avis qu'on fit infufer & diftiller dans les eaux de borrache, de
buglofe Sc de rofe, les feuilles de pimpernelle, de fauge & d'hyfope , les fleurs cor¬
diales , la poudre diamargaritum frigidum } Sc la canelle , pour en tirer une eau fpiri-
tueufe , dont on donneroit une oudeux cuillerees au malade enfuite du bouillon.

Les ingrediens de cette eau etant tous remplis departies volatiles dans lefquelles
confifte leur principale vertu , ils fönt tres-convenables pourla diftillationqui em-
porte toujours ce qu'il y a de plus leger Sc de plus fubtil.

Eau de perßcaire cnmpofe'e , de Bateus.
* Prenez, des feuilles frakhes deperßcaire txchetees , trois livres ,

Dt la parietaire, du pourpier & des feyes tn coffes , de chacune une Uvre.
. Hhhhh ij
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Apres avoir hacke & fite ces herbes, ajoutez.-y quatre fmtes de Ult, que vousfereü

difiiller felon lart.
B. E M A 1 Q^U E S.

On prendra les herbes nouvellement cueillies dans leur vigueur , & les goufTes
de feves vertes & bien nourries , on les ecrafera enfemble, on les mettra dans une
cücurbiredecuivreetameeendeclans.Onverferade{rus,lelaitde vache, on brouil-
lera bien le tout enfemble ; on adapter-a für la cueurbite la tete de more garnie de
fon refrigerant & d'un reeipient, on lurtera les jointures, & Ton fera diftnler, par
un feu nud & medioere, environ quatre livres de laliqueur; on paflera enfuite d^ns
un linge le marc qui fera refte au fond de la cueurbite , & l'on mettra diftillerla li-
queur expriinee, jufqu'a ce qu'il n'en refte qu'environ une lrvre & demie :on me-
leta enleinble les deux eaux diftillees dans une bouteille , on Fexpofera debouchee
au Soleil pendant lept ou huit jours pour en faire dilliper l'odeur empireumatique,
puis on la bouchera , & on la gardera.

Cette eau eft eftimee un bon remede pour le calcul du rein & de la veffic. La dofe
en eftdepuis deux onces jufqu'a quatre. Onl'adoucit avec un peu de miel, & l'cn
en prend deux fois le jour pendant vingt jours de fuite.

La diftillation n'enleve guere autre chole quele phlegmedesplatues qui entrent
dans la compofition de cette eau : la mariere la plus eflentielle öc la plus remplie de
verru refte au fond du vaiffeau , & on la rejette. Il me paroit qu'on feroit un reme¬
de bien plus falutaire , fi au lieu de mettre diftiller le mclange des piantes avec le
lait, on fe contentoit de le Luder macerer cinq ou fix heures chaudement, puis de
1'expnmer fortement :.le fuc qui en fortnoit contiendroit le fei eflentiei & huileux,
des piantes, & par confequent toutes leurs vertus ; il eft vrai qu'il feroit epais, vif-
queux & plus degoütant que l'eau , & qu'it ne fe garderoit pas fi bien , mais on
pourroit le depurer en la raaniere. ordinaire , & le rendre par confequent clair &
plus potable : pour ce qui eft de la difficulte de le conferver , eile n eft pas o-nrnde >
op n'auroit qua en remplir des phioles jufqu'au cou, & les couvrir d'un peu d'huile
d'amande douce, on auroit bien-rot retire cette huüe quand on voudroit employer
le fuc.

Eau divine ccrdiale.

* Prenet. des rdeines de fc abteufe, degentime , de fouebet long, d'iris de Florence
de benoite & d'aeorus vrai, de chaeune deux onces ,
De lacanelle , du fantat citrin & des gerofies , de chacitn une o nee,
Des e'corces de citton & d'oranges, de chaeune fix dragnies >
Du macis , deux dragmes,
Des fleurs nouvelles de violettes , de primevere , du geroflier, de jonquille , dejacintr?

de tubereufe^ de rofe rouge , derofepale , derofe mujeade, de romarin } de fäuge ^
de tbjm , de hvande , de marjolaine , de genefl , d'ceillet, d'orange, de p/min ,
de füre au , de meldot , de mtllepertuis, de roffolis } de fouey , de camomtUe , de ni-
cotiane t de muguet, de narciffe, de ibevrefeutile , de borrache & de buglofe , de
chaeunes demt poignee ,

Des bajes de genievre, une once , De la femence de eoriandre ,ßx dragmes.
Apres avoir concaffe & pils de toutes ces drogues ce quile doit etre , melez. le tout

tnfemble dans ungrand vaißeau , & verfez. deffus dixpmtes de bon efprit de vin , que
vous mettre?- difiiller au bain marie felon l'art , & en urereuune eau excellente a gar¬
der pour l'ufage.
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R E M A R Q^V E S.

TJ1

On commencera cette Operation a. l'entree du printemps, oh concaffera les raci-
nes , les bois, les ecorces, les bayes & les femcnces, on les mettra dans un grand
vaifleau de verreou de terre ; on verfera defTus, l'dprit de vin , & on le bouchera
bien.

On ama foin de ramaffer toutes les fleurs a mefure qu'elles paroftremt dans leur
vigueur, & on les melera avec les auttes drogues dans l'mfufion ; puis on laiffera le
tour en digeftion a froid encore crois jours, remuantde temps en temps la matiere;
on k mettra enfin diftiller au bain marie, on aura une eau odorante , qu'il faut gar¬
der dans des bouteilles bien bouchees. Quelques-uns mettent tremper dans chaeune
de ces bouteilles un petit nouet rempli d'un grain d'ambre meie dans deux dragmes
de fucre candi en poudre.

Cette eau fortifie le cerveau , le coeur & l'eftomach , eile aide a la digeftion , eile Vertus.
eft bonne pour l'afthme, pour l'apoplexie , pour la paralifie , elleprovoque lesmois Dole,
aux femmes, eile häte raecouchement, eile excite l'urine. Ladoie en eft depuis de-
mi eüilleree jufqu'a une cuilleree. On s'en fert aufli exterieurement pour rortifier
les nerfs Sc pour refoudre.

On doit cmplpyer a la preparationde cetre eau les trois quarts de I'anneede Prin-
remps , l'Eti Sc l'Äutomne ; car il y entre des fleurs qui n'ont leur force Sc leur vi¬
gueur que dans ces faifons.

Cette defeription m'a ete donnee par une Princeffe qui l'avoit beaueoup mife en
ufage ; je Tai preparee , & j'en ai reconnu de tres-bons eftets.

Eau anti-fcorbutique,
Vre neu des rachtes des dettx ra'forts fauvages , & culnves , de ebaeun une Ihre,

Des fucs de cocblearia, de creffon aquatique , de becabunga, de nommulaire ;, de
mentbe , de meli/je , & de fumeterre , de chaeun dem Ihre.

Laijfez, le tout enfemble en nuceration pendanf vingt-quatre beures, apres cela di~
ßdlez--le au fea de fable modere > &g.irdez, l'eau pour l'ufage.

R E M A R Q^U E S,

On cueillera toutes les pläntes autant en leur vigueur qu'on poura , on les pilera
bien , Sc l'on en tirera les fucs par expreflion en la maniere ordmaire ; la menthe Sc
la meliffe etant des hetbe^peu lucculentes, doivenc etre arrofees de leurs eaux diftil-
lees apres qu'elles auront etepilees, car autrement on auroit bien de la peine a en
avoir un peu de lue : on concaffera bien les racines , Sc on les mettra macerer dans
les fucs pendant vingt-quatre heures 3 en une cucurbite de verre ou de grez , cou-
verte de Con chapiteau , enfuite on y joindra un reeipient, on luttera exatäemcnt
les jointures , Sc Ton fera diftiller la üqueur au feu de fable.

Cette eau eft propre pour les maladies fcorbutiques 5 pour lever les obftrucftions , Vertus,
pour la pierre , pour la colique nephretique , pour exciter l'urine. La dofe en eft Doie.
depuis une once jufqu'a fix.

Tai tire cette defeription de la pharmacopee Royale , eile eft compofee de plan¬
tes bien choifies; mais comrae leur vertu confifte principalement dans un fei effen-
tiel, dont la plus grande partie refte au fondde la cucurbite avec le marc , je ferois
d'avis qu apres la diftillation , l'on tirat avec de l'eau commune , l'extrait de cette
mariere reftee, par la methode ordinaire , Sc que cet exerait etant epaiifi en coijr

Hhhhh itj
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fiftence requife, on le gardät dans un pot pour en diflöudre une dragme dans fix on¬
ces d'eau diftillee, a mefurc qu'on en voudroit faire prendre au malade.

11 me fembleroitauffi fort a propos de brdler le marc des planres dont on auroit
tire les fucs, de tirer le fei de leurs cendrcs par la leffive , & de le meler dans l'eau
diftillee , par ce moyen on auroit ramafle , autant qu'on auroir pii , toutes les fub-
ftances utiles des ingrediens , &c Ton auroit lieu d'attendre de cette eau un effet
beaucoup meilleur que de celui de l'eau fimplement diftillee.

Dans le tems que les plantes fönt vertes & en leur vigueur , on trouvera plus de
vertu dans leurs fucs que dans leurs eaux diftillees; mais comme elles ne demeurent
pas long-tems dans leur force, ll eft neceiTaire d'en faire les eaux diftillees pour s'era
lervir en place des fucs.

Eau anti.fcorbntique^ de Mynficht.
Trenez* des rACines de ralfort fauvage , coupees par tranches t une livre.

Du polypode , deux onces.
Des rames d'angelique , d'imperatoire f de uedoaire , de cbacttne une once & demie "
Du petit galanga, da Lots de gayac rape, du faß afras & du calamus aromatique , de

chacun une once.
Du peilt cardamome , du faffran oriental , de la femence de fenotül, de l'ecorce dt

capres & de tamarifc , de chacun ßx dragmes.
Toutes ces drogues ccupees & pilees reßeront en digeßion chaudement pendant huit

jours dans trois pintes de vin dEfpagne }& Von agnera le vaißeau au moins deux fois par
jours. Apres cela l'on y ajoutera
Des eaux de crefjon aquattque , de cochlearia , de peilte ortie , de yermiculairede pe¬

ilte chelidoine , de nommulaire & de fumeterre , de chacune une chopine.
Melez. le tout, & dißitlez.-le au hin marie felon l'art.

R E M A R Q^U E S.

On conpera, on concafTera les drogues & on les mettra infufer enfemble pendant
huit jours dans la malvoifie, ou ä fon defaut dans du vin d'Efpagne en un vaifleau
.bien bouche , agitant la matiere une fois ou deux ä chaque jour, on verfera enfuite
le tout dans une grande cucurbite de verre ou de grez , on y ajoutera les eaux di¬
ftillees , on adaptera a. la cucurbiteun chapiteau & un recipient, on luttera exa&e-
ment les jointures, & l'on fera diftiller toute la liqueur au bain marie >• on gardera
l'eau diftillee dans une bouteille bien bouchee.

Elle eft propre pour le fcorbut , elleleve les obftructionst eile diflipe la melan-
colie , eile purifie le fang. La dofe en eft depuis une once jufqu'ä trois.

Le vin blanc ordinaire me paroit meilleur pour cette compofition quelamalvoi-
fic, parce qu'etant plus clair &: plus penetrant, il fera difpofe a dillbudre & a exal¬
ter les fubftances des ingrediens qu'on y met infufer.

Quand on prepare cette eau en Efte , il eft meilleur d'employer les fucs des plan¬
tes nouvellement tirez que leurs eaux diftillees.

Comme il refte dans la cucurbite apres Ja diftillation, beaucoup äc fei elTentiel ,
des ingrediensqui feroit bien neceiTairedans l'eau, je trouverois bien ä propos qu'on
tirät l'extrait de la matiere reftee avec de l'eau commune, par la methode accoutu-
mee , & qu'apres l'avoir fait epaiffir en confiftence raifonnable , on le gardät pour
en meler une dragme für fix onces de l'eau diftillee quand on voudra s'en fervir.
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Sil'on veut rendre cette eau encore plus efHcace , on peut difloudre dans roure

f a quantite de fels de cochlearia, de creflön & de fumeterre , de chacun demi once ,
des efprirs de cochlearia, de fei acmoniac volatil, & de teinture de fei de tarnte ,
de chacun trois dragmes.

Eau febrifuge contre U fievfe quarte.
Prenez, de tt racine & des feuilles de fenouil , des feuilles d'abßntbe, de fange , de

rhue yd'armoife,de rofmarin, des fommtex. de pettte centauree, de chacune deux
poignees.
iaiffex.-les en maceration pendant trois jours dans deuxfmtesde vin blatte , apres

teU dißille%.-les felon Van.
R E M A R Q^V E S.

On ineifera & l'on pilera bien les plantes , on les mettra dans une cueurbite de
verre ou de grez, on yerfera deflus , le vin blanc, on couvrira la cueurbite de fon
chapiceau, Sc on laufera la matiere en digeftion pendant trois jours. Enfuite l'on
adaptera un reeipient au bec de l'alembic , Sc Ton fera diftiller l'humidite au bain
marie.

Cette eau eir direpropra r^">- .-kifl»,- U<- fi,»-...~, j> __i. . »■ t ■ \ > «^
quarte, la donnant a i'emree duparoxiime. La dofe en eft depuis une once jufqu'a
quarre.

Eau ou efprit de aßoteum.
Trenet, du caßoreum nouveau , quatre onces.

Desfleurs de luvende nouvelle , une once ,
De la canelle ,ßx dragmes,
Des feuilles de fange & de rofmarin, de chacune demi once.
Du macis & du geroße , de chacun deux dragmes,
De /' efprit de vin reäifie, trois pintes,

Laiffez* le tout en digeßwn pendant deuxpurs , & dißillea-le enfuite au hin marie,
felon l'art,

R E M A R Q^U E S.
On concaflera toutes les drogues 3 on les mettra enfemble dans une cueurbite de

grez ou de verre , on verfera dellus , l'elprit de vin, on couvrira le vailleau de (on
chapiteau , & on laiilera la matiere en digeftion pendant deux jours , enfuite l'on
adaptera un reeipient a l'alembic , on luttera exaetement les joineures, & l'on fera
diftiller la liqueur au bain mane.

Cet efprit eft fort propre pour abattre & pour dilliper les vapeurs hifteriques , Vertus
pour exciter les mois aux femmes, pour reveiller les efprits dans l'apoplexie , dans
la lethargie, dans la paralifie. La dofe en eft depuis demi dragme jufqu a deux
dragmes.

Eau contre le cxlcul , de du Rcnou.
Trenez, des goujfes defeves nouvelles, trois onces ,

Des racines de chardon-roUnd , d'areße-boeuf, de raifort fauvage , (Cache y desbayes ,
tfdkekenge , despois rouges , & de lafemence de grenul, de chacun deux onces,

Trois citrous coupeu par tranches,
Des fommitez* d'althea, des feuilles de faxifrage, de pimpernelle , de betoine , de Ia

ertfle marine, du creffon aquatique } de l'anri ou de fafemence, de chacun deux pei~*
gnees.

Dofe.
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Laiflez,-les en tnaceratton pendant unjour entier dans du vin bUnc fort detiat; *prh

cela dfidlev-les, & en gardez. la difldlation pour l'ufage,

R E M A R Q_V E S.

On cueillera les plantes en leur vigueur, on Ies battra bien dans un mortier de
roatbre, on concaflera les femcnces, les pois chiches & les bayes , on coupera les
citrons par tranches, on mertra le tout enfemble dans une cucurbite de verrc ou de
erez , on verfera delfus, fept ou huic livres de vm blanc bien clair, on coli vnra la
cucurbite de fon chapiteau, & on laiiTera la matiere en digeftion pendant vingr-
qnatre heures, puis ayant place la cucurbite für le fable , adapre un recipient
au bec du chapiteau Sc lutte exa&ement les jointures, on fera diftillet la liqueur
par un feu mediocre
bouchee.

Vertus.
Dofe.

Vertus.
Dole.

& Ton sardera l'eau diftillee dans une bouteille bien

Elle eft eftimce propre pour attenuer & brifet les pierres du rein & de la vcflie ,
pour lever les obftructions , pour exciter l'urine. La dofe en eft depuis une once
jufqu'a trois : fi Ton ajoute a chaque dofe une ou deux gouttes d'huile de yitriol,
ou quarre crouttes d'efpnt de fei, on rendra l'eau plus eflicace Sc plus agreable au

On peur faire fecher ßc bruler le marc des ingrediens qui refre dans la cucurbite
apres la diftillation, pour en tirer un fei par la lelli ve , lequel on dilToudradans l'eau
diftillee.

Les ingrediens qui entrent dans cette defcription ne fönt aperitifs que par les
fels elTenticls qu'ils contiennent, c'eft pourquoi l'on trouveroit mieux fon compte
a les employer en decoclion qu a les faire diftiller, parce que la deco&ion diftout
öc s'empreint de ces fels, au lieu que par la diftillation l'on n'en fait guere elever
dans l'eau.

Ean propre a dijfoudfe le calcul, de JDuetccta?t.

Vrem-udes fucs de poireaux , d'oignons , de raifort, de cbacun deux livres ,
De ceux de citrons & de parietaire, de cbacun demi livre.

laiffez. ces ßcs melez, enfemble en digeßwn , puis en fermentation , apres ceU di-
füllez. les felon I'art.

R E M A R Q^U E S.

^ On pilera des poireaux, de l'oignon, des raiforts, de la parietaire , chacun fepa-
rement, on ecrafera des citrons apres en avoir fepare la peau, on laiflera le tout en
digeftion quelques heures , & on les mettra a la prelle pour en avoir les fucs, on
melera ces fucs enfemble dans un grand matras, on le bouchera Sc on laiflera dige-
rer & fermenter la liqueur pendant cinq ou fix jours en un Ueu chaud , enfuire on
la fera diftiller par un alembic de verre ou de grez au feu de fable , Sc l'on garder»
cette eau pour s'en fervir au befoin,

Elle eft propre pour la pierre , pour la gravelle , pour faire uriner. La dofe en
eft depuis une once jufqu'a deux.
^ La fermentation qui fe fair dans les fucs developpe leur fei effentiel, & le difpofe
ä etre eleve par la diftillation , enforte que l'eau diftillee eft beaucoup plus efH-cace.

On pourroit encore augmenter la vertu de cette eau diftillee en y ajoutant deux
dragmes d'efprit de fei.

Eau
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Edu lithontriptiqtte , de Mynficht.

Trenez. des mjAiix de cerifes & de peches t de clucun t'inq onces ,
Des amandes ameres , deux onces & demie,
Des fleurs de füre tu & d'ac tritt , de chacune une once & demie ,
Des racines depimpernelle , d\irrSt°-b«uf, de verveine , de chardon-roland} de petite

mauve , de ebaeunes demi once
Du bois de fr ine rape , des nojaux de nefles , du fang de bouc pr^Are , de la canelle,

du petitgalanga, despierres de perehes, des jeux d'e'crevijfes, de ebnem trots dragm, '
Des bayes de launer mondees de leur e-cone , de Celles degemevre & d'alkehnge , de

ebaeunes deux dragmes,
Des feinlies de lierre terrtflre , une dragme & demie
Des femences de faxifrage , d Jort>e, d'ojeille , de perßl, de geneß , de gremil & de

daueus, de ebaeunes denn dragme.

Metten tous ces fimples conpti, & pilez. en digefiim pendant vingt-quatre jotirs*
Agite^fouvent le raijfeau , puls les dißillez. au iain marie.

R E M, A R Q^U E S.

On concaflera bien tous ces Ingrediens, on les mettra cians une grande "cueurbite
de verre ou de grez, on verfera deflus la malvoiiie,ou a Ion defaut du vin blancor-
dinaire , on bouchera bien le vaiuean , Sc on laiilera la matiere en digeftion pen-
danc quatorze jours, l'agitant de tems en tems; enfuite Ton en fera diftilier l'hu-
midite au bain marie.

Cette eau eft propre pour attenuer Sc divifer la pierre du rein 5c de la veille , eile
excice l'urine , eile leve les obftructions. La dofe en eft depuis une once jufqu'ä trois.
Les Ingrediens qui compofent cette eau lont bons pour la pierre , niais la diftiila¬
rion n'enleve guere de leur verru ; le plus eflentiel demeure dans la cuciirbitc avec
le marc.

Les yeux d'ecreviffes, la pierre de perches, les eaux de nefles fönt des matteres
fixes dont il ne peut s'elever que eres peu de chofe par la diftiilarion , il vaudroit
mieux les faire broyer für le marbre pour les reduire en poudre, que de les eraployer.
dans cette compofition, on en pourroit faire prendre dans l'eau diftillee.

Je ferois d'avis qu'apres la diftiilarion on tirät l'extrait de la maciere reftee dans
la cueurbite avec de l'eau communeen la maniere aecourumee , Sc qu'apres l'avoir
epai-fH für unpetit feu en confiftenceraifonnable , on le gardät pour en rrieler une
dragme dans kx onces de l'eau diftillee , lorfquon feroit pret a en faire prendre au
-malade.

On rendroit cette eau encore plus falutaire fi l'on meloir dans toute fa quantite
deux dragmes d'eiprit de fei, car eile feroitplus aperitive Sc plus propre a faire
evacuer le fable Sc les phlegmes par lesurines.

Eau iiureü^ue de noyxux.
Protei des noyaux de peches & de cerifes , de chaeun une livre ,

Des amandes ameres, & des fleurs de füre ah feebes ,
de ebaeunes demi lirre.

! Iüii
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Mettez~-tes en macerationpendant ringt-quatre heitres dans trols chophes & dentU
fetter , de vin blanc. Apres cela itflillec-lcs au bain marie feton l'art.

R E M A R QJÜ E S.

On concalTeragroffierement les noyaux & les amendes, on les mettra avec les
fleurs de fureau dans une cucurbite de verre ou de grez: on veifera deflnsde bon
vin blanc , on couvrira la cucurbite de fa chape de verre , Sc apres vingt-quatre
heures de digeftion , on placerale vaifleau au bain marie , on y adaptera un reci-
pient Sc Ton fera diftiller la liqueur.

Cerre eau eft propre pour atrenuer la pierre dans le rein & la veffie , Dour ou-
vrir Sc adoucir l'uretere dans la colique nephretique & pour pouffer par les urines.
La dofe en eil depuis demi once jufqu'a deux onces.

La meilleure fubftance des ingrediens eft la parrie hnileufe qni demeure dans la
cucurbire apres la diftiilation j on rendroit l'eau plus efHcace fi lorfqu'on veut s'en
fervir , on piloir dans un mordet de marbre un peu d'amendes ameres Sc de noyaux
decerifes & de peches, & qu'on les y deliyäc pour faire une maniere d'emuluon
ou (Tarnende , car par ce moyen cn feroit prendre au malade roure la qualite des
drogaes qui compofenr l'eau.

Eau dluretiqus , de Duclcs.

Frenez, une ftnte de vin blatte , ou les citiq rachtes dmrevques , & Celle de chardon-
foland , Uvef s & füees aupa- avant, aurout iticn macer atmn ,
De la terebentkine bienclaire , du medleur intel, des fites de mauve & de raifort, de

ebaeun trois onces.

Laißettle tout en digeftion pendant quatre jours. Ajoutez*-j enfttite
Des vers de terre enftrvux, & fufpendus dans un wutt, cinq onces.

Apres cela dißtllez.-le au bain marie felon l'art.

R E M A R Q^U E S.

On pvendra environ une once de chaeune des cinq racines aperitives Sc d'erin-
gium bicn noiuies Sc en leur plus grande vigueur , on les mondera t on les concaf-
fera & on les mettra infufer drxou douze heures a froid dans environ deux livres
Sc quarre onces de vin blanc , on coulera l'infulion, exprimanr fortement le inarc ,
on pilera dans un mortier de marbre des mauves ordinaires & des raves, pour en
tirer les fucs, on melera ces fucs avec l'infufion des racines, la terebenrliineSc
le miel, on couvrira le vaifleau , on laiflera le melange en digeftion pendant quarre
jours, enfuire l'on y ajourera les vers de terre enveloppes dans un nouer Sc fufpen¬
dus par un fil dans la cucurbite, piüs on y adaptera un chapiteau Sc an rccipient t
on luttera les joinrures , Sc Ton fera diftiller la liqueur au bain marie.

Cerre eau poufle le fable des reins Sc de la veflie en excirant l'urine t on peut s'en
fervir dans la colique nephretique , dans la gonorrhee. La dofe en eft depuis demi
once jufqu'a deux onces. L'Aureur demande qu'on y ajoute für chaque prife demi
ferupule d'efpric de fuccin.

Je trouve qu'il eft aflez inutile de faire digercr enfemble les ingrediens pendant
quarre jours,quand on les feroit diftiller immediatement apres le melange i'eau n'en
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fcro'n pas moins bonne, car il n'y a rien parmi ces drogues qui puifTe etrc exalti
par cetce fermentation.

On enveloppe les vers de terre, afin qu'ils nc donnent point de mauvais goüt a
l'cau, mais on empeche par-lä que leur vertu ne s'y communique, il vaudroit mieux
les mecrre a nud dans la cucurbite, on ne doitguere fe mettre en peine de leur
goüt, carcelui de la terebenthine domine & abforbe rous lesautres.

L'huile attheree de terebeiuhine montedans la diftülation avec l'eau 8c eile fur-
nage roujours,c'eft pourquoi lorfqu'on veut en faire prendre au tr alade,il faut avoir
bien agite la bouteille lmmediatement avant que d'en verfer dans le verre , afin
de melanger autant qu'il fe peut l'eau & l'huile enfemble ; cette huile rend la li-
qaeur tres defagreable au gout, mais eile fait fa principale vertu.

je voudrois ajouter für chaque prife de cette eau , outre demi fcrupule d'efprit
de fuccin, trois gouttes d'efprit de fei ou d'efprit de nitre dulcifie.

Cette eau eft bonne dans les chaudepilTes quand il eft queftion d'exciter l'urine
£c de dcterger les vaifleaux (permatiques & l'uretre, mais fi on la donne dans le
-tems de l'inflammation, eile irrite l'humeur & eile excite encore plus d'acrete.

Eau dittrttique de A4. Daquin.

Trenet. des racines d'arrete-bceuf', (fache , de fenouil, de chxrdon-roland,des hajcs
de genievre , & d'alkekenge, de chacun deux onces ,
Des fexilles de verge doree, de crejjon aquatique , de becabunga , desf.eu.rs de füre ah \

de chacunes deux poignees, ,

Tous ces ßmples conpez. & pilex. , reßeront en macer athn pendant vingt - quatre
beures dans unepinte de v'in blanc , & des fttcs de raifort & deparietaire , de cbacun
deux livres.

On y ajouter-a enfuite
Du miel de Narbonne , une livre , &
De la terebenthine de Venife , demi livre.

Difiillez, tont cela au feu de fable modere , & ajouter für chaque chopine d'eau di-
fiillee , une dragme d'efprit de fei adouci.

REMARQUES.

On choifira les plantes en leur vigueur , on mondera les racines, onles coupera
par morceaux , on concafTera les bayes de genicvre , on pilerabien dans un monier
de marbre les feuilles &c les fleurs avec les racines coupees, on mettra le tout dans
une grande cucurbite de verre ou de gres, on verfera delTus le vin blanc & les fucs
qu'on aura dies par expreflion en la maniere ordinaire; on bouchera le vaifleau &C
on lahTera la matiere en digeftion pendant vingt-quatre heurcs, on y verfera en¬
fuite la terebenthine Sc le miel, on couvrira la cucurbite de fon chapiteau , on la
placera für le fable , on y adaptera un recipient & ayantlutteexaclementlesjointu-
res, on fera diftiller la liqueur par un feu mediocre : on pefera l'eau diftiilee &
l'on y melera für chaque livre une dragme d'eiprit de fei dulcifiie.

Cette eau eft excellente peur lever les obftructions, pour attenuer la pierre dans
le lein 8c dans la veffie, pour exciter les urines, pour la coliquc nephretique, pour
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les gonorrlues , pour lcs retentions d'urines , pour le fcorbur. La dofe en eft: depuis-
une once jufqu'a quarre.

Quand on veuc faire prendre de cetteeau , il faut bien agiter la bouteille imme-
diatement auparavanr que de la verfer dans le verre , afin de meler autant qu'on
peut l'huile scheree de terebenthine qui a monte dans la diftillation, &quiprend
toujours le deilus.

Eau anti-nephritique , de Mjnficht,

Trenez, de la rdeine d'arrete-bxuf, une livre,

Coupez,-les bien wenn t & les laiffez. en maceranoru pendant treis jours dans dettx
pintes du meilleur vtn blanc*

Exprimez,enfuite la decoäion , &faites infufer dans la colature
Des r achtes de reghffe rapee , de fax'tfrage evttere , de perßl, de chardon-roland } dt

pimpernelle , de chaeunes quatre onees,
Des bayes d'dlkfihnge & de genievre , de chaeunes trois onees ,
Des fernem es de gremil , de melons & d'ortie , de ehaeune deux onees-y
Du bois de fdßafras & du nepbritique , de ebaeun une once ,
De la canelle & du macis , de chdeun denn onee.

Ces drogues ayant infufe'es penddnt quelques jours, vous y ajouterez. des fucs de
tjerre terreftre & de pourpier , de ebuun une livre & demie ,
De ceux deftttnettrre , de perjil t & de veronique, de chdeun une livre.

Melez* le tout & difiüleu-le par deuxfois au bain me.rie.

R E M A R Q_U E S.

On mondera les racines d'arrefte-bceaf, on les coupera par morceaux & oirles
fera rremper trois jours dans quarre livres de bon vin blanc , on coalera l'infuiion
avec exprefiion , ony mettra int uf er pendanc quelques jours, les autres drogues
bien concaflees dans une grande cueurbite de verre ou de grez , enfuite Ton y me~
lera les fncs & Ton fera diftiller la liqueur au bain nurie par un alembic de verre ,
on reverlera l'eau diftillee dir Ion marc & l'on rc'irerera la diftillation , on rcveiv
fera pour la feconde fois l'eau diftillee für le marc, l'on fera diftiller de rechef la li¬
queur , c'eft ce qu'on appelle cohobacion , on gardera cette eau dans une bouteille
bien bouchee.

Elle arrenae la pierre dans les reins Sudans la veille , eile ouvre. les conduits &
eile excite L'urine. La dofe en eft depuis une once jufqu'a quarre.

La cohobation ou diftillation reiteree qu'on fair de cette eau, eft capable d'exal-
rer plus du fei effentiel des ingrediens, qu'il ne s'en leveroir par une ieule diftilla¬
tion , mais je rrouve qu'on prorireroit beaueoup mieux de la vertu des mixces, fl
apres les diftiilarions, on droit i'exrrait de ce qu'il refte dans Li cueurbite, avec de
l'eau commune en la maniere aecoutuinee , & qu'apres l'avoir epailii mmfamment
für un petit feu, on le gardät dans un potpour en diffoudre une dragme dans fix
onees de l'eau diftillee , lorfqu'on en veut faire prendre au malade, car par cette
voye l'on ramafleroit la plus grande partie du iel eilende! qui reite toujouvs avec le
marc, & l'ayant commumquee a l'eau , on la readrait d'auranr plus efficace , queiie
denr fa principale qualite de ce fei-
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On feroit cette eau encore meiileure pour les maladies aufquellcs eile eft defti-

nee, ü. für chaque livre on y ajoutoit une dragme d'elprit de nitre dulcifie.

Eau ne'ph/ttique corrige'e , de Bellegarde«

Trenez, du miel de Nai banne , une demi Uvre.
De la tercbentine de Vetüfe , deux onces.
Du bois ne'pbritique & de la racme d'arrefle-bceuf, de chacun une ence & demie.
Du bois d'.iloes, une once.
Dugalanga, dugerofle , dzla canelle , du macis , des cubebes & du maße s de chA~

eun une demi once.

Ces drogues etant pillees, Uiffez* le tout en macer ationpendant trois joursdans deux
p'tntes d'esu de vie; puts dißüle^-le a feu modere felon l'art .

R E M A R Q^U E S.

On concaffera les bois, les racincs, les gerafles, les cubebes , le macis & lc
maftre, on les meiera dans une cueurbite de verre ou de grez avec le miel & la tc-
rebenchine , on verfera deilus ? l'eati de vie, on couvrira la cueurbire de fon chapi-
teau & on laiffera !a mariere en digeftion pendant trois jours , on placera enfuitc Ja
cueurbite für le fable, on adäptera un reeipient au chapitean , & apres avoir exa-
ctement lutte les jointures, on fera diftiller la liqueur au feu de fable modere , örr
gardera cette eau fpiritueuie dans une bouteille bien bouchee.

Elle eft propre pour faire fortirla gravelle du rein & de la veffie, on la donne
dans la colique nephretique. La dofe en eft depuis une dragme jufqu'a demi once.

J'ai tire cette defcription de la Pharmacopee Royale, c'eft l'cau imperiale de
Belleearde corris*ee , l'Auteur l'avoit donnee en la maniere füiväfite.

Eau Imperiale nephritique , de Bellegarde.

Trenet* du turbilh , du bois d'ahes , du fantal citrin ; de chacun deux onces.
D« gaUnga , des cubebes , du maftic , de i'oliban, de la canelle } du gerofle , de la neix

mufeade , de chacun une once f
De U tercbenthine , deux onces,
Du miel de Narbone , deaxlivres-.
De l'efprit de vin , deux pintes.

Que tautes ces drogues prepare'es comme il faut, foient dißtllees felon Parti

R E M A R Q^U E S.

On a raifon de retrancher de la compoiition le turbith, fa vertu purgarive & ape -
ritive relide ennne refinequi ne peutpoints elever dan^ cette diltillation.

On a mis en place du fantal citrin , le bois nephretique & la racine d'arrefte-
beeaf qui iont des aperitifs convenables a la vertu de cette eau.

On a ote l'oliban , onauroit bienfait de retrancher aufli le maftic , car cette lär¬
me etant afttingente , eile ne peut pas etre bien utile ici, eile y a ete mite avec le
bovs d'aloes, le galbanum , les gyrorles, la canelle , le macis ou la muicade &c les
cubebes, pour fortifier l'eftomach , qui dans les dottleurs de la nephretique eft de-
bilite par un vomilfement frequent. Je doute que ces droguespuiffent agir en cettet
occafion , car les fibres du ventricule fönt trop lecouees pour pouvoir etre raffer—
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mis, mais s'ils ponvoient produire quclqueeffet en forte que le vomifTcments'at-
irecät, on devroit les fupprimer dela compofirion par cette feule raifon , car le vo-
miflement eft utile en ce qu'il aide a poufler les matiercs groflieres qui fönt conte-
nues dans l'uretere, & qui fönt la colique nephretique, il s'agit d orer la caufe du
mal par des aperitifs, & auffi-t6t que l'uretere fera deiobftrucje vomiflement cefTe-
ra,parce que le ventricule qui a grande communication avec les reins & par confe-
quem avec les ureteres , ne fera plus irrite.

J'eftime que les drogues utiles & neceffaires qui entrent dans cette prepara-
tion, fönt le miel, la terebenthine , le bois nephretique , la racine d'arrefte-bceuf,

L'eau de vie me paroit une liqueur rrop fpiritueule &c rrop acre pour les mala-,
dies oü Ton employe cette eau , il y auroit a craindre qu'elle n'excität la fievre 8c
une maniere d'inflammation vers les reins , je voudrois mettre en fa place du yin
blaue Sc du fuc de citron , Sc reformer l'operation en la maniere luivante,

Eau nephritique rcforme'e.
Prenez. du miel de Narbonne , une livre,

De U terebenthine bien claire , deux onces,
Du hals nephretique , de U racine d'arreße-boetif ,de chaeunune ence & demie.

Apres aroir pileles drogues qui ont befoin d'etre pilees , laiffez, le totit en macer ation
pendant trois jours dans une pinte du meilleur vinblanc,& autant de fuc de limons
muvcllenient tire.

Apres quoi vous le dißilterez, a un feu modere felon Vart,
Vohs garderet, cette eau dißillet,dont ladoje fera d'une demieonce jufqu'a quatre onces.

Eau nephritique , de Brengger.

Trenez. des racinesd'althaa, d'arreße-bxuf, de perßl, de mattve & de faxifrage, de
ebaeun deux onces.

Des femences d'oignons , de cynorrhodon , de fenoutl, de gremil & d'ortie , de chaeune
une once.

Des bayes d'alkekenge, de lierre , de genievre , de Vecorce d'aune & de tamarifc,
de chaetmes demi once.

Du bois de gayac , du bois nephritique, du faffafras , de la canelle, du macis, de ebaeun
tro'u dragmes.

Laiffez. ces drogues en infujton pendant quatorx,e jours dans deux pimtes de vin d'Ef-
pagne & une pinte d'efprit de vtn.

Vaffez. enfuite cette infußon > & l'exprimez., puls ajoutez,-y des fucs de fraifes ,
de limons, d'afperges , de raves & de veronique , de clueun une demi Itvre.

Des nojaux de cerifes , depefches& de prunes fauvages, de la poudre contre le
talcul & de la terebenthine de Venife, de ebaeun deux dragmes.

Dißillez* les felon l'art.
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REMAXOVES.

On mondera & l'on concaifera les racines ( les femences, lesbayes, les ecorccs,
les bois oc ie macis , on les mettra dans un grand macras , on vcrfcca dellus la mal-
voifie , ou a foii defaüt du bon vin blanc & l'eiprit de vin , on bouchera exa&emenc
le matras, 8c on le placera au Soleü ou dans Je furnier pour y lailfer la mauere en di-
geftion qaatoi ze jours , enfuite on coulera la liqueur avec expreilion, on la mectra
dans uiie grarjde cucurbite de verre ou de grez , on y melera les fucs , les noyaux
concaffez , la poudre concre la graveile & la terebenthine •, oncouvrira la cucurbite
defon chapiteau & on lailfera le tout en digeftion pendanc vingt- quatre heures,
puis y ayant adapte un recipient &c Incte exacfcement les jointures > on fera di-
ftiller la liqueur au feu de table ; on gardera l'eau diilillee dans unebouteille bien
bouchee.

Elle attenue les phlegmes Sc les pierres dans le rein &c dans la veilie , eile ouvre
les condnits & eile provoqae furine ; la dofe en eil depuis deux dragmes jufqu' a une
once.

je trouve qu il entre trop peu de terebenthine dans la compofition de cetteeau,
comme c'eft un des ingrediens qui produit le meiileureffet dansla colique nephre-
tique , je ferois d'avis qu'au lieu de deux dragmes on en mir au moins deux onces.

On a trop amplifie cecte defcription , il y a plufieurs ingrediens inutiles comme
la racine de mauve , puifqu'il y a de la racine d'althsa , les femences de cynorrho-
don , les bayes de liere, qui fönt aftmgentes , le bois de gayac , le faffafras, la ca-
nelle, le macis, lefucde veronique , les noyaux de prunes lau vages qui fönt plus
fudorifiques &c aftringentesqu'aperitifs, je voudrois les retrancher & reformer la
compofition en la maniere fuivante.

Bau, nephntique de Brengger , fe'formee.
Trenez* des racines d'altlua , d'arreße-bxuf, de perßl & de faxifage, de chacunes

deux onces.
Des femences d'oignons,degremil, de fenouil & d'ortie , de chacune une once.
Des bayes d'alhehnge & de genlevre , de l'ecorce d'aune , de tamarifc & du bois nefri-

tique , de chacun deux dragmes.
Ttlez.-les grojfieremcnt, & les fAltes infufer pendant trois jours dans deux pintes de

hon vin blanc. Exprimei. enfuite fmfußon & ajoutez, a la coUture
Des fucs de fraifes, de Itmons & de raves, de chacun dix onces.
Des noyaux de cerifes & de pefebes concajfez., & de U poudre contre le calcul, de cha¬

cun deux dragmes.
De la terebenthme de Venife , deux onces.

Dißillez. le tout feien l'art.

J'ai retranche les deux livres d'efprit de vin, parce qu'ayanr trop d'aäion il pou-
roit caufer de l'inflammation dans les humeurs, & de la rievre.

Eau contre l'afdcur d'urtne , de Mynfich'.
Trenez. des racines de regliffe , d'alth<za , de petite mauve & d'iris de florence de cha-

eune deux onces.
Des femences de melon mondees , de ce Celles de coings , (Taltbaa , de pavot blanc,

d'endire & dt laitue , de chacune fix dragmes.

Venus.
Dole.



Venus.
Pole.

Venus.
Dofe.

toi PHARM ACOPE'E
Desbajes d'alkekenge& de mjrülles, de la cajfe mondee , du petltgalangtt de cbitctm

trois dragmes,
Des feuilles de vidier, de petite confoude , & de Veronique,

de cbacunes deux dragmes ,

Coupes xes ßmples , pUet~4es, & les faltes infufer dans trois demi-fefurs d'eau de
fleurs de pavot cbampetre , & autant de celle de grande & de petite mauve , une livre
& demre ,
De Celles de plantain , de pourpier , de violettes , de laitue , de feuilles de ebene, & de

nommuUna , de ebaeune une cbopine.

laiffez. le taut en digeflion pendant quelques jours , puh les dtfiillex. an hin marie
fthn l'art*

R E M A R Q^JJ E S,

On mondera Sc l'on cpncäflera les racines, les femences, les feuilles &: les bayes,
ölt les metrra avec la cafie dans une grande cueurbice de verre ou de grez, on ver-
ferä deifus, les eaux diftillces, on bouchera la cueurbice, & on la placera en dige-
ftian au bain marie , l'y taifläne deux ou trois jours, enfuire l'cn fera diftillerThu»
miditc au feu de fable Sc l'on gardera l'eau diftillee.

Elle adoucirl'acrete del'unne , elledeterge les ulceres de laveflie , eile eftpro¬
pre pour les gonorrhees ; la dofe en eil depuis une once jufqu a quarre , on peur
aulii s'en fervir en inje&ion.

Eait fplcnetique.

Prenez, des racines de fougere , de potjpode & d'aehe, de cbacunes une once &
demte,

De -.Celles d'ariflolocbe ronde , de leviflic } d'aeorus aquatique & de calamus aromatique,
Je cbacunes une once,

Des ecorces de capner ejr de tamarifc , dubois defrefne, du rhaponticcboiji, de ch actio
demi once,

Des femences de leviflic , de carvi, d'anis , de tumin , de cbacunes deux dragmes ,
Des fommttez. d'ab/tntbe, de fumeterre , de eufeute , des feuilles decete räch , de lan¬

gte de cerf & d'aigremoine, de cbacunes une potgnee & demie ,
Du meilleur vin , quatre pmtes.

Laijfei, ces Ingrediens en digeflion pendant deux jours , apres cela dißi!lez,-lesfehlt
t'art.

KIMU Q_U E S,

On concafferaroutes lesdrogues & on les mettra enfemble dans une grande cu-
curbite de verre ou de geez, on verfera deifus le vin blanc , on couvrira ia cueur¬
bice de Con chapiteau , Sc on laiflera la matiere en digeftion au bain marie pendant
deux jours , enfuire l'on adapeera un reeipienta i'alambic & l'on fera difulierla li-
queur au feu de fable , on gardera l'eau diftillee dans une boureille bien bouchee.

Elle eft bonne pour les obftrucT:ions de la rarce & du mefentere,die excite l'uri-
ne : Ladole en eft depuis demi once jufqu'a trois onces.

Si apres la diftillation onfaifoic delTecher Sc bruler le marc qui refte dans la cu¬
eurbice , ßc qu'apres en avoirrire le fei par IaleiHve &par evaporation 3 on le dif-
folve dans cette eau diftillee, eile en feroit plus aperirive & plus efficace.

EM
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Hau contre l'hydropifie , de Mynßchf.
Prenei. des femences de roquctte , wie denn livre ,

De celles defrefne, de cumin&d'acbe, de cbacune une once & demle ,
Des raanes d'acerus vrai , de bemite, de vincetoxicum, de fouchet des indes , de coßus

amer, de chardon noßre-Dame t d'byeble & de farfepareil/e, de cbacune une once ,
De la rhubarbe cboiße , du petit galanga, de la noixmujca.de & dugeroße, de cbacutt

ßx dragmes }
Des ecorces de caprier , du milieu du füre au & de tamarifc , des feuilles d'aigremoine ,

de foldanelle & des fommitez, de genievre verd , de cbacunes demi once,
Dtsfleurs d'bepatique blanche & de füre au, de cbacune s deux dragmes.

Faites infufer ces drogues coupees & pile'es dans quatre pintes de vin d'Efpagne pen-
dant quatorx.e jours en unlieu chaud, & agitez. plußeurs fois le vaijfeau dans cbaque
jsurnee. AJoutez,-yenfuite
Des eaux d'abßnthe pontique & d'aurone t de chacunes trois demi fetters ,
De Celles des deux bepatiques , d'armoife , de chardon benit & de ferpolet, de cbacune

une cbopine.
Metex, le tont, & diflillez,-le au bain marie felon l'art,

R E M A R Q^U E S.
On concafTera bien tous lcs ingrediens , &: les ayanc mis dans un grand matras,

on verfera detTus la malvoifie, ou a fon defautdu vin blanc ordinaire , on bouchera
le matras & on le placera en digeftion dans le furnier 1 y laiflant pendant quatorze
jours & agicant la matiere plufieurs fois le joui', enfuite 011 la verfera dans une gvande
cucurbite de verre ou de grez, on y mclera les eaux diftillees, & ayant place la cu-
curbite au bain marie & adapcc un chapiteau avec fon recipient, on luttera exacte-
ment les jointures , puis on fera diftiller la licjueur , on gardera l'eau diftillee dans
une bouteilie bien bouchee.

Elle eft employee pour l'hydropifie , eile leve les obftructions, eile excite les Vertut,
urines ; la dofe en eft depuis une once juf qu'a trois. Dole.

Si l'on meloit dans chaque livre de cette eau diftillee une dragme d'efprit de
nitre dulcifie , eile en feroit plus aperitive & plus efticace pour l'hydropifie.

Enu de £>uercetan , contre Ugonorrhe'e virulente & invetefe's*
Prenez, de la racine d'iris de Tlorence,

Des feuilles de diu ante de Crete & de ment he ficht , de chacun une once,
Des femences d'agnus caflus , de rhue & de Lutue } de chacun ßx dragmes ,
De la terebentbine de Venife , quatre onces ,
Du vtngt blanc t ringt onces.

Ayant ptleles drogues qui ont befoin de cette preparation , on mettra le tont dans une
cucurbite de verre pour le dißiller au bain marie feUn l'art, & l'eau que vous en tu erex.
fera gardee pour l'itj'age.

R E M A R Q^U E S.
On concafTera les racines, les feuilles & les femences, on les mettra dans une ""

cutbke de verre ou de grez , on y melera la terebenthine & le vin blanc on cou-
vrira le yaifleau de Ion chipiteau & on lauTera la matiere en djgeftiqn pendaal
vmgt-quaueheures, apres quoil'ou en fera diftiller Huimiditi
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Vertus.
Dofe.

Vertus.
Dofe.

8io PIIARMACOPE'E
Cetre eau eft bonne pour decerger les vaifleaux fpermariques dans la gonorrhec,

apres qu'on a utc des remedes adouciflans; la dofe en eft depuis deux dragmes jüf-
qu'a une once.

Eait hepatique , de Mynßiht.

Vrenet, des fraifes meines , une dem livre,
De la poudre des efpeces diarbodon Abbaus, une once & demie ,
Des racines de c'ncoree > de fcorfonnaire , de chardon-roland , d'a'igremoine _, de cbacu-

nes denn once ,
Des fleurs de petite centauree , de borracbe , d'hepatiqueblanche & de rofes rouges , de

cbacune deux dragmes,
De la rbubarbe , une dragme & demie ,
De tous les fantaux , de chacun une dragme ,
Des quatre femences froidesgrandes &petites t & de Celles d'ofeille, de cbacune deux

fcrupules &Jix grains*
Ces dregues coupees &pilees, reßeronten infußonpendant buh jours dans unefwte

de vin rouge , puls on j ajoutera
Des eaux d'hepatique f de pourpier, d'ofeille , d'endtve , de melous, de chicoree , de

ronce & de cufcute , de cbacune un denn-[euer.

Melez, le tont & le diflillez. au bain mme feien l'art.

R E M A R Q^U E S.
On ecrafera les fraifes dans un monier de marbre, on concaflerales racines, les

bois & les femences 0 on les raettra enfemble dans une cucurbitede verre ou de grez
avec les rleurs Sc la poudre diarhodon , on verfera für le melange le vin rouge , on
bouchera bien le vaifleau & on le placera au foleil ou dans le furnier , pour y laifler
la matiere en digeftion pendant huir jours , enfuite on y ajourera les eaux diftillees,
& apres avoir couverc la cucurbire de fon chapiteauavec fon recipient Sc lucte les
joinrures, on fera diftiller la liqueur au bain marie.

Cette eau eft dire bonne pour fomfier le foye Sc pour purifier le fang ; la dofe
en eft depuis une once jufqu'a rrois.

Eau afthmatiqtte.
Prenex, du meilleur tniel, une once & demie ,

Des figues grajjes , une once ,
Des feinlies de fange , de marjolaine , d'byfope & de marrube, de cbacune une dernl

poignee ,
Des racines d'aunee & de tujfilage , de chacunes demi once t
De Ufetile preparee, des femences d'ortte Romaine, de fenouil & de baßüc, de cb*~

eunes trois dragmes & unferupule,
Des amandes douces, des ptgnons, des dattes , des petits raißns paffes, des fehefles >

desjujubes , des racines ae reglijfe, de plypode de ebene , d'tris de Florence & de
gentiane , de chacunes trois dragmes ,

De Celles de be'noite & degingembreblanc , des bayes de lautier & de genievre , de
cbacune deux dragmes & un ferupule ,

De U canelle & du cardamome, de chacun deux dragmes.



UNIVERSELLE. «ix
D« vin d'Efpagne , deux pintes ,
De l'efprit de vin , trois chopines ,

Metten tout cela en digeftion pendant quelques jottrs, & enfulte dißllet-le felotl
l'art.

R E M A R Q^U E S.

On concaflera bien les fruits', les femenccs, les racines, Ics ecorces & lcs herbes,
on mettra tout enfemble dans une grande cucurbite de verre ou de grez avec le
miel, l'efprit de vin & la malvoifie , oncouvrira le vaifleau de Ton chapitcau , on
y «daprera un recipient, on luttera exactement les jointures , on laiflera la matiere
en digeftion pendant deux ou trois jours, puis on feta diftiller l'humidite parun feu
de fable modere , on aura unc eau fpiritueufe qu'on gardera dans une bouteille bien
boucb.ee , on pourra y difloudre fept grains de mufc li Ton veut lui donner une
bonne odeur.

Elle eft bonne pour l'afthme , eile incife, eile attenue l'humeur crafle qui ctnpe- Vertuj.
che l'action des poümons, eile aide a la refpiration •, la dofe en eft depuis une drag- Düie.
me jufqu'a demi once.

Si i on ajoure für chaque prife de cette eau deux gouttes de beaume de fouffre ,
eile lera encore plus falutaire pour l'afthme.

Eau de Schröder, contre les mdadies du goßer.
Trenets de la percefeuille , une poignee ,

Des femlles de poirier fauvage , d'acbe , de fanicle , de chevrefeuillc de vnginie \ de
fcordium , de quintefeutlle & d'anfloloche ronde , de chacunes une poignee ,

De la bierre qui s'aigrit, trois pintes.
Cesplantes etantpilees, on mettra le taut en digeflion dans une cucurbite pendant trois

femaines , puis ajoutez.-y
De U fiente de chien fecke, une once & demie ,

Dißälcz, le tont felon l'art.
REMARQUES.

On incifera Sc on pilera dans un mortier toutes les herbes enfemble jufqu'a ce
qu'elles foient en päce, on les mettra dans une grande cucurbire de grez ou de verre,
on verfera dehus de la bierre commencant a s'aigrir, on mettra le vaifleau bien
bouche dans du furnier pour y laifler la matiere cn digeftion pendant trois femaines,
enfuite on ledebouchera , ony ajoutera les crottes de chien teduires en poudre
groffiere , ou fimplement ecrafees, on adaptera un chapiteau a la cucurbite avec
un recipient, on luttera les jointures, & l'on fera diftiller la liqueur au feu de
fable.

Cette eau eft bonne pour les inflammations de la gorge , on s'en fert en gargarif- Vertus.
me & en fomentation aucour du coli , on peut auffi en avaler depuis demi once juf- £ 0 fe ,
qua une once Sc demie , eile eft vulneraire & un peu fudorifique.

Eau de Aiynficht , contfe U coüque.
Yrenez^ de la rachte de TLedoaire , trois cnces ,

Des bafes de lautier & de gemevre , de chacun une ence & dem e ,
De l'iorce jattne d'orange , du calamus aromatiquef du pctit gaiania , de la cmelle ,

de (Ijttfttn une once ,
Kkkkk ij



Verein,
Dofc.

8n P H A R M A C O £' E
Des qume femences cbauc.es grandes &petttes , de Celles de cerfeuils, de nlele &

d'anetbe , de cbacunes trois d/agmes.
Cesfimples grojfierementptlees refleront en infujion pendant huit jours dans qtiatre

f'intes de vin d Efpagne , apres quci t'on y ajoutera
De 1'eau ae cammutle de trois cobobations & ae Celles de J"erpolet difiUlee avec le Vin >

de cbacune une choptnc.
Melet, le tout & le dißiltez. au bain marie felon Part.

REMARQUES.

On concaiTera bien rous les Ingrediens, 011 les mettra dansun grand marras , on
vcrfera de(fus la rnalvqiüe, ou a Ion defaut du vin d'Efpagne, on bouchera bien le
mattras , & on le placera dans le furnier , pour y laiiler la matiere en digeftion
pendant huit jours, enfuite on la verfera dans une grande cucurbke de veire ou
de grez , on y ajoutera les eaux diftillees , on couvrira la cucurbite de fon chapi-
teau , on y adaptera un recipient , on luttcra exa&ement les jointures , &c Ton tera
diftiller la liquetir au bain marie.

Elle eft bonne pour les coliques venteufes ou qui fönt caufc'es par une pituitc
vifqueufe > la dofe en eft dcpuis demi once jufqu'a trois onces.

Ea,u de Duclos yContre les m.ilxdies convulßves.
Prenez, da Vitriol de Hongrie , cjuatre onces ,

De l'ambre JAune tnfafependant trois jours dans le vinaigre ,une once ,
Du vin d'Efpagne , trois demi-fetiers.

Mettex. ces drogues en digeßton pendant trois jours dans le bain marie } pu'ts dißiltez*-
en la liqueur ; apres cela

Prenez, de cette eatt dtßillee , neuf onces ,
De feaa dißtlle'e de cerijes mires apres leur fermentation, des eaux defleurs de muguetr

de tillot & de pmtne , de cbacunes trois onces,
De la racme des deux valertanes , de cbacune demi once ,
De la femence depvoine, des bayes degenievre nouvelles& menues, de cbacunes trois

dragmes,
Trois petits d'birondellesvuidez, de leurs entrailtes ,
De ceux de corbeau & de pies parcillement pliifttez. & puidez, ( de chactin un
Du caßoreum , une demi dragme ,
Du campbre , quin%.e grains.

Dißiltez* le tout au bain marie felon tart.

R E M A R QJJ E S.
On fera infufer pendant trois jours du fuccin dans du vinaigre di/tüie, on fe-

parera la liqueur, &ion mettra le fuccin avec le vitriol d'Hongne dans un tiiatras ,
on verfera de/Ius la malvoifie, on bouchera le matras , Sc on le mettra dans du fu¬
rnier, pour y Iaifler Ja matiere en digeftion pendant huit jours, on verfera enfuite lc
tout dans un cucurbite de verre ou de grez a la quelle on adaptera un chapifeau & un
recipient, on en luttera les jointures & Jon fera diftiller l'humidireau feu de fable.
La tiiftillation etant achcee , on feparera les vaifteaux , on jerrera ce qui fera de-
meure au fond de la cucurbite & 1 ayant nettoye, on y mettra neuf onces de l'eaii
diftillee de cerifes noires, qui auronc ete ecrafees öc JaiiTees un jour en digeftion
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avnnt quc d'etre difUllees: comme anffi l'eau de lis de vallees Sc celles de flcurs de
tiuoc &: de pivoine; les racines , les femences, les bayes, le Carter ik le camphre pnl-
venlez grofliereniept, les pears d'inrondelies , decorbeau Sc de pies piumcz , vui-
dez de leurs entraiiles Sc coupcz par morceaux;on couvrirala cucurbite de (on cha-
pireau, on y joiaata. an recipient, on lurtera exactemenr les joinrures, Sc apres
dix od douze teures de dlgeftion , on fera diftillerla liqueur au bain marie.

Ce-ce eau eft bonne concre laconvuliion, contre l'apoplexie, laparalifie,lepi-
lepiie: 1'Aiue ir veut qu'on lamele avec la moitie de fon poids d'eau clairece am-
bree Sc nmfqüee , Sc qu'on en donne a l'entree duparoxifme depuisdemi oncejuf-
qu'a une 01 ;e.

Le vitriol i le donne pas une grande qualite a cetre eau, car on n'en peut tirer
que le phlegme par une diftillation aufli douce que celle-ci , je ferois d'avis qu'on
tun en fa place fori etprit fulphureux.

Bien ioin que l'infufion qu'on fair du fuccin dans le vinaigre lui communique
quelque vertu , eile empörte une partie de ce qu'il a de bon , & eile fixe ce qui
pourroit y etxe rede de volatil, en forte qu'il n'en monte rien par la diltiilation :
je trouverois donc plus a propos qu'on employat le fuccin fms autre preparation
que celle de le reduire en poudre fubtile, ou fi Ton veut encore mieux faire , on
melera dans l'eau apres la diltiilation demi once d'efprit de fuccin.

La plus grande partie des fels volatils des petits d'hirondelles, de pies Sc de cor-
beau en qui confifte leur vertu , refte dans la cueurbite avec le marc ; car cette di¬
ftillation n'en peut faire elever que la partie la plus phlegmatique , c'eft pourquoi
pour fuppleer au defaut de ces fels, on feroit bien d'ajouter dans l'eau diftillee une
once Sc demie d'efprit de corne de cerf: voiei donc comme je voudrois reformer
cette preparation.

Eau contre lesmalaäies convulfives ., corrigee.
Trenez. de U racine de valeriane t une once ,

De la fenunce de pivoine , des bayes de gentevre , nouvelles & meures } de ebaeun demi
once , Des petits d'bjrondelle vuidez., au nombre de quatre ,

De ceux de corbeau & de pies , de ebaeun deux ,
Du caßoreum , une demi dragnie ,
Du camphre quinz.e grains,
Du meilleur vtn bUnc , nettj onces ,
Des eaux de cenfes noires, desßeurs de mngttet, de tillot & de pivoine , de chacknes

trois dragmes,
I,aijfez.-les en digeßionpendant vingt-quatre beures. Apres cela dißillez.-les felonVart

tu feu de fable modere.
Melez, enfutte dans l'eau dißillee de l'efprit fulphureux doiix de Vitriol } trois onces,

De l'efprit de corne de cerfreäifie , une once.
Gardez, ce melange pour Vitjage , la dofe fera depttis demi onCt jufqu'a une once.
On ttouvera, dans raon Livre de Cbymie les defc.iptions des efprits de vitriol

fulphureux, de fuccin Sc de corne de cerf.

Eau bentte de fcrpolet , de Aiynjicht.
Vrenet, du ferpolet avec fesfleurs , cucilli au decottrs de la litne avant le lerer du

Solei!, quatre onces.
Kkkkk iij
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Dofe.

Vertus.
Dofe.

J14 PHARMACOPE' E
Df /<* canvnnille romaine , une once ,
Du tbym & de la fariette , de cbacun demi once.

Lai(fez,-les en infujion pendant quelques jours ditns deux plntes du meilleur vin du
Rbin , & dtßdlez.- les enfuite t puis ajoutet, a la liqueur dtßdlee
Du [erpolet avec fcs ßeurs , quatre onces ,
De la caffe odorante,
Du bois d'aloes & du mach , de cbacun deux dragmes.

Apres une digeflion convenable , dißiilez. de nouveau le tout au bdinrnme, & c'eß [4
Li vraye preparation de cette eau.

R E M A R Q_U E S.

On ramaflera da ferpolet Henri, le marin avant le lever du Soleil, aa decours
de la Lane t des fleurs de camomdle , da rhym & de la fariecte , on les mettra en-
femble dans une cucurbite de verre ou de grez , on verfera deflus le vin du Rhin ,
ou a fon defauc du vin blanc ordinaire, on couvrira la cucurbite de fon chapiteau>
on laiffera digerer la matiere pendant quelques jours , enfuite Ton fera diftiller la
liqueur au bain raain marie.

On mettra infufer pendant rrois jours dans l'eau diftiilee les dernieres drogues
bien concaflees , puis on en fera la diftillation au bain marie comme auparavant, Sc
Ton gardera l'eau diftiilee dans une bouteille bien bonchee.

Elle eft appellee eau benite, a caufe de Ces grandes vertus, on la donne dans les
catharres , eile fortifie le cerveau , eile provoque l'appetit, eile chafte les vents ,
eile fait fortir l'arriere faix. La dofe en eft depuis demi once jufqu'a deux onces.

Eau baute , de Ruland.

Trenex. du fajfran des metaux , une once }
De la canelle , une dam once y
De l'eau de charden benit , une pinte ou troh chopines.

Laiffez. cela. en macer ation pendant deux ou trois jours : Enfuite coulet, U liqueur &
la gardez. pour l'ujage.

R E M A R Q^U E S.

On concaftera la canelle, on la mettra avec le faffran des metaux fubtilementpul-
verife dans un matras, on verfera defliis l'eau de chardon benit diftiilee, on
bouchera le vaiifeau , on le placera für le fable un pea chaad , poar y laifler h ma¬
tiere en digeftion deux ou trois jours, on nltrera enfuite la liqueur , Sc on Ja gar¬
dera.

Onpretendqu'elle fait vomir doucement, Sc qu'elle purge par bas. La dofe en
eft depuis demi once jufqu'a deux onces.

L'eau de chardon benit n'a pas aflczde penetration pour diflbudrelefoulfre falin
de i'aniimoine qui feroit necefläire pour exciter le vomiiTement, au/fi l'experience
ne nVapasmontre que cette eau fm emetique ; je voadrois mettfC le vin blanc a la
place de l'eau de chardon benit > Sc alors on feroit du vin efneriefue.

La canelle a ete ajoutee dans cette preparation oour forarier l'eftomach contre
la force de l'emeuque ; mais qnand l'eau feroit vomitive, certe drogue n'y fervi-
roit guere , car les vifeeres ne fönt point en etat d'erre fortiriez pendant qu'ü s'y
fait une fermencation violente Sc des eftorts.



UNIVERSELLE. 815
•£■*« de Dxchs , conin les cath,ifrcs.

Prenez, du ferpolet, une livre,
taiffez.4e cv. digeßwn petidant trcis (emawrs dans une quantltifußifsnt: de vin

d'Efpagtie. Taites-enenjuitc une dißillationa femusäete , pms laijjez* macerer dans
Li liqueur dißllee t du bois de faffafras rape , une once.

K E M A R Q^U E S.
On ineifera & Ton concaflerale ferpolet flcLiri dar.s fa plus grande vigneur, on

ie mettra dans une cueurbite de verre 011 de grez , on verfera deilus la quantk^
neceflaire de malvoiiie 011a fon dc-iaut du vin blanc, pour couvrii I'hcrbe
on bouchera bien la cueurbite & on la placera dans le furnier pour y laifler la matie-
reen digeftion pendanc trois femaines : on fera enfuite diftiller la liqueur au bain
marie ou de vapeur. On feparera le reeipient & Ton mettra infufer dans l'eau di-
ftillec pendant vingt-quatre heures, le fäffarras rape , puis on le liltrera & on le
gardera dans une bouceille bien bouchee.

Elle eft propre pour attenuer Sc dilllper la piruite du cerveau , eile ouvre les v'ertus.
pores 5c eile chafie les humeors qui caufenr les fluxions & Jes catharres. La dofe en q 0 fe
eftdepuis deux dragmes jufqu'a une once.

Comrne les p;incipes du ferpolet fönt narurellement exaltez & dilpofez-a fe
detachet par la diftülation , la longue digeftion qu'on deir.ande de cette plante
avec la malvoiiie, rae paroit bien inuale, lliuffiroit de le laiiler infuier deux jours,
puis d'en faire la diuillatioii, l'eau n'en feroit pas rnoins bonne.

Le failafras eft non-feulement fudorilique Sc convenabie a la vertu de cette eau,
mais illui donne auliifon odeur qui eft fort agrcable.

Eau contre les deuhurs de la gotttte.
Treuen de la fiente de bxitf [ecke , & du frai de grenouilles , de chaettn partics

egales.
Melez.-les enfcmble dans une cueurbite de verre & les dißillez, enfuite a la chaleur

moderee du bain marie*
R E M A K QJJ E S.

On fera fecher au foleilde la fiente de beeuf, on la melera avec le frai de gre-
noiiille dans une cueurbite de verre , on y adaptera un chapiteau Sc un reeipient ,
on luttera lesjointures , & apres quelques heures de digeftion on fera diftiller l'hu-
midite au bain marie, on gardera cette eau cn un lieu frais.

Elle eft eftimee bonne pour appaifer les douleurs des gouttes chaudes , oü il fe
rencontre de rinflammation, on en imbibe des linges qn'on applique für les en-
droits douloureux.

Il me paroit que Ja fiente de beeuf recente feroit plus convenabie dans cette Ope¬
ration , que celle qu'on a laiffee fecher , parce quelle eft plus remplie de fubftance
anodine Sc rafraichiflante , mais comme la difference n'eft pas de grande confe-
quence, on peut fuivre exaetement le fentiment de l'Auteur.

Eatt dt* cceut de cerf, de Mynßcht.
Trcnei. un ecettr de cerf coupe par petits morceaux ,

Delacanelle ,dugerofle } dupetitcardamtme, du petit galanga , du mach, <j>
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Du faff*an, de chacun deux dragmes ,
Du bois d'aloes, du fantal citrin, de l'ecorce de citron , de U femence de baßlic , de

chacun une dragme & demie ,
Desfleurs de Uvättde, de romarin de meliffe & de fange, de cbacune une dragme.

Lai(fez.-les en maceration pendant lamit » dans tms pmtes de vin d'Efpagne , &4
dtfiüle%.-les au buin marie feloul'art.

R E M A R Q^U E S.
On aura le cceur d'un cerf jeune Sc vigoureux,on le coupera par petits morceaux,

on concaftera le refte des drogues, on mettra le tout enfemble dans une cucurbke
de verre ou de grez , on y verlera le vin de malvoifie , ou a fon defaut du vin blanc,
on couvrira la cucurbitede fon chapireau , & on laiffera la mauere en digeftion
pendant la mm, on fera enfuitediftüler la liqueur au bain marie , Sc Ton gardera
l'eau diftillee dam une bouteille bien bouchee.

Vertfts. ^He f° rt ifi e k cceur , eile ranime les efprits, eile excite la digeftion & la fcmen-
Dofe. ce ' e " e P rovocF e ^es moiS aux fcmmes.-La dofe en eft depuis deux dragmes jufqu'ä

une once Sc demie.
Qaoiqae cette eau prcnnc fon nom du cceur de cerf qui y enrre , ce n'eft pas de

lui qu'elie tire la principale vertu, car il ne s'en eleve par cette diftillation que
la partie la plus phlegmatique, de forte que le meilleur de fa fubftance qui eft le
fei volatil refte au fbnd de la cucurbite: c'eft pourquoi quand on voudra profiter
des bonnes qualites du cceur de cerf, je confeille de le mettre cuire a petit feu dans
un pot de terre bien bouche Sc den faire prendre le bouillon au malade plutot que
den tiier l'eau par la diftillation.

II n'en eft pas de meme a legard des autres ingrediens qui entrent dans la com-
pofition de cette eau , ce fönt des aromates dontiesparties fulphureufes Sc etherees
fönt facilementdiifoutes par le vin & exaltees dans la diftillation.

Si 1'on meloit dans cette eau diftillee demi once d'efprit de corne de cerf, on
ftippleeroit au defaut du fei volatil de cceur de cerf, mais l'eau acquereroit un peu
d'odeur d'enipireume.

Ext* d' Anha.lt.

Trenez. de la terebentbine de Venlfe , une demi livre ,
De l'encens male , une once ,
Du maße, dugerofle , de la noix mufeade, des cubebes & de U canelle , de ebaeun

ßx dragmes,
Des bayes de laurier & des femences de fenouil , de ebaeunes demi once ,
Du bjis d'aloes , trois dragmes ,
Da I äffran , deux dragmes & demie.

Toutes ces drogues pulvertfies (erontmifeseninfußm dans deux pintes & ebopine
d'efprit de vin pendant ßx pur s, j ajoutant i 5 grains de mufc he dans un muet.

Apres cela dißtlle^-les felon l'art.

R E M A R Q^U E S.
On mettra dans une cucurbite de verre ou de gres la rerebenrhine & les autres

drogues groflierementpulverifees, on verfera deflusPe/prirde vin; on couv i.u le
vaifleau exadement& on laiffeia la matiere en digeftion pendant fix jours e fuue
onadapteraunrecipientalacucurbite, on y pindu unreeipient dans le eoi da

qucl
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quel on aura fufpendu le mufc cnvelope dans un nouet, afin que l'eau diftillanc
deifus s'en empreigne : on luttera exadtement lcs jointures , & Ion fera diftillcr la
liqueur au bain marie.

Elle fornfic l'eftomach 8c le cceur, eile aide a la refpiration , eile excite l'urine,
eile attenue la pierre, Sc eile la fair defcendre; on s'cn ferc pour les carharres, pouc
i'apoplexie, pour la paralifie. La dofe en eft depuis une dragme jufqu a trois, on en
apphque au/li exrerieurcment für lcs parties attaquees de fluxions , de paralifie, de
trefläiilement de nerf, de contufions, de fracuires.

Eau d'aloes folutive , de Mynßcht,
Prenez. de Valoes hepatique , jciz»e onces ,

Du fuc de jenne verd ine par txprejfion , & de l'extrait de concombre fauvage , de
chacun quatre onces ,

De la myrrbe , une once.
Tonte $ ces drogues bien melees feront diflillees ah bain marie a un feii trcs-moderf.

R E M A R Q^V E S.
On pulverifera l'aloes & la myrrhe, on les melera dans une cucurbite de verrc

ou de giez avec l'elaterium, 8c le fuc des feuilles verres de fenneou de colurca : on
adaptera a la cucurbite un chapiteau & un recipienc , on luttera les jointures , &
Ton fera diftiller l'humidite au bain marie.

L'Auteur de cecte delcriptiondemande qu'on imbibc un linge , ou une eponge ,
de l'eau diftillee , 8c qu'on cn fomente chaudement la region de l'eftomach , il pie-
tend qu'on leia purge par cette feule fomentation comme par une medecine qa'on
auroi pnfe par la bouche ; mais comme dans cette diftillation, on n'enleve que les
parues xes plus phlegmatiques desdrogues , il n'y a guere d'apparence que cette eau
ptutle prodiuie tant d'effet. On reumroit bien mieux a purger par une fomenta¬
tion , fi l'on fe contentoit dereduireles Ingrediens en liqueur fansles faire diftiller.

La myrrhe eft inntile dans cette compolition , car eile n'eft point purgative , je
voudrois la retrancher, 8c mettre en fa place du fuc de tithymale, voici donc com¬
me je ferois d'avis de compoler la fomentation.

Fomentation d'aloes folutive.

Trenez, de Valoes hepatique , quatre onces ,
Des fucs de concvmbrefauvage & des feutllet de baguemudier , de chacun une Une ,
Du fuc de petite efule , deux ences.

Melez, le taut, & faites-en une fomentation»

Vertui.
Dole.

Eau irthttüauf.

Trenez, des fonanitei. de rofmarin , trois onces ,
De Celles de fange , de chamapithys & de la metlleure myrrhe , de chaeune deux onces,
Des feuilles de poaälot, de lavende, de marjolatne & des fleurs de cbamoimUe -j de

chaeunes une once ,
De h mix mujeade & des racines de pivoine , de ebaeun denn once ,
2^;< gffofie & de UcnnelU , de ebaeun deux dragmes ,
De i'irh de Fhrence, de la pjretbre , du fouchet rond, de ebaeun une dragme & dernie,
Du (»inumomt & da eubebes , de ebaeun une dragme,

?LU11



Vertus.
Dofe.
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Faites infufer ces drogues dans deux pintes d'efpiit de vin reftifie ,& aprh geltet

nur nt refle en infußon pendant quatorz.e jcurs dans un vaiffeau bien dos, itfiüleu-Us
enfutte au bain marie.

R E M A R QJJ E S,

On concafTera bien tonres les drogues , on les metrra dans un raatras, on vcrfera
deflus l'efpric de vin , on bouchera exactement le vaiffeau, Sc on ie placera en di-
geftion dans le furnier, l'y laiffint pendant quarorze jours: on renverfera enfuite le
tout dans une cucurbite de verre ou de grcs , ony.adaprera un chapiteau Sc un reci-
pient , on lurtera cxadrement les joincures , l'on fera diftiller l'humidite au bain
marie, on gardera l'cau diftillee dans une boureille bien bouchee.

Elle eft propre pour les doulenrs des joincures, pour la paralifie, pour les trem-
blements, eile fornrie le cerveau Sc les nerfs. La dofe en eft depuis une dragmc
jufqu a trois.

Eatt contre le carboncle.

■

Venus.
Doie,

Trenez. des fleurs de rofmttrin , de muguet, de violettes & de borracbe , de chactm
trois ences ,

DesfeuiU.esde marjolaine , de fange, de lavande , d'endive , du fpicanard t des noix
mufc ade s, du gnigembre , du macis, des ghofles , de la canelie , des grains depara-
dis, des cubtbes, dugalanga, du guy de ebene , des aveimes , de la femence de
pivome , de U rapure de corne de cerf, de chtteun demi once.
Tous ces Ingrediens etant pilez, , refleront en infußon dans trois demi-fetiers de vi»

d'Efpagne, une chopine du meilleur vin blanc & des eaux de luvende, de fpico., de ro/est
& de fraifes > de chaeunes trois denü-fetters.

Taites-en enfutte la diflillation au bain marie feIon Vart, puis ajoutez.al'eAii
diftillee.
Des feuüles d'or , desperles preparees, de los de coetir de cerf f de la pierre dt per-

ches , de ebaeuns deux dragmes ,
Du mufc 3 demi ferupule.

R E M A R QJU E S.

Ou concaffera les Ingrediens & on les mertra enfemble dans une grande cucur¬
bite de verre , on vcrfera deflus, les vins & les eaux diftillees, on couvrira exaete-
ment la cucurbite, & on la placera au Soleil ou dans le furnier pour y üifferla ma¬
ttete en digeftion pendant trois jours, enluite Ton fera diftiller la liqueur au bain
marie.

On envelopera dans un linge fln , les feuilles d'or, les perles , l'os de coeur de
cerf, Ja pierre de perche & le mufc , pour en faire un noucc qu on mettra dans la
boureille qui conriendra l'eau diftillee , on l'y laiflera toujours rremper.

Cette eau fortifie Jes parries vitales, eile refifte a la malignire des humeurs , eile
efl propre pour ceux qui onr des carboncles Sc pour preferver de lapefte. La dofe en
eft depuis demi once jufqu a trois.

Cette defeription eft tiree de la Pliarmacopee de Schrodere 't il me paroit inntile
d'y employer deux fortes de vin, le vin blanc ordinaire fuffiroit en quantke propor-
tionnec.
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L'or ni les perles ne pcuvenc commumquer aucune vertu a l'eau diftillee, ce fönt,

des matieres fixes privees de principes acLfs.
Le nom de cette eau vient de la vertu quelle a contre les carbondes.

Eatt d'e'cteviff'esfimple.
Trenez. des ecrevißes Vivantes , ce que vous en voudrez,.

Pile^-les , & les diftillez. au bain marie felonl'art.
R E M A R QU ES.

On prendra une bonne quantite d'ecreviffes Vivantes , quand elles fönt dar« leur
plus grande vigueur, on les ecrafera bien , & on les mettra dans une cueurbite de
verre ou de grez , on y adaprera un chapiteau & un reeipient, on luttera les join-
tures, & l'on fera diftiller touce l'humidite au bain marie , ou au bain de vapeur ,
on gardera l'eau diftillee.

Elle eft eftimee bonne pour reftaurer & pour retablir les phtifiques, pour les ma-
ladies de la poitrine, pour exciter l'urine. La dofe en eft depuis une once jufqu'a.
quatre.

Cette eau eft phlegmatique, car il ne monte prefque Point de fei volatil par ces
efpeces de diftillations : on pourroit faire diftiller les cereviiles par la cornje a
grand feu, l'eau qui en fortiroit feroit empreinte de fei volatil , mais eile auroit
rrop d'aerete pour lesmaladies de la poitrine , & eile auroit acquis une odeur d'ern-
pireume bien forte qui la rendroit defagreable. Je trouve donc qu'il feroit bien
plus a propos de fe contenter de faire des bouillons d'ecreviffes pour les maladies
de poitrine , que de les faire diftiller, car ces bouillons cantiendront les principes
les meillcurs de ces animaux , exempts du goüt &c de l'odeur empkeumatique des
diftillations.

Si l'on calcine le marc des ecreviffes qui rede au fond de la cueurbite apres la
diftillation, qu'on en tire le fei par la leffive en la maniere ordinaire , &: qu on dtf-
folve ce fei dans l'eau diftillee, eile en fera plus aperitive.

On peut faire de la meme maniere l'eau de cicogne & celle des autres animaux.
Eau d'e'crevtßes ophtahnique , compofe'e.

Vrenet, trente ecreviffes Vivantes prifes au mois dejuin , le Soleil & la Lutte etant au
ßgne de Vecrevijje.

Ajeutez.-y le meme poids de chclidoine , puis pilez, l'herbe aujfi bien que (es animaux
dansun morticr : apres cela joignez,-y ettcore
De la fewence de fenouil concajfee , une once ,
Des fe'ves marines & du campbre , de cbaain demi once,
Du gerofte , de Vdoes be'patique & de la tutbie preparce , de ebaeun deux dragmes.

Meier, le tont & le partagez. en trois parties egales. Diftillez, enfuttt la premiere par-
tie au bain marie. Mettez. U feconde portwn dans une cueurbite ) puis ver/ez. par deffus
la premiere eau diftillee , & apres avoir dißille cette feconde portion , mettez, la troi-
Jieme dans le vatffeau dtfldlatoire & vous verfercu par deffus les deuxpr emier es diftil¬
lations , & apres aveir f alt latroißeme , garde^Veau diftillee pour l'ufage.

On peut encoreßl'on veut , tirer le fei des feves apres ces trois diftillations & les me¬
hr avec l'eau dißillee , pour la rendre encoreplusejficacc.

R E M A R Q^U E S.
On prendra des ecrevifles de riviere Vivantes des plus groffes & des mieux nou-

ries ramaffees au mois de Juin, quand le Soleil & la Lune fönt au figne da Cancer,
LÜH ij

Vertus.
Dofe.
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on les pefera > &C on les mettra dans un mortier de marbre avec un egal poids de
chelidome ou eclaire , herbe öc racine ineifees, on les ecrafera bien eniemble ,
puis on y ajoutera les autres Ingrediens groflierement pulvenfez , on batrra le me-
lange long-temps avec un pilan de bois, puis on le divilera en trois parries egales »
on en mettra diftiller une au bain marie par un alembic de verre, pour en tirer tou-
te l'humidue , on ckeradededans le vaüTeaudiftillatoirele marc qui y (eva. refte apres
la diftillation , öc Ton y mectra en fa place une autre partie de la mariere, on verfera
deflus , l'eau diftillee , on recouvrira la cucurbite de fon chapiteau , on y adaptera
le recipient, öc ayant lutee les joincures , on fera diftiller , comme devanr , roare
l'humidite. On otera enfuice le marc du fond de la cucurbite , on y mettra en fa>
place la treifieme öc dermete partie de la mauere, on verfera deffiis, l'eau diftillee
Sc on la fera diftiller cornine auparavant au bain marie ; on gardera cette eau pour
s'en fervir au befoin.

Si Ton veut'prendre la peine de bruler le marc qui fera refte des trois diftilla-
tions , den laver les cendres dans l'eau bouillante , öc d'en faire evaporer la leflive-
filtree , on aura un fei qu'il faudra diiloudre dans de l'eau diftillee pour la rendre
plus efficace.

Vercus. ■ ^ ue e ^ ôrr e fti rn(-'c pour deterger öc confolider les uiceres des yeux-, on en fait
entrer dans l'ceil quelques gouetes trois ou quatre fois par jour.

La tuth;e etant appliquee en fubftance dans les yeux y produit un bon efFet, mais>
il ne s'en detache rien qiu puifle monter dans la diftillation : ainfi eile eft inutile en
cette Operation.

Il ne me paroit pas fort neceftaire d'obferver exa&ement ce que l'Auteur recom-
mande a 1 egard du tems qu'on doit ramafler les ecrevilles , car il importe fort peu
que ce foit au mois de juin ou en un autre mois t fous le figne du Cancer ou fous ua
autre figne , pourvü qu'elles foient groffes Sc bierr nouries , les influences qu'on
pretend cju'elles tirent des Aftres fönt bien imaginaires.

Si l!on n'apoint de feves de mer t on peut leur fubftituer les großes feves con>
munes.

Eau cphultftique excellcnte.
Prenez, desfleurs de hluets , recemment cueillies avec leurs edices , trois üvres*,

De l'eau de neige ce qu'il en faut.
Laijjez* les en maceratto» , apres cela dißdlez.-les felun I'art*

R E M. A R O^U E S.
On aura des fleurs de Cyanus qu'on appelle bltiets , recemment cueillies en lenr

vigueur, on les ecrafera dans un monier de marbre avec ce qu'il faudra de neige ou.
d'eau de neige , pour les bien humecter , on les mettra dans une cucurbite de verre
ou de grez, öc y ayant adapte un chapiteau & un recipient, on lailfera digerer la
matiere par une chaleur lente au bain marie pendant unjour, puis on en fera diftil¬
ler l'humidite , on expofera quelques jours au Soleil l'eau diftillee dans une bou-
reille debouchee , puis on la gardera.

Vertas ^^ e erc pioprepour les inflammations &c pour les autres maladies des yeux , eile
, Ifes rafraichit Sc eile en rafFermit les ribres , on s'en fert pour les vieillards , öc on

cafie-lunet- l'appelle eau de caile-lunerres , parce qu'en eclaireiflant la vue, eile empeche qu'on
us. n'ait befom de lunettes , il en faut faire.tomber quelques goutres dans les yeux.

Eau alttmineufe , de Ltcaaut.
trenex. desfucs deplantain ,de pourpier > de ve r}üs, & de falun de röche 3
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de (hacttn une livre , Djuz,e blancs d'ceufs,

Difitllez.-les enfemlle felon l'art,
R E M A R Q^U B S.

On tircra les trois efpeces de fucs par exprcfliüfi en la manier-e ordinaice , on y
demelera les blancs d'ceufs Sc l'alun de röche pulverife, on merrra le melange dans
im alembic de verre, on en fera diftiller l'humidite au feu de fable.

Cetce eau eft propre pour nettoyer les playes Sc les ukeres.
Comme il ne monte que le phlegme de l'alun par cette diftillation, plufieurs- vou-

lant rendre l'eau plus forte , y difloivent denx dragmes d'alum

Ea.it alumineufe magiflrale ,. de Eal/ope.
Trcnez. de l'alun de röche & du mercure fublime , de chacun deux dragmes,

Des eaux de plant am & de rofe , de chacune une livre ,
Baues bouillir le tont dans im matras jufqu'a dimtnution-de la moitie & apres l'avoir

laiffe raffeoir , gar de%.-la pour l'ufage.
R E M A R Q^U E S.

On mettra l'alun Sc le lublime pulverifez dans un matras, on y verfera les eaux
diftillees, on placera le vailfeau lur le fable, on donnera deflbus un pent feu pouc
lechauffer doucemenr, enfuite on 1'augmencerapeu a peu pour faire bonilhr dou-
cemenc la matiere iufqu'a diminution de la moitie : on tircra alors le matras de
deflTus le feu , on lailfera punfier la liqueur par refidence , puis an la verfera par in-
clination, ou bien on la filtrera par un papier gris.

Cette eau eftbeaucoup plus deterftvc que la precedente , on l'employe pour net¬
royer les playes , les ulceres Sc les chancres qui proviennent d'une caule venenenne >
pour refiiter a la gangrenne.

On ne doit pas faire cette Operation dans un vailfeau de metaii > parce que le
fublime s'y attacheroit.

Eau divine de Ferne!,

Prenez, du mercure fublime corroßf, un demi ferupule ,
Di? l'eau de pUntain , une eboptne.

Taites bouillir l'un & lautre dans im matras für les cendres chandes jufqu'a diminu-
tlon de moitie, &garde%. l'eau pour l'ufage.

R E M A R OJU E S.
On mettra dans une grande phiole , ou dans un matras douze graihs de füblirne"

corrofif en poudre Sc fix onces d'eau de plantain, on placera le vaitleau für le fable ,
on fera defiousun petit feu pour l'echaurfer infentiblement, on l'augmentera peu ä
peu pour faire bouillir doucemenr la liqueur juiqu'd diminution de la moitie , on
retirera alors la phiole de defliis le feu , on laiflera repoler la liqueur Sc on h fil-
trera par un papier gris pour s'en fervir au befoin.

Elle deterge puifläment, on l'employe dans les ulccres veneriens &pour reiiftec
a la gangrenne, on en lave la playe avec du charpi.

Eau contfe la. g&ngrene*
Vrenez, du fucre Uanc , huit onces ,

Delarmne d'artfluloche ronde , quatre onces , Du vtnblanc,deuxpitttes.
Faites bouillir tes drogues enfemble dans im vailfeau de terre vtrmjfe bien dos y>

Quftls bomlknt tnfutte jufqu'a U confamption du tiers.
LllU üj.

Vcrtus.



8it P H A R M A C O P E* E
R E M A R Q^U E S.

On mcttra dans un pon de terre vermiß, la. racine d'ariftoloche ronde bien con-
caflee & le fucre , on verfera deilus , le vin blanc , on cpuvrira le po: & on l.uilera
la mauere en digeftion pendant fix oli fepr heures , puis on la fera bouillir a peric
feu julqu a confompuon da ners de i humidite: on coulerala liqueur pour s'en fervir,

Vertus. Elle eft propre pour veiilter a ia g.mgrenne, paar deterger & pour fornfier, on en
r-pplique des lmges imbtts & Ton en leringue dans les playes, eile attenue les hu-
meurs groifieres & vdqueules.

Cecte Operation eft proprement une fomentation ou une inje&ion.

Eati de Bauderon , contre U cataUcte.
Trenei.de U grame cbelidotne , du fenouil ■ de laveivtine & de l'eupbraife , de

cbacune ünepotgnie, De larbue , une denn poignee.
Il faut que toutes ces plante s foient nouvellement tueillies, & que Vm Vcrfepardejfus

du vin d'Efpagne , ou de quelquautre Vin exqms , y ajoutunt en/uite
Du fei de perdiix , ou de qiulqu'antre volatile de meine qualite , une once & demie ,
Des jemences de rhut t de fermontame , de fez.eli de Mar/etile , de cbacune trois dragm.
Dcsjhurs de rofmarin , une pincee.

Dtßillex.-lesdans un vaiffeau de verre felon fart.

R E M A R Q_U E S.
On pilerabien dans im mortier de marbre , les herbes & les fleurs, on concafle"

ra les lemences; on meiera le rout dans une Cucurbita de verre , on verfera deiTiis»
environ une hvre de malvoifie , ou a fon defaut, du vin blanc ordinaire & le fiel de
perdrix ou de quelque autre oifeau de la meme nature, on couvrira la cueurbite de
Ion chapireau , on y adaprera un reeipient, on luttera les jointures , & l'on fera
diftiller l'humidite au bain marie ou au bain de vapeur , on gardera l'cau diftillee
dans une'bouteille bien botichee.

Vertus. Elle eft deterfive & propre a confumer infenfiblement les cataradtes qni com-
mencent a fe former, c'eft d'ou vienrfon nom, on en fait inftilier fouvent quelques
gouttes dans les yeux malades.

Eatt de Jean de Vigo , contre les taches & cataralfes des yeux,
Vrenez, de l'eupbraife > deux poignees,

De la rbue , une poignee , Ducampbre , deux ferttpules ,
De la gomme fagapenum , une once , Du miel rofat, dix onces ~
De la farcocole , deux dragnies & demie , Du fiel de mouton , quatre onces,
Des fucs de fenouil & de cbelidotne, de ebaeun deux onces.

Melez. le tout & le diflillez, feien l'art.
REMARQUES.

On pilera les herbes, on concaftera le Sagapenum , la farcocolle & le camphre ,
on mettra le tout dans une cueurbite de verre ou de grez , on y verfera le miel ro¬
fat , le fiel de mouton Sc les fucs rirez par expreilion en la maniere ordinaire , on
couvrira la cueurbite de (on chapireau , on y ad iprera un reeipient , apres dix ou
douze heures de digeftion on fera diftiller l'humidite au feu de fable , on gardera
l'eau diftillee dans une bouteille bien bouchee.

Ventil Elle a les meines vertus que la precedente.
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E*u de Schröder , contre U cAt&nfte.

Prenti, du fucre blaue , deux onces ,
De U farcocek , de l'aloes bepatique , du poivre long, de la neix mufcade & ihigeroßet

de cbaiun deux onces ,
Du faffran & des fleurs de rofm.mn , de cbacun demi poign/e,
Des eaux d'euphraife , de femuil & de verveine , de chacunes trois onces ,
Des fucs de cheliaome & de rbue , de cbacun deux onces,
Du fiel de perdnx t une once y Du nuel rofat, ßx dragmes.

Diflillez. le tout dans un vaißeau de verre au bain marie felon Part.
R E M A R QJJ E S.

On teduira en poudre grofficre les droguesfolides, on les mettra dans une cucur-
bite de verre ou de grez } on verfera deflus, les liqueurs , on adapcera a la cucur-
Ime un ehapiteau avec Ton recipient t on luttera les jointures, & l'on fera diftiller
toute l'humidite au bain marie.

Cette eau a les qualitez des precedentes, mais eile eft plus acre Sc plus deterhve
on en met fouvcnt quelques goutres dans les yeux malades.

Eau ophtalmique , de Jjhtercetatt.
rrenez, du faffran des metaux , deux dragmes ,

De l'eau d'euphraife ou de femuil ,ßx onces ,
Laiflez.-les cn digeßion dans un Heu chaud pendant trois ou quatre jours , apres ceU

filtrez. la liqueur & lagarde % pour l'ujage.

R E M A R Q^U E S.
■ On mettra le faffran des metaux dans une grande phiole, on verfera deflus, l'eau
d'euphraife & de fenouil, on mettra la phiole au Soleil ou lur le fable un peu chaud
pour y lailfer la mauere en digeftion pendant trois jours l'agitant de tems en tems,
on filtrera enfuite la liqueur , ou bien on la laiilera coujours für la poudre , qui par
fa pefanteur fe tiendra precipiuee au fond.

Cette eau deterge Sc nettoye les yeux de leur ferne, eile confume les catara&es
Sc les nuages.

Autre eau ophtalmique , de £htercetan.
Trenei. du Vitriol blatte, trois onces ;

Du gbigembre & du macis, de cbacun un: once ,
De Valoes , demi once t Du lait de chevie , une livre ,
Des fucs de cbelidoine & d'euphraife, de cbacun demi livre.

Laiffez, le tout en maceraüonpendantquatre ou cinq jours , apres cela diflillez-le an
bain de vapeur; puls jettez. dans l'eau dißillee quelques morceaux de tutbie qui ne foient
point pulverifez, , que Von aurafatt rougir a feu prealabh ment dans une cuilltere defer,
Eteignez. les dans cette eau neuffois de fuite ,puts U'ffez-les fe raßeoir pour tcujoMs
dans la mime eau.

R E M A R Q_U E S.

Onconcaflera les drogues folides, on les mettra infufer quarre ou cinq j
dans les liqueurs, puis on fera diftiller l'humidite au bain de vapeur s on metu.i
tremper dans l'eau diftillee quelques petits morceaux de tuthie qu'on auta aupj-

Vertus.

Venus.



Vertts.

Vertus.

de cbacun deux

#i4 PHARMACOPE' E"
ravanr mls rougir au feu dans unc cuillerc de fer neuve 8c erelnts dans I'cau dift.il—
Jee neuf fois •, & on les laiffcra cnfemble dans une bouteille, la tuthie le precipirera
toujo irs au fond.

Cc ceeau eft l-onne pour les ophtalmies , eile deterge , eile adoucit l'acrete des
humeurs , eile d.ilipe les cataracies 8c les nuagcs.

Eau ophulmique , de du Renou.
Trenet, de l'eiipbraife , trois poignees,

De la chehdome , cufenautl, de U verveine & de U fermontaine
poignees p

De la tbue ejr de la melifje , de cbacune unepoignee,
Dugeroße , du macis & du poivre long , de cbacun demionce.

Lai/fez,-lesen macerationpen lant la nuit dansparties egales d'etii de partetaire &
du vai blatte, puis dißillex, le taut au bain marie.

R E M A R Q^U E S.

On pulverifera groffieremenr le poivre long , le macis 8c les gerofles , on inci-
fera & l'on pilera bien les herbes enfemble, 8c ayant mele royt, on Je mertra dans
une grande cueurbire de verre ou de grez, on verfera deffus, partics egales de vin
blanc & d'eau de rofe blanche diftiilee , la quantite qu'il en faudra pour faire que
les ingrediens trempent , on couvrira la cueurbire de fon chapiteau , 8c on laiftera
la (Datiere en digeftion pendanc une nuic , enfuire Ton fera diftiiler laliqueur au bain
marie, & l'on gardera i'cau diftiilee dans une boureille bien bouchee.

Eile deterge les yeux de leur fanie, eile en emporre les taches, 8c eile en gueric,
les ulceres , on en fair enrrer quelques gouetes dedans.

Eau ophtalmique interne , de Mynßeht.

Trenez, des layes de genievre , deux sr.ee s ,
De U caße edorante , une ome ,
Des femences de fermontaine & de fenouil, de ebaeunesdem ence ,
De la fi mencede rlme , trots dragmes ,
De la poudre des ejpeces dtamafebt doux f de la mix mufeade , du bois d'aloes , de cba¬

cun deux dratmet.
Des feinlies d'euphraife , de verveine & de rbue, des fommitez, de rofmarin, de fange,

de powlln t d'aneth & de fenouil ( de cbacune une dragme & demie,
Des fleursde grande chehdome , de bJto'we } de lavende, de ro/es rouges, de rofmarin,

de cbacun une dragme,
l.aiffez,ces drogues en macerationp'ndant buit jours dans troispintes de vin d'Efpt-

gne j & d'.ftillex* le tont enfuite au bain marie felon l'art.

S E M A R Q^U E 5.
On concaffera les drogues , on les mertra enfemble dans une grande cueurbire

de verre ou de grez, on verfera deffus, la malvoiiic > ou a fon deraut du vin blanc
ordinaire , on couvrira le vaifleau , & on le mertra au Solei] ou dans un autre Heu
chaud , pour y laifl'er la mariere en digeftion pendanc huir jours, enfuire Ton fera
diftiiler la liqueur au bain marie, Sc l'on gardera l'eau diftiilee dans une bouteille
bien bouchee.

Elle
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Elle eft bonne pour fortifier la viie, pour attenuer & diffiper les liumeurs crafles Vertus.

da cerveau. La dofe en eft dcpuis demi once jufqu'a une once & demie. D 0 fc
Comme cette eau cft fpiritueufeou remplie des paedes volariles i ellepeut rare-

ficr les humeurs trop crafles qui embaraflenr le nerf optique, & empechent que les
cfprits foienc portezauxyeux en aflez grande quantite, & c'eft par-ü quelle for*tiiie la viic.

Eau verte £ Hartman , corrige'e.
Trcncz, du miel rofat , deux onces ,

Du foulfre vif, du vert de gris & de l'alun crud , de ebaeun une once \
Dclxßente de einen feebe t des fommitez. de fabine & de für eau , de chaeunes une

dragme ,
Des feuilles d'hypericm , de romaritt , de rhue, de pUntain, de fauge & depouillet ,

de chaeunes une demi peignee ,
Du v'm blanc, & de l'eau demorelle 3 de chaeun une chopine.

Meier* le tont cnfemble hormis le vert de gris , &faites-le houillir pendant un demi
quart d'beure : Apres cela tiret, le vaißeau hors dufeu, & jettez*-j le vert de gris pour
le dißoudre , & couleutnfulte une eau verte que vous garderei..

R E M A R Q^V E S.
On pulverifera l'alun , le foulfre vif &c les crottes de chien , on pilera bien les

plantes dans un monier , on mettra le tont enfemble dans un pot de terre verniffe
avec le miel rofat , le vin blanc & l'eau de folanum diftillce, on couvrira le pot &c
l'on fera bouillir la matiere pendant demi quart d'heure , enfaite on le retirera du
£eu > l'on y diflbudra le verd de gris en poudre , puis on coulera la liqueur verte
avec Cxpreflion , & on la gardera dans une bouteille.

Elle ePt bonne pour les ulceres de la bouche , du gofier, du nez & des autres Vertus.
Parties du corps tant verohques que fcorbutiques ou autres , on les touche avec du
cotton ou du cliarpi imbu de cecte eau, eile deterge Sc refout.

Eau epidemique , de Batcus.

Trenez* des feuilles de chelidoine , de romarin , de rbue , de fauge, d'armoife n
d , abßnthe de mouron , de ferpentaire , de feabieufe , d'aigremoine , de meltffe ,
de fcordium, de petite centauree , de cbardon benit, de betoine , de folaire , de cha¬
eunes deux poignees,
Desracines d'angelique , de tormentiüe , de gentiane , dez~edoa'we & de reglijfe , de

chaeunes une once.
Laiffez, cesßmples en maceratkn pendant deuxjours dans quatre pintes de vin blanc;

Apres cela dtfiillez.-les felon Hart.

R E M A R Q_U E S.
On cueillera les feuilles &c les racinesau temps deleur viguear, on les concaffera,

on les mettra dans une cueurbite de grez ou de verre, on verlera deiTus le vin blanc,
on boucherala cueurbite, &c on laiftera la matiere en digeftion pendant deux pur?
enfuite l'on y r.dap-era un chapireau avec fori reeipient, on luttera le c. jointures - &
ayant place levaifleaiiaj '■ ~ .-
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due toute Phurnidite, on garder a l'eau diftillee dans une bouteille bien bouchee.

Cetce eau eft en ufage a Londres dans les maladies epidemiques comme dans
Ja petire veröle, dans ies fievres malignes , dans la pefte. La dofe en eft depuis de-
mi once jufqu'a deux onces, ou depuis une cuilleree jufqu'a quatre.

Si apres la diftillation , on faifoit ßcher le marc qui rede au fond de la cucur-
bite, qu'on le brulac, qu'on en tirät le lel par la lefcive , & qu'on le fit difloudre
dans l'eau diftillee , eile en auroit d'aurant plus de vertu.

II me paroit qu'on pourroit rcträncher de la compoficion de certe eau /ans dirni-
nuer de les qualitez, lesfeuilles de chelidoine, de mouron, de fcabieufe «Sc d'aigre-
moine , les racines de reglifle & de tormentille,parce que ces planres ne conrenanc
prefque point de parties volaciles, il ne s'en eleve que du phlegme par cette diftil¬
lation , Öc les fels elTentiels 6c fixes qui fönt leurs qualitez pnncipales demeurent
au fond de la cucurbue , il vnudroit donc mieux faire prendre ces plantes non odo-
rantes en decochon , qu'en eau diftiliee.

Eau de Laif alexiuir; , de Bateus.

Treuer, des feuilles de Reine des prez. , de charäon benit & de galega , de ebaemus
fix poignees ,

"De Celles de menthe & d'abfinthe , de ebaeunesc'inq poignees,
De Celles derbste, trois potgnsts , De Celles d angelique , deux poignees ,.
Du Uit nouvellementtire aouz,e pintes..

Fdites-en U dißillation felon l'art..

R E M A R £_17 E S.

On cueillera les herbes en leur vigueur , on les pilera bien, & on les mettra dans
nne grande cucurbite de ciuvre etamee en dedans , en verfera deilus le lau nouvel¬
lement nie , on brouillera bien le tout enfemble , puis ayant couvert le vaifleau
defa chape a refngerant, on le placera dans un fourneau a reu nud , ou pour mieux
faire au bain marie ou de vapeur pour en faire diftiiler Phurnidite dans un recipienr
de verre bien clos , on gardera cette eau pour s'en iervir au befoin.

Elle eft propre pour refifter au venin , pour chafler par une douce tranfpiration
les mauvaiies humeurs t pour fortifier & rejouir les parties vitales. La dofe en eft
depuis une once juiqu'afix.

Le lait etant une Lqueur vifqueufe 8c rafraichiflanre , ne me paroit pas un men-
ftrue bien convenable pour cette Operation , mais apparemment il a ete mispour
temperer la chaleur des Ingrediens •, onfe iert de cette eauprincipalementen Aa-
gleterre.

Eau de Uit peCf orale y de jBateus».

Trenez, du fang de porc , deux lifres ,
Des hmacons de j ardin carteäffe %,, ueux livres ,
Des capülaires & da lierre terreftre y de ebaeun trois poignees } ,
De U langue de cerf t deux poignees ,
Des raißns pafjes & des jujuffes , de chaeun quatre onces,
De U reglijfe & de la fernem e d'ants , de cb. eme trois onces y
Du Im nouvdicment t>re , fix pintes.,

Uelez, le tout , & le dißillez. fehn l'*rt*.
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REMARQUES.
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_ On aura des limacons de jartüö vivants, on les nettoyera & on les ecrafera, orj
pillera enfemble dans un rnoraer les herbes qu'on aura cueillies dans leur vigueur,
on concaftera exattement la reglille & I'anis, on ouvrira les jujubes , on mondera
les raifins de leurs pepins , on mettra ces Ingrediensdans une grande cueurbite de
verre ou de grez, on verferadeilusle fang de porc Sc le lair de vache nouvellement
tirez, on biouillera bien le tout avec une efparule, Sc ayant adapre un chapireau für
la cueurbite , Sc un recipient au bec du chapireau Sc lutte les jointures , on meetta
diitiller la liqueur au bain marie , Sc Ton gardera l'eau diftillee.

Elle eil propre pour rafraichir Sc adoucirles acretez de lapoitrine, pour la phti-
fie , pour excicer le crachat, pour purificr le fang. La dofe eft depuis une once juf-
qu'ä fix, on peur auiTi s'en fervir pour nectoyer Sc embellir la peau.

II eft a propos d'expofercecte eau diftillee fepc ou huit jours au Soleil, la boutcil-
le dcbonch.ee , fi Ton veutla garder car autrement eile feroit lujette a fc corrom-
pre acaufe de quelquespartiesglutineufesquelle enleve avec eile en diftillant.

Cetre eau eft bonne dans les maladies de confomption oü le lair forcanc de la va¬
che ou del'aneflTe ne peut point paffer a caufe qu'il fe caille dans l'eftomach par des
aeidesquife rencontrent en trop grande quantite.

Eau de Bateus, conifs l'aßhme.
Prenez, desfeuillcs de tafac non roulees & de l'ecorce extericure d'oranges ,'de cFm~

eunes quatre onces,
De la femence d'anis, une once & demie,
De l'ecorce de cofius }ßx dragmes ,
Du vin d'Efpagne, misp'mtes,
De l'efprtt de vin , une ebopine.

laiffez. le tout en macerationpendantquelques jours, puls dißillex,-le feien l'art.
R E M A R Q^U E S

On aura des feuilles de tabac recemmenr fechees, de l'ecorce jaune Sc extericu¬
re des oranges ameres, de I'anis Sc de l'ecorce de Winterus, laquelle on appelle
vulgairement cofius corchofus : on concaftera bien les iugrediens , Sc les ayanr melez
on les mettra dans une cueurbite de verre , on verfera deilus le vin d'Efpagne,
1'eiprir de vin , on boutherale vaifleau exacäemenr,& onleplacera en un lieu un
peu chaud pour y laifler la matiere en digeftion pendant quatre jours : enfuite l'on
adaptera un chapiteau für la cueurbite avec un recipient, on luttera exaftement les
jointures Sc l'on fera diftiller la liqueur au bain marie ou de vapeur, on crardera
l'eau diftillee dans une bouteille bien bouchee.

Elle eft propre pour l'afthme, pour faciliter Ja refpiration, pour lever les ob-
ftruetionsdu poulmon , pour exiter le crachat. La dofe en eft depuis une dra<nue
jufqu'a demionce , eile fait fouvent vomir a. caufe du tabac qu'elle contient. -

Eau o'j efptit magitfral de vers de iene,
Trenez, des vers lavez., troislivres,

Des limapns lavez. avec leurs coqutlles, feiz,e livres.
PikTL-les dans un mntier , puis les mittet, dxns un vaiffeau convenalle. AJou':z.-j

en}"utte de*feuüles d'ortie brulante avec fes meines ,Jix pignees.
Mmmmm ij

Vertus»
Dofe.

Vertu«.
Dole,

-j
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D'angeliquefauvAge \ quatre poignees ,
De brauche ur/ine , fept poignees ,
D'aigremune & de betnne , de chacunes trois poignees ,
Dabßntbe commune , deux poignees , De rbue , une poignee,
Des fteurs de romarin , Jtx onces , De U ractne de pattence , dix onces ,
De Celle d'ofeille , cinq ontcs,
Du fauchet des Indes , de iecorce interieure de berberis , de lacorne de cerf grojfiere-

ment pulvertfee , de l'yvoire jubtilement pulverife, de chacun quatre onces ,
Dugyrofle en poudre , trois onces f De la. femence defenugrec, deux onces ,
Bufaffran, deux dragmes , De l'efprit de vinreäifie , neuf pintes.

Apres 24. heures d'infußon faitcs-en la diflillatwn felonl'art. les 4, pr emieres Pinta
tireespaßeront pour efprit , & ce quifuivra pour de feau dißillee magifirale,

R E M A R OJU E S.
On aura des vcrs de terre vivants gros & bien nourris , on leslaveraexacfte-

menr, pius on en pelera trois livres qu'on mettra dans une grande cueurbite de cui-
vre etamec en dedans : on aura des limacons vivants avec leurs coquilles, on les ne-
toyera autant qu'on pourra, Sc l'on en ecrafera neuf ou dix livres dans un monier ,
on les mettra enfuite avec les vers de terre , on aura les herbes, les iacines, l'e-
corce , les fleurs nouvellement cueillies dans leur vigueur , on les pilera dans un
mortier, & on les melera avec les animaux dansla cueurbite, on y ajoutera les gy-
rofles, le feenugree , la cornede cerf rapee , bien concaflez , ou grolnerement pufc-
verilez , puis l'yvoire preparee en poudre fubtile&: le faffian, on brouillera bienle
tout enfemble avec un bäron Sc l'on verfera deffus l'efprit de vin recftirie , quatre
congius Sc demi d'Angleterre qui fönt environ vingt quatre livres, on couvrira auf-
ii-tbt la cueurbite de Ion chapiteau a refrigerant; on y adaptera un reeipient, on
luttera exaetement les jointures , Sc apres vmgt-quatre heures de digeftion , on fera
diftiller laliqueur au bain marie ou de vapeur; les quatre premieres livres de lali-
queur diftilee feront gardees a pari dans une bouteille bien bouchee, ce feta l'efprit
de vers de terre , on continuera la diftillation julqu'a ce qu'il ne diftille plus rien,
Sc Ton aura l'eau de vers de terre magiftrale , laquelle on gardera dans des bouteilles
bien bouchees.

L'efprit &c l'eau de vers de terre magiftrale, fönt bons pour le fcorbut, pourl'a-
poplexie , pour la paralifie, pour refifter au venin, pour les maladies hyfteriques,
pour exciter l'urine > pour la gravelle. La dofe de l'efprit eft depuis une dragme
jufqua deux : la dofe de l'eau eft depuis deux dragmes jufqu a une once.

] 'ai tire cette defeription de la Pharmacopee de Londres, il y auroit plus de lieu
de lui faire, prendre le nom des limacons que celui des vers , puis qu'il y en entre
davantage , mais les noms ne fönt rien aux chofes.

Pour avoir un veritable efprit de vers fans addition, il faudroit mettre les vers de
terre dans une cornue Sc les poufTer par le feu, il en fortiroit du phlegme de l'efprit,
de l'huile Sc du fei volatil, on brouilleroit bien le tout pour diflbudre le fei vola-
til, & ayant filrre la liqueur par un papier gris pour en feparer l'huile, on rectifie-
roit ce qui feroit paile , en en faifant diftiller par un petit fea environ la moitie ,
ce feroit l'efprit de vers , Sc ce qui refteroit feroit laparcie phlegmatique qu'on re-
jetteroit comme inutile.

Eati de gcnü&ne compofe'e.
Irenen des rdeines de gentiane coupeesparmorceaux , une livre & demie,



UNIVERSELLE. 819
Des feuilles & des fleurs de petite centauree , de cbacunes quatre onces.

Laiflez. cesßmplesen maceration pendant huit jours dansßx pntcs du meilleur vm
blanc , & enfuite dißillez.-les felon l'art,

R £ M A R Q^U E S.

On aura de Ja racine de gentianc bicn choifie, on la coupera par petits morceaux,
& on la metrra dans une cucurbite de vcrrc ou de grez, avec les feuilles & les fleurs
de la petite centauree ecrafees , on verlera deflus le vin blanc , on bouchera bien le
vai/Teau , on le placera dans du furnier chaud ou au bain marie tiede , pour y laif-
fer la matiere en digeftion pendanc huit jours, enfuite on debouchera la cucurbite,
on adaptera deflus , un chapiteau de verre avec fon reeipient, & ayant lutte exae-
tement les jointutes, on fera diftiller la liqueur au feu ds fable , on gardera l'eau
diftillee dans une bouteille bien bouchee.

Elle eft febrifuge , propre pour refifter au venin , pour puriner le fang. La dofe Venus,
en cd depius demi once julqu'a trois onces. Dofe.

J'ai tire cette defcription de la Pharmacopee deLondrcs.

Hau de bryone , compofee.
Vrenex, du fuc de racine de bryone, quatre livres ,

Des feuilles de rbue & d'armoife , de cbacunesdeux livres ,
Des feuilles de fabine feches, trois poignees,
Des feuilles de matricaire , d'herbe au chat & depouillot, de cbacunes deux poignees.
De celles de bxfihc & de diäame de Crete , de cbacunesdeux poignees,
De l'ecorce d'orange nmvelle , quatre onces ,
De U mjrrbe , deux onces , Du caßoreum, une once , Du vin de Canarie , ßxpintes.

Laiffez. le tauten digefiton pendant quatre jours dam un Vaißeau cenve nable > puis £ xm ; t
faltes en U dißillatwn : Enfutte quand la dtflillationfera a moitie faite , on exprimera hyfteiique.
ce qui fera reiße dans falembic, on contmuera a dtfliller la liqueur exprimee , puis on
en tireral'extraiten faifant epaiffir ce qui reßera de liqueur au fand de la cucurbite*

R E M A R Q^V E S.
On aura de la racine de bryone nouvellement tiree de terre, on la rapera & l'on

en tirera par expreflion du fuc , on aura des feuilles de rhuc & d'armoifes recentes,
on les pilera bien dans un mortier, & l'on en tirera le fuc en la maniere ordinaire :
on aura la labine feche, le di&ame de Crete & les autres feuilles , on concaflera le
tout, on les melera avec de l'ecorce jaune ou exterieure des oranges amercs , la mir-
rhe & le caftor , on les mettra dans une grande cucurbite, on verfera deflus, les
fucs & le vin de Canarie, on bouchera le vaifleau exaitement , on le placera en un
lieu chaud pour y laüfer la matiere en digeftion pendant quatre jours, puis on la
mettra diftiller au bain marie : quand on en aura rire environ la moitie , on expri¬
mera ce qui fera refte dans l'alambic , & l'on fera diftiller l'expreflion comme au-
paravant, jufqu a cc qu'il ne demeure plus guere de liqueur, alors on fera evapo- Extrait«
rer Thumidite jufqua confiftence folide , on aura un extrait qu'on gardera , onme-
le.a les eaux diftülees enfemble, cc fera l'eau de bryone compofee, on la gardera
dans une bouteille bien bouchee.

Elle eft. hifterique, aperitive, propre pour les vapeurs, pour exciter les mois aux Vertu«.
femmes, pour refifter au venin, pour fonmer le cerveau Sc les nerfs, peur chaflei;

M m m m m iij
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830 PHARMACOPE'E
par la tranfpirationles mauvaifes humeurs.La dofe en eil depuisdemi otic6 jufqua
trois onces.

L'exrrait eft hyfrerique & propre pour excirer les mois aux fcrnmes.
j'aitire cette defcriptionde laPbarmacopee de Londres.

Eau de limuons rnjgiftra'e.
Vrenez. des limaccns de jardin coapez. par mirceaux , deux llvres ,

Unitgrandtrs feutlles de tabac iejjecbees, D.s rucwesde ?eg!ijfe pulaerifres, deux encef,
De etiles d'iris de llorence & d'antue , denn ante , Des femenccs de cotton une once

& ücime , des q.iatregründesfemtnces froidcs&de Celles d'anis, de chacunes JtX
dragmes , Du /uffran , üne dragmv t Desfleurs de refes rouges ,Jtx ptncees >

Dt Celles de violettes er de borrutbc, de ibacunes qvatre ptncees ,
Du fang de porc nouvrüementw e & du rin bLtnc , de ebaeun qttatre üvres ,
IX s f.cs de lierre ternßre , de tuJJ. luge , de [abteufe, de pulmonaire fachte , de cht-

eun une hvre & detnte ,
De pourpter , de plantain , dambtoße ( & de veronique , de ebaeun une Hvre.

Latffez. le tout en macer ation pendant trois jours dans un heu cbaud , & en fattes ch-
futteU ütfldlation dans des vaijfeaux de verre aufeu de cendres jufqu'aßcette.

R E M A S. QJU E S.
On aura des limacons de jardin , on les coupera par morceaux & on les mettra

dans un grand vaifleau de rerre , ou les melera avec les feuilles de tabac feches , la
reglifle , l'irls & les femences pulverifees groflieremenr,la racine d cnule-campane
coupeespar petirs morceaux, les fleurs, le lang de cochon nouvellemcnt tire, le vin
blanc tk. les fucs tirez par expreflion a la maniere ordinaire , on brouillera bien 1c
tour enlemble, & Ton bouchera exaetement le vaifleau , on le placera en un lieu
chaud comme au bain marie , ou dans le furnier, ou dans une etuve, ou Ton laiflera
la matiere en digeftion pendant trois jours, puis on la fera diftiller dans une ou dans
piufieurs cueurbues de verre ou de grez , couvertes de leurs chapiteaux de verre
avec leui s recipients, au feu de cendre ou de fable , & Ton gardera l'eau diftillee
dans une boureille bien bouchee.

Elle eft propre pour les maladies du poulmon, de la poitrine, de la phtifie, pour
l'afthme , pour la toux inveteree , pour exciter le crachat. La dofe en eft depuis une
once jufqu a fix.

Quand on aura feit diftiller environ la moitie de laliqueur , il (era a proposde
couler avec expreilionce qui fera demeure dans la cueurbite, afin de faire diftiller
enfuite l'expreilion fans le marc : car fi Ton n'obfervoit cette circonftance,les In¬
grediens s artacheroient au fond du vaifleau , & donneroient a l'eau qui diftilleroic
une fort mechante odeur de briile & une couleur rougeärre.

J ai tire cette defeription de la Pharmacopee de Londres.

Eau de petaßtes compofee.
Vrenei. des racines de petaßtes nouvellementcueilües & pilc'es, une Hvre & demie,

De Celles d'angehque & d'imperatoire , de chacunes denft, Hvre.
Lai/fez.-les enmaceratwndans cinqpintesde b'terre fortefaite fans boublon : Apres

cela diflillen-les jufqua ce que le ebttngementdugoüt veus fajfe conttoiti e que taute la
vertu des racines Aura eti tuet,
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R E M A R Q^U E S.
On aura les racines recentes Sc bien nournes, on les coupera par morceaux, & on

lcs mettra dans une grande cucurbite de cuivre eramee , on vetflera deflus de la
bierre forte faite fans houblon , on couvrira le vaifteau de fon chapiteaua refrige-
rarir , Sc apres trois jours de digeftion , on fera diftiller la liqueur, on reverlera
1 'eau diftilee lur le marc Sc on la fera diftiller de nouveau , on reiterera les cohoba-
tions jufqu a ce qae l'eau air acquis un goüt de racine aflez fort, aiors on la garde-
ra dans des bouteiUes bien bouchees.

Eile eft propre pour refifter au venin, pour le fcorbut, pour les fievres malignes.
La dole en eft depuis une once jufqu'a fix.

J'ai pns cette defcription dans la Pharmacopee de Londres.

Etitt de ra-ves compoje'e.
Prenez, des feuilles des deux fortes de cocbleariabien nettojees-, de ebaeunes ßx Hvres*

Apres les avoir pilies tirez.-en le fuc & l'exprimez., puis melez,-y des fites de bica~
hunga & de creß^n aquatique , de chaeun une hvre & demie.
Du medleur vm blanc , quatre pwtes ,
Des hmons coupez. pjir tranches, une doitz.aine ,
Des racines de brpne nouvelles t quatre hvres ,
De Celles de raifort jauvage , deux Hvres,
De l'ecnce de coflus, une denn hvre, Des noix mufeades quatre onces,

Laiß'tz.-les en maceration pendant trois jours , & enfuite dtflilei,-les felon l'art.
R E M A R O^U E S.

On aura les herbes dans leur vigueur, & Ion en tirera les fucs en la maniere or-
dinaire, on les melera avec le vin bianc , on les mcttra dans une grande cucurbite
de verre ou de grez , on y tera infufer pendant trois jours les limons coupez avec
leur ecorces , par tranches, les racines recentes rapees , la mufeade Sc l'ecorce de
Wmteranus concalfez en poudre gradiere , on fera enfuite diftiller la liqueur au.
£eu de fable, Sc l'on gardera L eau diftillee.

Elle eft incifive , aperitive, vulneraire, propre pour le fcorbut , pour la colique
nephretique. Ladole en eft depuis denn once jufqu'a" fix.

Cette defcription eft tiree de la Pharmacopee de Londies-
Eau de Gilbert.

Frenez, des feuilles de feahieufe t de pimperntlle , de ferpentahe , de meliße, d'an~
geüque , de nunron , de tormentüle avec [es racines, de ebaeunes deux poignees.

lautes ces plantes cueülies en temps convenMe & auement preparees reßeront eta
tnaceration pendant pLißeurs jours dans huitptntes de vin de Canarie.

Dißdlez--enßx pintes de liqueur dans l'alembtc , aufquelles vous ajiüterez.
Des fli urs cordules , de ebaeunes trois onces , Desfleurs d'eeillets, ßx onces ,
De faffran, lernt once , Des racines de (ouebet des Indes , deux onces,
Des racines de galanga , & de la femence ae bafilic, de ebaeunes une dragme „
Des femences de citron, & de cbardon benit, des gyroßes de ebaeun cmq dragmes,
De ikmee de citron Jeche , une once , De la rapure de corne de cerf, quatre onces rr

l.aißei. ces Ingrediens en maceration pendant vingt-quatre heures ,& les dißuUt*
enfuite au bain m"rie. Aj ütez. apres cela a l'eau dßillee ,
Despates d'etrevijjes [ubtilement pulvertfies , ßx dragmes x.

Vcimi.
Dofe»

Vertue.
Dofeo-
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Des pertes preparees , demi once ,
Du cor All rouge prepare , des yeux d'ecrevijfes ptepurez, & du fnccln bUnc , de cbacu»

deux dragmes,
De Li pierre bez,oardique Orientale , & de lambre gris , de chacun deux fcrupules.

LaiJJets le tout infufer aufoletl dans un vaiffeau bienbouche pendantßx Jemaines -
obfervant <Cagiler jouvent la mattere : Apres ceUßtreu la liquear & y melet. dornte
onces de fucre candi ecume
De l'eau de rofe , ßx onces,
De la meäleure eau de canelle , quatre onces.

On peut enfiute deffecher les e/peces, & les gm der pour s'en fervir comme d'unepoU'
dre eordiale temperee.

R E M Ä R QJU E S.
On cueillerales plantes dans leur vigueur, on les pilera & on les mectra dans unc

gcande cueurbite de cuivre etamee en dedans, on verfera deffus creme deux livres
de vin de Canarie, on couvrira le vaifTeau de fon chapiteau a refrigerant, onlaifTe-
rala matiere vingt-quatre heures en digeftion,puis on fera diftiller les trois quarts
de l'humidire. On mettra infufer dans l'eau diftillee pendant vingt-quatre heures
au bain marie, les racines, les femences, l'ecorce de citron , les gy rofles concafTez,
les fleurs & la corne de cerf rapee , puis on en fera la diftillation au meme bain
marie.

On mettra dans un grand vaifTeau de verre, les pates & les yeux d'ecrevifTe , lc
corail prepare, le fuccin, le bezoard Oricntal & l'ambre gris fubtilement pulvenfez,
on verfera delTus l'eau de la derniere diftillation , onboucherale vaifTeauexa&e-
ment, & on l'expofera au Soleil ou a une autre chaleur approchante , pour y laifTer
la matiere en digeftion pendant fix femaines la remuant fouvent: enfuite Ton filtre-
ra la liqueur & l'on y melera les douze onces de fuc candi qu'on aura auparavant
fait diflbudre & ecumer dans fix onces d'eau de rofe rouge , & quatre onces d'eau
de canelle , on gardera cette eau dans une bouteille bien bouchee pour s'en fervir
au befoin.

Elle eft eordiale, alexitaire , propre pour refifter au venin •, pourchafTer par la
tranfpiration les mauvaifes humeurs , pour fortifier l'eftomach & le cerveau , pour
corriger l'halene mauvaife. La dofe eft depuis deux dragmes jufqu'a une once.

On peut mettre fecher la poudre qui fera reftee dans le nitre & la garder comme
une poudre eordiale , qu'on pourra donner interieurement depuis demi ferupule
jufqu'a deux fcrupules.

J'ai tire cette defetiptionde laPharmacopee deLondres.
Le vin blanc ordinaire feroit dumoins auffi convenable pour cette Operation qne

le vin de Canarie , parce que les efprits dont on a befoin , en fönt plus detachez 6c
plus propre a enlever les fubftancesdes ingrediens.

On fait infufer lesdernieresdrogues dans l'eau diftillee, afin quelle s'empreignc
de leur fubftance & de leurs teintures , mais eile ne prend rien des perles, ni du co¬
rail , ni des yeux d'ecrevifTe, on retire ces matieres comme on les a miies.

L'Auteur demande qu'on ecume le fucre candi apres l'avoir fait fondre dans les
caux de rofe rouge 8c de canelle , mais cette circonftance eft non-feulement inutile,
parce que le fucre candi eft un fucre pur & qui n'a point befoin detre ecume , eile
eft auffi prejudiciable , car en faifant fondre He ecumer le fucre dans ces eaux qui
tii ent leur vertu de leurs parties volatiles & odorantes, le feu auroit bien-tot fait
difftper enPairsequelies contiennent de meüleur, il vaut donc beaueoup mieux

■ l
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pour confcrver les vertus de tous lcsingrediens, reduire le (acte candi en poudte
fine , le metre dans l'eau diftillee, verfer par dellus, les eaux de rote Sc de canelle ,
puis brouiller le tout de tems en rems , jufqu'ä ce que le fucre Coli fondu lans l'ai-
de du feu.

Ce fucre eft ajoiite dans cette compofinon d'eau pour la rendre plus agteable ,
mais eile Ce garderok mieux fi Ton n'y en meccoic poinr.

Ea;t de Scordium compofee.
Vrenetj des fucs de galanga t d'ofeilte, de fcordium, de chacun deux hvres,

De la tberiaqiie , une livre.
Latfe^-les en macer aüon pendant trois jours , puis diflille~-lesdans des vaißeaux

de zerre au feu de cendres.
R E M Ä R Q^U £ S.

On aura du galega , de l'ofeüle Sc du fcordium recemment cueillis en leur vi-
gueur , on les pilera bien dans un mortier , Sc les ayant laiiTez cinq ou fix heures ai
digeftion a froid, on entirerales fucs par expreillon ; on les pefera Sc Ton y diflbu-
dra la theriaque , on metrrala diflolution dans une cucurbke de verre ou degrez,
on la bouchera bien Sc on laplacera en un lieu chaud pour y laifler la matiere en di¬
geftion trois jours, on la debouchera alors, on y adaprera un chapiteau avec (on re-
jc^pient , Sc ayant lutte exadtement les jointures, on ferä diftiler au feu de cendres
ou de (able , tonte 1'huiuiditc, on gardera l'eau diftillee dans une bouteille bien
bouchee.

Elle eft propre pour fortifier le ccrar, le cerveau, l'eftomach, pour ranimer les Vernix
.efprits , pour l'apoplexie, pour laletargie , pour 1 cpileptie , pour refifter au venin,
pour la pefte , pour les piqueures des betes venimeufes. La dofe ea eft depuis dciru Dofc.
once jniqu'ä trois onces.

J'ai tire cette defcription de la Pharrnacopee de Londres , c'eft une eau theria-
cale foible.

La fleur des Cordi.iux , ottls grani cardtJtque de Bxteus.
Prenez des fleurs feches de rofmarin , de feuci, d'ceillets, de borracbe , de btiglofe,

de rofes rouges , de rofes pales, de folaire, de violettes , de für eau , de betoine ,
d'oranges , de jafnun , de ebaeunesune once ,
Des feinlies feches de cbardon Unit, Je fcordium , d'angelique , de mcltjje } de menthe ,

de marjolaine , de vdlerunne, de chaeuncs fix dragmes,
Des raemes de tormcntille, de ^edoane } d'artfiohche ronde & de betonte } de cbaaine

denn once ,
De la racine degemiane t deux angines ,
De l'ecorce de fafafras & de bois d'aloes , de ebaeune une once ,
De Ikorce de citrea, du fantat citnn, des bajes de gentevte , de knnes , de carda-

mome & de Li femence de citnn, de ebaeun denn once.
J.eres avoir p'üe Celles de ces dregues qui en ont befoin , ojoutez,-y de fefprit de vin

15 pintes.
Apres une infufion convenable, t\re%pa,r le bain marie cinq pintes de liqueur que rous

mmmerez* la fieur des cordiaux. r j0 , q oi .
Apres cela vous deprimere!, le reße de l'infufion & vousjoindrez, a cbaque once de Li Valium.

ioiature que vous reduirez, en covfißeme de nüelpar une feconde dfßillatton ,
^ Nnnnn
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Du fuc de Kermes , une once,
De U teinture de corail , ßx drtgmes ,
Des perles preparees , demi once ,
De la terre ßgillee deux dragmes ,
Du bez.oard animal, une dragme ,
De l'ambre gris , deux fcrupules ,
Du mufc , un demi fcrupule ,
Vingt feuilles d'or.

laites-en ungrand cardiaq-.ie je Ion fort.

R E M A R Q^U E S.
On aura toutes les drogues ßchees ä propos, on les concaffera & on lcs metrra

dans une grande cucurbite , on verfera deiTusl'efprit de vin, on couvrira le vaifleau
de fa chape avec fon refrigerant , on le placera au bain marie ou au bain de vapeiu\
on adaptera un recipient au bec de la chape; on excitera une tres-douce chaleur de
digeftion fous la cucurbire pendanr cinq ou fix jours , apres lefquels on augmentera
le feu pour faire diftiller vingt livres ou les deux riers de la liqueur , on gardera
cet elprir dans unebouceillebien bouch.ee , c'eft ce qu'on appelle flos cordialium ,ou
la fleur des cordiaux , pour exprimer une trc-s-grande vertu afortifier le cceur, eile
rejouit aufli le cerveau, eile eft propre pour refifter au venin, pour Fepileptie, pour
la paralifie , pour l'apoplexie , pour la fincope. La dofe en eft depuis une dragme
jufqu'ä demi once, on s'en feit auffi en fomenration, aux temples , aux poignets ,
für le cceur, au nez»

On coulera avec expreffioncequifera demeuredans la cucurbite , Sc l'on enfera
diftiiler ou evaporer l'humidite jutqu'a confiftenced'extrait } on pefera alors cet ex-
trait Sc l'on y melera für chaque once exaclementle fuc de Keanes, la teinture de
corail, la terre figillee bien pulvenfee, lcs perles preparees , le bezoard animal en
poudre fubtile, lemufc Sc l'ambre qu'on aura reduits en poudre fineavec un peu de
feiere candi, puis enfin les feuilles d'or, on gardera cette efpece d'electuaire ou de
confeition dansun pot bien bouche , c'eft ce qu'on appelle le grand cardiaque.

iL eft propre pour fbmfier le cceur, le cerveau & les autres parties vitales, pour
exciter de la vigueur, pour reiifter au mauvais air.

Comme on n'a pas en tous pais le fuc de Kermes, on fe fervira a fon defaiit du
fyrop de Kermes qu'on tranfporte par tout, maisilfera bon d'en mettre le double
fi l'on veut fuivre exa&ement l'inteution de 1'Auteur , &: l'on rerranchera la moitie
du fucre candi-

Plufleurs fleurs Sc feuilles odorantes qui entrent dans ces compofitions n'ont pref-
que plus d'odeur ni de vertu quand elles onr ete fechees: c'eft pourquoy je les croy
bien inutiles , telles fönt les fleurs de rofe päles de violette , de jafmin , dbrange a
d'ceillet, les feuilles de menthe, de meliffe.

Mau de bardane compoße.
Vrenet. des racines de Bardane nouvelle , & de vincetoxicum recent > de l'ecorce

moyenne de meine de frejne , de chaeunes une livre.
Ces racines etant coupees par petits morceaux , refleront en infußon pendant »tngt-

quatre beures dans deuxpmees & demi-fetier de vi» bUnc & autant de vmaigre de
Rhue.

■Apres ceU dtf.illei.4es 43 bain matte } & ajoutet.-j apres U dißtlUtion , de l'hutfe
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ac'tde de foufre ce qu'il faudra pour donner a, la liqueur une algreur agreable ; & dans
cbaque chopine de cftte liqueur diflillee, melei.-j un demi fcrupule de camphre enferme
dans un nouet.

R E M A R Q^v E S.

On coupera Sc on concaflera les racines Sc les ecorces, 011 les mettra dans une
cucurbite de verre ou de grez , on verfera deflus , le vin blanc Sc le vinaigre de
rue , on couvrira la cucurbite de fon chapiteau , on y adaptera un recipient , on
luttcra ies jointures, Sc apres vingt-quatre heures de digeftion, on fera diftiller la
liqueur au bain marie , on fepafera eniuite le recipient, & Ton verfera l'eau diftil-
Ice dans une bouteille , on y melera exactement goutte a goutte de l'efprit de foul¬
ixe , ce qu'il en faudra pour la rendre aigrelerte on pefera cecte eau Sc für chaque
livre , on y mettra infuler demi fcritpule de camphre envelope dans un noiiet qu'on
cttachera avec une ficelle au col de la bouteille afin qu'il demeure toujours fufpen-
du dans l'eau.

Elle eft bonne contre la pefte, eile rellfte a la maügnite des humeurs, eile excite
l'urine , eile abat les vapeurs hyfteriques. La dofe en eft depuis demi once jufqu'a
tme once Sc demie.

Le vinaigre de rue fe prepare en mettant infuter douze ou quinze jotirs , des fleurs
de rue dans le vinaigre au Soleil.

Vertu?,
Dole.

Vinaigre
de rue,

Eau nircotique , de Mynficht.

Vrenez. de Fopium diffout dans l'eau de morellc , deux onces ,
De l'e'corce de raune de mandrugore , & du faffran Oriental, de cbacuv. demie once,
Duflorax calamitbe, deux dragmes ,
Du höh d'aloes } une dragtne ,
Du fuc de fleurs de pavot cbampetre e'pure , fet-Lc mees.

Melei,ces Ingrediens & reitere-^-enla dißllation au bain marie ju/~qsia trmfm,

R E M A R 0_ü E S.

On concafleral'ecorce de mandragore, le bois d'aloes Sc le ftorax , on üquefiera
Topium dans quatre ou cinq onces d'eau de folanum für un petit feu , on melera le
rout avec le faffran dans une cucurbite de verre ou de grez , on verfera dentis, le lue
de fleur de coquelicoq, nouvellement exprime Sc depure , on couvrira la cucurbite
de fon chapiteau , on y adaptera un recipient, & apres vingt-quatre heures de di¬
geftion , on mettra diftiller la liqueur au bain marie , on cohobera l'eau diftillee en
le re verfant für fon marc, & la rediftillant encore deux fois comme devant afin qu'ei-
le s'crnpreigne mieux de la quaüte des ingrediens, on gardera cette eau dans une
bouteille bien bouchee.

Elle provoque le fommeil, eile retablit les forces abatues, eile apaife les douleurs. Vertus»
La dofe en eft depuis une dragme jufqu'a deux. Dofe.

L'eau de folanum n'eftpas capable de difloudre tout l'opium , car eile ne peut pe-
uetrer fa partie refineuie , mais il fufEt quelle leliquefie , afin que ces prineipes
s'etant un peu detaches , il s'en eleve quelque portion dans la diftillation , il ne
peut pourtant monter que fa partie volatile, c'eft pourquoy l'eau ne dok pas etre
fort fomnifete.

N n n n n ij
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~Ea.ii propre pouf empecher l'avortement.
Vrenet, des fleurs de tillot, d'ceillets noavellementcueillis, de rofes de Danias nou-

velles , de chacuties deux onces ,
De la noix mufcade, une once &ßx dragmes,
De la fange avec fei fleurs , du cartu, du fenouil , de U verveine , des fleurs de L>.~

vande , de ikacunes une ence & demie , .
Des rannes de pirotne male nouvclles ,
Des femences de la mime plante t du gay de chcfne , de la t,edoaire , des gratis de pa-

radts , du gyrofie, de la canelle t dugingembre, & des cuhtbes > de cbacun une once.
Du macis t ßx dragnies,
Dugalanga , trois dragmes ~
Du fäffran oriental , deux dragmes ,

Toutes ces drogues etant coupees & pilees grofßerement, feront infnfies dans trois
p int es du medleur vin,

Dans les eattx de tnaguet & l'efprit de fraife , de cbacun neuf onces,
Les eaux de fraifes & de fenouil, dechacunesdenn-fetter ,
Apres les avoir infufedans un Heu cband pendant im mois , on les dtflülertt au bain marie.

R E M A R QJU E S.

Apres avoir concafTe ou pulverife groilierement tous les Ingrediens folides, Sc pi-
le les herbes Sc les fleurs dans un monier de marbre, on les mettra dans une grandc
cucLirbice de verre ou de grez , on verfera deflüs, le vin de canarie , les eaux diftil-
Ucs Sc l'efprir de fraize, on bouchera bien le vaifleau , Sc on le placera dans le fu¬
rnier ou dans une cavepour y laifler lamariere en digeftion pendanc un mois, en-
fuite l'on adaptera a la cueurbire , un chapiteau & fon reeipient, on luttera exaete-
ment les jointures & l'on feradiftiller la liqneur au bain marie on gardera l'eau dif-
tiliee dans une bouteille bien bouchee.

Elle forrifie le cerveau &c l'eftomach, eile eft propre pour empecher l'avortement
pour 1 epileptie, pour 1 apoplexie, pour la paralifie. La dofe en eft depuis demi once
jufqu a une once & demie.

Le nom de cette eau vient de ce quelle forrifie l'embryon ou l'enfant dans le vet*-
txe de fa mere.

Hau, de maffie-

Trenez. du maßte , quatre onces,
Du macis , deux onces }
Ditgyrofle, une once ,
De la canelle , une demi once.

Melez, ces drogues & lai ffetiles en macerationpendant troisjuurs dans une pinte de
rin d'Efpagne ; apres cela dtfitlle^-lesaufeu de fable modere.

S E M A R Q^U E S.
On reduira en poudre grofliere les ingrediens, on les mettra dans une cueurbite

ic verre ou de grez, on verferadellus, la malvoifie, ou a fondefaur du vin bianc,on
couvrira le vaifleau de fon chapiteau, on y laiifera la mariere en digeftion pendant
tioisjoursjenfuitei'ony adaptera un reeipient, on Jurera exadtement les jointures
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Sc par un feu de fable modere , l'on fera diftiller l'humidite, on gardera l'eau diftil¬
lee dans une bouceille bien bouchee.

Elle fortifiereftomach , eile aide a la digeftion, eile chafTe les vents, eile arme
Ie vomiflement. La dofe en eft depuis deux dragmes jufqu'a une once.

La malvoifie en Ion etat naturel eft plus ftomachale que le vin blaue oidhuire ,
mais eile l'ell moins etant diftillee , parce qu'ayant ete moins exakte par la fermen-
tation, il s'en eleve moins d'efprit ä I'alembic : on peut dire encore que le vin blanc
ordinaire etant plus clair que la malvoifie , il eft plus en etat de diuoudre les fub-
ftances des Ingrediens qu'on y met infufer, pour ces raifons jepreferoisle vin blanc
ordinaire aux vins de liqueur dans les diftillations.

Il (eroit plus a propos de faire cette diftillationau bain marie ou au bain de va-
peur , qu'au feu de lable, a. caufe du maftich qui par le feu de fable , peut s'attacher
au fond de la cueurbite 8c dormer a l'eau qui diftille, une odeur de briile , ce qui
n'eft point a craindrepar les bains humides.

La fimple infuMon des drogues dans la malvoifie, feroit pour le moins aufli falu-
tairc, pour fortifier l'eftomach, que l'eau diftillee , eile contiendroitune fubftance
falinc dont il ne monte gueres par diftillation.

Eau mercurielle.-
Trenez, de la cerufe de Venife f deux ences t

De l'alun crud, une once & üemie ,
De la htharge , & du mercure fublime, de chaeun uneonte ,
Du fei nitre & arnnmac , de chaeun deux dragmes ,
Dugingembre, une dragme & demie ,
Du vmaigre une clnpine t
De l'eau de cenümde t quatre onces ,
De celles de morelle , de phntain & de rsfes blanches , de chaeunes trois onces.

Melez. ces drogues , & faites-les huüür legerement, & laijfez, enfuite l'eau fecla-
rifier par reßdeme.

R E M A R Q^U E S.
Ön pulverifera les drogues on les mettra enfemble dans an pot de terre vernifle

on y verfera le vinaigre <k les eaux diftillees , on agitera bien la mauere avec une
efpatule de bois on la fera bouillir legerement , puls l'ayant laiflee refroidir , on la.
gardera fans la couler, eile fe clarificra par reiidencc.

Elle eft propre pour la grateile, pour les dartres, pour les demangeailonsdu cuir Vertue
pour la teigne , pour les puftules veroliques, on en fomente les parties malades ,
mais il faut auparavant avoir fair preceder les remedes generaux , comme la fai-
gnee Sc la purgation.

Eau contfe le ctacheme»t de fang.
Vrenez. des racines de bißorte } de grandeconfiude } & de tormentille , de thacums

une once ,
De la centinode , de la millefeuille, de la veronique t de lafanuU y dc lapjrele , de la

bourfe de pafieur, de chaeune une psignee
Des fommitez* de ronce , & de lentifque , de chaeunes denn poignee y
Des bayes de j"umach, & de myrtiles, de femences de plantain, de berberis, & de

pavot blanc , de chaeunes fix dragmes,
Desfleurs de nymphea, de courge } de co'ins , & de rofesrouges , de chaeun deux p'm~

eses , Nnnnnüj
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Toutes ces drogttes pilees & melces enjemble , refieront en macerationpendtnt qui-

trejours au bain maxie dans les fucs deplantain , de pourpter , d'ofe'üle , & d'aigre-
molne , de cbacnn une pinte.

Apres cela vous exprtmerez, fortcment Vinfujan, puls vous ajouteren de Vacacia ,
de rbypocißis , de la terre figdlee , du hol d' arme nie } de cbsuun deml once.

Laijfez, le tout infufer pour la feconde fois , puis les dißrflez* au kam marie felon Yart*

R E M A R QJJ E S.

On concaflera les premiers Ingrediens, on les mettra dans un pot de terre vermiß,
on y verfera les fucs nouvellement tires par exprefllon , on couvrira le pot exadle-
ment, & on le placera dans le bain marie tiede, pour y laiffer la matiere en dige-
ftion pendaut quatre jours, enfuite on la coulera avec forte expreflion, on la mettra
dans une cucurbite de verre ou de grez, on y melera l'acacia, l'hypqciftisbien con-
cafles, la terre figillee, le bol pulvenfe & la poudre diatragacanthi, on couvrira la
cucurbite & on la placera au bain marie tiede, pour y laifTer la matiere encore qua¬
tre jours en digeftion , puis on fera diftüler la liqueur au meme bain , on gardera
cette eau dans une bouteille.

Elle eft bonne pour arreter toutes les hemorrhagies , les cours de ventre , les
gonorrhees. Ladole en eft depuis demi once julqu a trois onces.

J'ai tire cett^e defeription de la Pharmacopee de Bruxelles, fon nom vient de fon
effet, car h&mopxoica figniiie propre a arreter le crachement defang.

Tous les ingrediens qui entrent dans la compofition de cette eau fönt propres a
arreter le crachement de fang & les autres hemorrhagies, mais on en tire pas une
grande verru par cette diftillation, car leurs qualites aftringentes fönt contenues ou
dans une fubftance mucilagineufe & aglutinantepropre pour epaiffir le fang, comme
celle de fymphimm , du pourpier,du pavot, des fleurs de nenuphar , de courge, de
coing, du diatragacanthi ou dans uns fubftance ftyptique qui provient d'une aeidi-
te terreftre & fixe, comme celle de la tormentille , de la biftorte , du fumach,des
myrtilles, du plantain , de la centinode , de l'ofeille de l'aigremoine , de l'acacia ,
de l'hypociftis, du lenrifque, des fomnites de ronce , ou dans une matiere alkali-
ne qui par la figure de les parries, eft propre a embarafler & a adoucir les aeides &
les acretes du lang , comme le bol, la terre figillee.

Or toutes ces fubftances etant trop fixes pour s'elever par la diftillation , elles
demeurent prefque entierement au fond de la cucurbite avec le marc,& il ne diftil-
le que par la partie la plus phlegmatique des ingrediens: je trouve donc que cette
diftillation n'eft pas fort utile , & qu'on profiteroit bien mieux des vertus des dro-
gues qui y entrent li on en faifoit ufer aux malades, les unes en fubftance comme la
terre figillee , le bol, l'acacia, l'hypociftis , les bayes, les femences, la poudre dia-
rragacanth , les lucs depures : les autres en deco&ion comme les racines, les feuil-
les, les fleuis-

Eau anti-dyfehteriquc.

Protei, du pa'm roü avec fa cronte , trois onces ,
Des fleurs dites balaufles, une poignee ,
De la terre ßgillee , du bol, & des fruitsd'acacia vulgäre & des coins fecs , de cba-

eun une once.
Des mtx degalles %ßx dragmes ,
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Des nefles feches \ des forbes fecbes, des mix mufcades , de femtnces de plantain,
De fanguinaire , de bourfe de pafleur > de futctn ,& de la räche d'acorus , de (hacur.es

dem'i onec.
Laijfez.-les en infußm pendant hutt jours dans une quantite fußfkntt d'caux de

plant ain , de tormentüle, & de bourfe de paßeur.
Dißtllez.-les enfuite au bain mark,

R E M A R Q^U E S.
On fera fecher doucement au four le pain avec fa croute, les prunes fauvages ap-

pellces acm u noßras , le coing coupe par morceaux , les nefles & les forbes, enfuite
on les concaflera avec les femences , la racine d'acorus, la mufeade, les noix de ga-
le Sc les fleurs de grenade , d'une autre part on pulverifera la terre figillee & le bol,
on mettra le tout enfemble dans une cueurbite de verre , on verfera defllis, parties
egales des eaux diftillees , la quantite qu'il en faudra feiüement pour faire tremper
les drogües concaffees , onbouchera bien le vaifleau & on le placera dans le furnier,
pour y laifler la matiere en digeftion pendant huit jours , puis ayant adapte a la cu¬
eurbite , un chapiteau 8c un reeipient & lutte exattement les jointures, on fera di-
ftillerla liqueurau bainmarie , & ongardera l'eau diftiliee dans une bouteillebien
bouchee.

Elle eft propre pour la diflenterie & pour les aurres cours de ventre , pour le cra- Venus«
chementde lang pour arreter la gonorrhee. Ladofe en eft depuis une once jufqu a Dole.
quatre.

Je dis la meine chofe de cette Operation que de la precedente,les ingrediens qui la
«ompofent prodmroient un effet beaueoup meilleur , erant donnez en lubitance
qu en eau diftiliee , car la diftiilation n'en eleve qae la parcie la plus phlegmatique.

Eauphtfigone , ou contre les vents.

Vrenet. de la femence d'itri's bien battu , quatre onces >
De la canelle , deux onces ,
De la femence de daueus fauvage , une once ,
De la, noix muß ade , du macis t dugalanga y & dugyrofle, de tbactin deux dragmeu

1 outes ces drogues bien plees feror.t infufees dans deux pntes de vin d'Efpagtte pen¬
dant deux ou trois jours dans un Heu chaud , apres cela diflillez,-lesfelon l art,

R E M A R Q^U E S.
On concaflera bien tous les ingrediens enfemble , on les mettra dans une cueur¬

bite de verre ou de grez, on verfera deiliis la malvoifie > ou a. fon defaut, de boi>
vin blanc, on bouchera le vaifleau exaetement, on le placera dans le furnier, pour y
laifler la matiere en digeftion pendant deux ou trois jours, enfuite l'pn debouchera.
la cueurbite , on y adaptera un chapiteau & un reeipient, on luttera les jointures &
Ton fera diftiller !a liqueur au bain marie, on gardera l'eau diftiliee dans unebou-
teille bien bouchee.

Elle difeute & eile attenue les humeurs trop vifqueufes, eile chaiTe les vents ,
eile fortifie l'eftomach , eile aide a la digeftion. La dofe en eft depuis une dragme
jufqu'aune once-

Lenomdephyfogona aerc donne acecte eau , parce quelle fait difliper les fla-
cuofitcs.

Veisus,
Doi<v
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Eau des VhiUfophes.

Vrene-L des fieurs nouvelles defureau , une livre t de Celles de nymphea , neufonces\
Desfeuilles de Ulmes , de pctirpier , de morelle 5 de cbacunes une dem livre ,
De Celles de jufquiame blatte , desfleurs de payot champetre & dorneßique, de cbacunes

trois onces ,
De Celles de rofes & de violettes , de cbacunes deux onces t
Desfucs de jotirbarbe , de pUntain, d'ofetile , de ebaeuns une livre ,
De celui d'endive , une demi livre.

Toutes ces pUntes nouvellemeiit pilees feront mifes en infttßon pendant dix jours dans
un Heu froid y apres cela on les diflilera au bain mane jufqu'a ßccits t & Von teitereta
la dißillatlon jufqu'a ßx fois , en renverfant toujours l'eau difiülee für de nouvelles
plant es ,& rejettant Celles qui fönt feebes ; apres quoll'on näifiera l'eau dlßilee , er
apres l'avoir reäifiee t on y dißoudra le fei que l'on aura tire des feces & en enfouirale
vaißeau dam U terre pendant un mois.

R E M A R QJJ E S.
Apres avoir ineife &pile dans un montier de marbre les herbes Sc les fleurs, oti

les mettra enfemble dans une cueurbire de verre ou de grez , on verfera dellusles
fucs, on couvrira la cueurbite de fon chapiteau, on la placera dans une cave fraiche,
pour y laifler la matiere en digeftion pendant dix jours , puis on adaptera un reci-
pient a l'alembic, on lurtera les joinrures , & Ton fera diftiller l'infufion au bain
marie jufqu'a fiecke, on retirera le tnarc qui fera refte au fond de la cueurbite, on y
mettra a la place de nouvelles feuilles Sc fleurs comme auparavant, on verfera defliis,
l'eau diftillee, Sc l'on recommencera la diftiilation, on reiterera ä mettre de nouvel¬
les plantes dans la cueurbite en la place des precedentes, d'y verfer l'eau diftillee Sc
de la faire diftiller jufqu'a fix fois : enfuite l'on reclifiera l'eau diftillee en la faifant
diftiller feule au bain rparie ou de vapeur jufqu'aux deux tiers qui feront la partie la
plus exakee.

On fera fecher entierement le marc des herbes Sc des fleurs qu'on aura tire de la
cueurbite fix diverfes fois, on le brülera , on en tirera le fei par la leffive en la ma-
niere ordinaire,on diflbudra ce fei dans l'eau diftillee, apres quoi on la mettra dans
une bouteille, on l'enfouira dans la terre a la cave Sc on l'y laiifera pendant un mois
enfuite on la retirera Sc l'on s'en fervira au befoin.

Elle eft propre pour calmer le trop grand mouvement des humeurs, pour aflbu-
pir lesdouleurs aigues, pour arrecer les hemorrhagies. La dofe en eft depuis demi
once jufqu'a une once. On peut s'en fervir exterieurement pour les inflammatioiis.

Le nom de cette defeription vient fans doute de ce qu'elle a ete inventeepar des
Alkimiftes qui fe nomment entr'eux Pliilofophes par excellence ; ll y a bien des cir-
conftancesinutiles, car premierement il n'eft nullement necefläire de faire une fi
Iongue digeftion des drogues qui y entrent, ce fönt des feuilles Sc des fleurs dont
Jesprincipes fönt aifez ä detacher, &L par confequent une digeftion de dix ou douze
heures fufKroit: en lecond lieu la fraicheur de la cave oü l'on demande qu'on metre
l'infufion ne peut rien communiquer a la matiere , & eile empeche que les prineipes
nes'en exakent, c'eft donc ret'arder d'une maniere, ce qu'on veur faire par une
iutre.De plus quand la fraicheur de la cave pourroit donner quelque impreffion a. l'in-
fufion , les diftillations qu'on ne peut faire que par le moyen du feu , la detruiient.
En troifieme lieu , la reftification qu'on fair encore de l'eau qui a ete diftillee fix
fois ne peut fervir a rien , Sc principalemenr en une eau peu unritueufe Sc dont la

principale
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prlnclpale vertu confifte dans unphlcgme narcotique & epaifliflant. Enquatrieme
lieu le fei lixivieux qu'on a retire par la calcinacion des plantes & qui etant alkali,
cft rernpli de corpufcules ignees, ne convient guere dans cette eau, ü ne peut qu'af-
foiblir fa vertu narcotique , il vaudroic beaucoup mieux tirer l'extrait du marc dc$
plantes qui reftent apresles diftiJlations avec de J'eau commune, en la maniereor-
dinairc , & le garder dans un pot pour en meler une dragme dans fix onces d'eau di-
ftillee, lorfqu'on voudroit s'en fervir : cet extrait contiendroir le fei eflentiel des
plantes, qui n'ayant point tecu de calcination, auroit retenu leur principale qualite.

Le rafraichilfement qu'on donne a l'eau diftülee en mettant la bouteillc qui la
connent un mois dans la terre , n'eft pas tout a fait inntile , pourvu qu'on laifle la
bouteille debouchee , car par ce moyen on fait diffiper l'odeur de diftüle, &c on la
tend plus en etat de produirefon effet.

Eau de luvende compofe'e.
Prenez,des fleurs de luvende & de muguet , de cbacunes jixpoignees,

De Celles de fange , de rofmarin , de pivome & de tillot, de cbacunes une pincee ,
Des racines de pivome & deroquette • de cbacunes trois dragmes , N
De Celles de galanga , de gingembre, de calamus aromatique, de la noix mufcade , det

cubeles , de la canelle, du macis , du gerofle & du gut de chefne , de chacun vwgt-
feptgrains ,

Du, meilleur vin llanc 9 ce quil en faudra.
la'ites-en une infußon puls une d'tflilUtion au bain marie.

R E M A R Q^V E S.

On concaffera les ingrediens, on les raettra enfemble dans une cucurbitc de ver-
re ou de gres, on verfera denus, ce qu'il faudra de bon vin blanc , enforte qu'U fur-
patfe la matiere de quatre doigts , on couvrira la cucurbite de fon chapiteau, on y
adaptera un recipient, on luttera exa&ement les jointures, & apres deux ou trois
jours de digeftion , on fera diftiller la liqueur au bain marie., on gardera cette eau
dans une bouteille bicn bouchee.

Elle eft cephalique & arthritique , eile fortifie Je cerveau & les jointures, on
peut s'en fervir dans l'epilcpfie , dans la paraiifie, dans l'apoplexie. La dofe en eft
depuis deux dragmes jufqu'a uneonce.

Eau dt fauge compofe'e.

Trenez, des feuilles de fauge , de marjolame , de thjm , de lavende , d'epühjtme &
de betoine , de cbacunes une poignee ,

Des racines d'iris , de joucbet rond & de calamus aromatique , de cbacunes une ence t
De la canelle , demi ance ,
Du flyrax calamitbe & du benjoin , de chacun une dragme & demie ,
De fefprit de vin reäifie , deuxpintes.

Mettez, ces drogues en digeflton pendant quatre jours , & enfuite dißtltea-les fehlt
F*rt.

R E M A R Q^U E S.

Aptes avoir coupe & bien concafle les ingrediens , on les mettra enfemble dans
une cucutbite de verre ou de gres , on verfera deifus, l'efpru de vin , on couvrira
ia cuciubite de fon chapiteau , ony adaptera un recipient, on lutterales jointures

5 Ooooo
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& apres quarre jours de digeftion , on fera diftiller Phumidite aubain marie , Ott
garderacette eau ou plurot cet elprir dans une bouceille bien bouchee.

Vertus. Elle eft propre poär fortifier le cerveau & les jointures, on peut en donner dans
Dofe. l'epilepfie , dans Papoplexie , dans les autres maladies du cerveau. La dofe en eft

depuis une dragme jufqu a demi once.

Eau contre les cftintes & les chutes de femmes grojfes.

Prenez. de la canelle , une once & demle ,
Des cubebes , demi once , dugerofle , trois dragmes ,
Du macis, dugalanga, dugerofle , de laz,edoaire, du faffran oriental, de chacun

deux d- agmes ,
Desfleurs de luvende & de fpica vulgaire , de l'eau de fleurs de muguet diflillee avec

le vin bUnc , deux pintes.

laiffeu-les en digeflionpendantquatrejours , puls les dißillez* au batn marie.

R E M A R Q^U E S.

On concaflera bien les Ingrediens , on les merrra dans une cucurbice , on verfe-
ra defllis, l'eau de lis des valees faiteavec le vin blanc , on bouchera ttäCttment
le vaitleau , & on le placera dans le furnier, ponr y laifler la mauere en digeftion
pendant quarre jours, bn debouchera alors la cucurbire , on y adaptera un chapi-
teau avec (on recipienc, on lutxera exactementles jointures, c^c Ton fera diftiller
Phumidite au bain marie , on gardera cette eau dans une bouteille bien bouchee.

Vertus. Elle eft propre pour les femmes großes qui ont eu peur, ou qui fönt rombees ;
eile empeche l'avortement en fortifiant la mere Sc Penfant, eile aide a. la digeftion.

Dofs. La dofe en eft depuis deux dragmes jufqu'a. une once.

Eau des Dames , de Mynßcht.
Vrenez, de la caffe odorante , deux onces ,

Des rac'mes d'armoife , de gentiane & de aictame blanc , de chacunes une once& demie,
Des nojaux de peches & de cerifes & des amandes douces , de chacun une once ,
De la mjrrht , du borax de Venife & de U femence üe luvende, de chacun demi once,
Du marrube , de la rhue & de la fakne , de chacun trois dragmes ,
Desfleurs de petite centaure'e , de für eau , de gerofle jaune , de la modle des myaux

tirez. de la pierre d'atgle , du cafloreum , de l'opopanax, du fagapemm & del'ajj,t
fetida, de chacun une dragme & demie ,

Dupoivre mir , du faffran oriental & du fuccin blanc , de chacun une dragme.

Ces drogues größterement pilees , infuferont dans troispintes de v;n d'Efpagne pen¬
dant quelques jours, puis on y adaptera
Des eaux de calament , de buglofe, de matricaire , d'armcife, de pouitlot & de

renn tue , de cbacune une chopine.

Le tout staut mite , on le diflillera au bain marie felon l'art.
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On pulverifera großlerement les Ingrediens, on les mettra dans unc grande cu¬
eurbite de verre ou de gres, on verfera delius , la malvoiiie, ou a fon defaut du
vin blanc, on bonchera exa&ement Je vaifleau , on le placera dans le furnier, poiu*
y laufet la matiere en digeftion pendanc quatre ou cinq jours, enfuite l'ayant de-
couverte, on y ajourerales eaux diftillees, on adaptera ä la cucurbice un chapiteau
& un recipient, on lutrera exa&ement les jointures & Ton fera diftiller l'humidke
au bain mane 5 on gardera cecte eau dans une bouteüle bien bouchee.

Elle eft propre pour faciliter l'acouchement, pour faire fortir l'enfanr mort & Vertu?.
l'arnere-faix dela matrice ,pour forufier le cerveau &c 1'eftomach. Ladofeeneft Dofe.
depuis deux dragmes jufqu'a dix.

Le borax ni la moelle ou matiet'e molalTe qu'on trouve quelquefois dans la pierre
d'aigle ne fervent de rien ici,car ce lont des matieres fixes delquelles ü ne peuc for¬
tir qu'une tres petite quantke de phlegme infipide par la diftillation: onferoic bien
de referver le borax pour le difloudre dans l'eau apres quelle auroit etc diftillee ;
car alors il produiroit un fort bon effer, &C il ne feroit point changer la couleur de
l'eau, pour ce qui eft de la piere acute ou d'aigle, il y a plus d'imagination que de
realite dans la vertu qu'on lni attribue pour faire aecoucher , mais li l'on en peut
tirer quelque vertu , c'eft cn mettant Ion noyau reduit en poudre fubtile infufet
toujours dans l'eau diftillee.

Eau Vomitive , de VlaUrus.
Trenez. des noix vertes & des rares , de ebaeune deux livres ,

Du meilleur vinaigre, trois ebopines.
Mettez,- les en dtgeßwn a une legere cbaleur pendant cinq oujix jours; apres ceU dt-

ßillez.-les au bain mane.
Quelques uns rendent cette eau plus efficace en y ajoutant un peu d'eau benite de

Ruland.
R E M A R Q_U E S.

On concaflera bien les noix vertes & les raves, on les mettra dans une cueurbite
de verre ou de gres, on verfera delius , le vinaigre j on bouchera bien la cueurbite
& on la placera en digeftion dans le furnier, on l'y laiflera pendant cinq ou fix jours,
pius on diftillerarhumidite au bain mane , & l'on gardera l'eau diftillee.

Onpretend qu'elle eft un peu vomitive. La doie en eft depuis demi once juf- Vertus.
qu'a trois onces , on peut la rendre plus foite en y ajoutant un peu d'eau benke de £) 0 fe.
Ruland ou de vin emeuque.

Bau de fatufne , d'Efculape.
Dißdlez. du plus fort vinaigre avec ungrand alembic de plombonfeparera h qtiatrie-

tne partte de la. liqueur qui dißillera U premiere comme la plus foible: Apres cela on rece-
vra le refle de la dißtllation, prefque pifquaßccite-, prenant garde neanmoms que le
vinagre reduit en conjißencemulleufe, ne donneune mauvaife odettr a U dißillution.

REMARQUES.
On mettra fepr ou huit livres de fort vinaigre dans une cueurbite, on y adaptera

un gvand chapiteau de plomb affez arople avec un recipient de verre , on luttera les
jointures , 8c par un feu de fable modere, 011 fera diftiller envkon la quatrieme par-

O o o o o ij
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tie de la liqueur , on la feparera comme la partie la plus phlegmatique & la plus
foible , on changera de recipient, 8c ayant augmente un peu le feu, on continuera
Ja diftillation juiqu a ce qu'il ne refte qu'une matiere rnielleufe au fond de la cucur.-
bice, on gardera cette derniere eau dans une bouteille.

On Teftime propre pour faire vomir, on s'en fert dans les fievres intermittentes
&c dans l'epilepfie. La dofe en efl depuis une once jufqu a deux , eile a un gout
doucätre.

Il faut prendre garde de ne pouffer pasle feu trop fortement für la fin de la di-
ftillarion , parce que la fubftance mielleufe du vinaigre s'attacheroit au fond de la
cueurbite, & l'eau qui en diftillerait acquiereroit une odeur d'empireume ou de
brule.

La douceur de cette eau & fa vertu vomitive, ne" viennent que d'un peu de
plomb quelle a detache de la chape en y panant»

Cette eau eft proprem'ent un vinaigre de Saturne , mais peucmpre'mt de plomb,
s'il fait vomir ce n'eft quepar accident en pefant für Peftomach & figeant ce qu'il y
rencontre; je n'approuve point l'ufagc de ce remede inteneurement > il eft defkea-
tif etant applique exterieuremenr.-

Eau celetfe*

* Prenez, de l'alun brule , quAtre onces,
Du fei armoniac , deux onces, De la cbaux , deux pintes.
Quetoutes ces drogues bouillent enfemble a feu lentdans unvatß'eau de cuivre jufqu'%

diminution du tiers.

Eiltret. la liqueur & U gardez. pour Vujage*

R E M A R Q^U E S.
On pulvcrrfera & l'onmelera enfemble l'alun brule &le fei armoniac , on fera

bouillir le melange dans l'eau de chaux en une baffine de cuivre jufqu'a diminution
d'environ le tiers de i'humiclite , on retirera alors la baffine de deuus le feu, & la
liqueur eranra demi refroidie , on la filtrera & on la gardera.

Elle eil dereiiive t deiiecarive & vulneraire, onne s'en fert qu exterieurement
pour les playes menaeees de gangrene.

Cette liqueur enbouillant s'empreint du cuivre quelle diflbut de labaffine & qui
lui communique une couleur bluatre, e'eft ce qui Im a fait donner le nora d'eau ce-
lefte. Si en bouillant eile n'avoitpas pris aflez de cette couleur, il faudroit la laifler
refroidir dans le meine vaifleau , afin quelle fe chargeat lufHfammsnt de la fubftan¬
ce de ce metal, car eile acquierroit par la une qualite plus deceriive..

Pour bruler ou calcinex l'alun , il faut remplir d'alun de Rome le tiers ou la moi-
rie d'un creufet ou d'un potde terrequi ne foit point verni en dedans, on placera
lepotau milieudes charbons ardens, l'alun fe mettra en infulion &fegonflera
beaueoup : fön humidire phlegmatique s'evaporera, on continuera la calcinaticn
jufqu'a ce qu'il ne fume plus, & qr.'ii foit reduit en une malle blancliatre rarefiee
qu'on appelle alun brule ou alun calcine.

Ceux qui ne veulenr faire calciner qu'une petite quantite d'alun fe contentent
dele mettre für une peile de fer donton fe fert dans la cheminee. L'alun brule eft
efearotique, on s'en fert pour confumer les exeroiffances de chair, & pour penetrer
les chairs mortes dans la gangrene.

On peut proiker de l'eau ou phlegme de l'alun en le calcinant par la maniere.
fuivantc
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RemplirTez d'alun de Rome la moitie d'une cucurbite de tcrre , adaptez-y im

chapiteau Sc un recipient, luttez lesjointures &c placez ce vaiffeau en diftülation
für un feu mediocre, ilen diftillera une eau 011 phlegme infipide > continuez le
feu jufqu'a ce qu'il ne diftiUe plus rien. Gerte eau d'alun eft propre pour nct-
toyer , adoucir& forcifier les yeux »on s'en fert aufli en gargarifme pour la fqui-
nancie*

On trouvera dans la cucurbite l'alun brule. Toures ces preparations ne fonr pro-
prement que des dephlegmations ou deflechemens de l'afun , elles fönt impropre-
mentappellees/f/«» brule & Alun calcine , le verkable alun calcine eft celui qu'on
trouve dans la cornue apres la diftülation de l'efprit d'alun , j'en ai parle dans mon
Cours de Chymie. On peut diftiller de la meine maniere les eaux ou plilegmes du
Vitriol, du nitre & des autics fels mineraux.

Eau oti
phlegme
d'alun.

Vcrtus,

Eaux 011
phlegm?s
des Sels
mineraux.

Eau de chaux*

* Frenez. de la chaux , une livre.
Laißez.-la infufer chaudement dans trols chopines d'eau commune , pendant fingt"

quatre heures, puis [ihren, laliqueur & Li garclez. pour L'ufage.

R E M A R Q^U E S.

On raettra la- chaux vive dans une terrine ou dans un autre vaiffeau de terre',
on verfera deiTus L'eau commune apres l'avoir fait chaufer : La chaux bouillonne-
ra <Sc s'eteindera en peu de tems fe reduiffant en bouillie, on l'agitera de tems en
tems , Sc on la laillera infufer pendant vingt-quarre lieures, on hltrera enfuite la
Iiqueur par un papier gris, Sc on la gardera dans une bouteille , c'eft l'eau
de chaux.

On s'en fert particulierement pour l'exterieur , eile eft deficcative , on en em-
ploye aulli quelquefois par la bouchemelee avec du fyrop violac ou avec du lait,
pour empecher qu'il ne le caille dans l'eftomach, onpretend que cette eau de chaux
foit bonne pour les ecrouelles, pour les ulceres du poumon, mais eile echauffe Sc
altere beaueoup. La dofe en eft depuis une once jufqu'a quatre , je prefererois en
cette rencontre la feconde eau a la premiere, eile exciteroit moins de chaleur dans
les vileeres. Cette feconde eau de chaux fe fait en mettant tremper une leconde
fois le marc de la premiere eau de chaux dans de nouvelle eau chaude pendant 14 Eau de
heures. L'eau de chaux a pris fa qualite desparties de feu qui (ont forties de la cria ux>
chaux quand eile s'y eft eceinte, voyez ce que j'en ai ecrit dans mon cours de'
Chymie, ces parnes de feu fönt retenues & enveloppees dans l'eau par des mole-
cules teneftres «Sc bitumineules, c'eft ce qui fait qn'elles fubiiftent long-tems fans
s'y detruire. On reconnoitra ce que j'avance fi l'on met cette eau de chaux für le
feu , & fi apres cn avoir fait evaporcr quelque quantite , on la laiffe refroidir,
l'on verra paroitre a la furface de l'eau reftante une maniere de creme oü de crourc
tendre, laquelle etant feparee par la filrration , l'eau demeurera plus fcible qu'ei¬
le n'etoit. Si l'on continue a faire evaporer l'eau filtree, il s'y fera encore un peu
de creme, Sc l'eau s'aiFoiblira de plus en plus , parce qu'elle conriendra *
proportion moins de parties teneftres qui puiflent retenir les Corps ignes.

L'eau de chaux peut etre gardee fix mois , mais plus eile eft nouvelle Sc med-
Ieur eile eft, parce que les parties de feu y ont un plus grand mouvement, eile ne
perd fa vertu que parce que ces meines parties de feu fe fönt diffipöes ou abforbees»

O o o o o iij,
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Exu fhigeAenique,
* Prenet, de l'eau de chaux , tro'ts cbopines ,

Du mercure fubiime corroßf mis etifoudre fubtile dum unmortier de verte m de nur-
Ire , une dragme & demie.

Melez, ces drcguespourluftige.

R E M A R O^U E S.
_ , On pulverifera fubtilement une dragme Sc demie de fubiime corrofif dans un

eed nique. moi:t:iei: de verre ou de marbre , on le melera avec trente fix onces d'eau de chaux
Eau ulce- le melange prendra aufli-tot une couleur jaune, 011 le verfera dans une boureille

pour le garder , c'eft l'eau phagedenique, ou ulceraire que les Chirurgiens appei-
lent eau jaune.

Elle eft vulneraire , on s'en fert pour nettoyer les vieux ulceres, pourconfumer
les chairs baveules & fupeiflues, pour la gangrene, on y mele quelquefois de
l'efprir de vin , quelquefois de l'efprir de vitriol, on peuc meme y augmenter la
quantite du (ubhme , felon qu on voudra la rendre plus forte.

L'Eau phagedenique en fe repofant devient claire comme de l'eau de chaux ,
parce qu'il s eil fait au fond du vaifleau un precipite de mercure jaune; quand on
veut fe fervir de cette eau, onlagitc pour la troubler,car faprincipale quakte con-
fiite dans ce precipite.

II arrive fouvent que quand l'eau de chaux eft nouvellement faite & forte , Ic
precipite jaune devient rouge , ce qui eft indifferent pour la vertu de l'eau , mais
qui marque la forte adtion des corps ignes.

Pbagedenica, eft un mot Grec dont on trouvera l'etimologie dans le Lexicon qui
eft au commencement de cette Pharmacopee.

Eau forte commune.
* Prenet. du vitriol verd d' Allemxgne & du nitre , de chaeuntrois livres.
Broyez. & msle-L-lcs enfemb'e , puls les mettez, dtßtller tians une cornue bien luttee ,

qu'tlnefaudiaremplirquejufquauxdeux tiers; KJ.aptez.-yun grand reeiptent > &
continuez, la dßillation par un feu gradue.

R E M A R 0_V E S.

On pulverifera Sc l'on melera enfemble parties egales de vitriol d'AUcmagne Sc
de falpeftre d'Houflage, on mettra le melange dans une grande cornue degrez ou
de verre luttee 6c l'on ne la remplira qu'aux deux tiers au plus, on placera Ja cornue
dans un fourneau de reverbere, on y adaptera un grand recipient, on iurtera exa-
(äeraenc les jointures Sc l'on mettra un peu de feu dans le founeau pour echauffer
Ja cornue ; Sc pour faire diftiller doucement le phlegme & les premiers efpnts, on
continuera la diftillation par un feu mediocre &C gradue , car fi l'on l'augmentoit
trop fort dans ces commencemens , la mariere fe go: fleroit Sc fe degorgeroit en
fubltance dans le recipient, ce qui obligeroit l'Artnie a remettre ce degorgemene
dans la cornue pour le faire diftiller.

Lorfqu'il fera forti par la diftillation quelque quantite de phlegme , il patoitra
dans le recipient des vapeurs rouges qui proviendront du melange du foulfre du
vitriol Sc des parties les plus volatiies du filpetre, on entretiendra alors le feu au
meme degre jufqu'a ce que les vapeurs s'eclaircillenr, Sc que le recipient commen-
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ce a fe refroidir , puis on auguientcra le reu jufqu'a la derniere violence , Sc quand
il ne (brtira plus neu de la corriae, I'operation feca achevee , l'on y empioyc ordi-
nairement fix oufept heures . ilfaut laiifer refroidir les vaifleaux & verfer l'eaa
forte dans unc boiv.eiüede verre pour i'y garder exactemenc boachce; eile eft cm*
ployeepour dufoudreles metaux.

Le vicnol d'Allemagne eft preferable pour cetre Operation au vitriol d'Angle-
terre , parce qu'il a plus d'acrece , le falpetre de Houflage y eft auffi meilleur que
le commun , parce que contenant moms de fei fixe, fes efprits fe detachent plus
aifement.

Le vitriol donne peu de vertu a. l'eau forte , il ne fert guere qua ecendre Sc di-
viler lesparties du falpecre , afin que le feu en puifle feparer i'acide ; l'eau forte
commune eft donc proprement un efprit de nitre bien abreuve de phlegme j on
tire ä la vente du Vitriol par une longue diftillation un efprit tres corrolif, mais
dans le peu de tems qu'on employe a faire l'eau forte , cet efprit ne fort point t
il demeure concentte dans la mafle q,u refte dans la cornue 5 fi l'on veut avoir
cette mafle, il faut cafler la cornue , eile eft dure , blanche , fans odeur , d'un
goiit fale , on en tire par la diflolution , filtration Sc coagulation un fei qu'on ap-
pelle Sal de üuobus , 011 Arcanum duflicatum , il eft fort aperitif. La dofe en eft de- SAi t;e j ua ^
puisdemifcrupule jufqu'a demi dragme. bu% , Arce-

On peut faire encore de l'eau fixte par la meme mechode, avec deux parties da- num tty-li.
lun de llome Sc une parcie de falpetre bien melez enfemble : i'alun tieiit lci la place ca "' m -
du vitriol, mais on y en met davantage , parce qu'il ne contient pas tant de foul- Do"e*
fre Sc qu'il ne peut pas rarefier fi lacilement les parties du falpecre. Uim for-

La grande quantite de phlegmesqui renferment les fels donc on fe fert dans ces te faite a-
operations , affoiblit tellement l'acrion de l'efprit de nitre , qui eft la bafe de ces %ec j^' uF
caux fortcs , qu'on pourroit l'appeller eau foible plucot qu'eau forte , aufli ne dif- e a pe-
fout-elle que lentement les metaux , quoiqu'on en employe dans leur diflolution
une bien plus grande quantite qu'il n'y faudroit d'efprit de nitre pur , c'eft ce qui
m'a obhge d'inventer Sc de decrire dans mon Livre de Chymie , une autre ma-
niere de faire l'eau forte , je la prepare a la verite avec les meines drogues •, mais E a „ fortc
ce n'eft qu'apres i'avoir fait delfecher , Sc y avoir mele de l'argile en pou- tres-ptue
Ire.

Je pulverife donc Sc mele enfemble du vitriol calcine enblancheur , du falpe¬
tre de Houflage & de l'argile fecs de chaeun deux iivres, je les fais diftdler com
me en I'operation ordinaire, Sc j'en rire trente-deux onces d'eau forte prefque aulli
acLive que l'efprit de nitre Sc qui comme lui, exhale toujours une petite vapeur
rouge, quand on lui donne de l'air en debouchant la bouceille.

L'argile ne fert icy que pour aider au vitriol a etendre Sc divifer les parties du
falpetre , la matiere qui refte dans la cornue apres la diftillation eft en morceaux
rouges prefque comme du colcothar , il eft facile de les retirer de la cornue fans
etre oblige de cafler ce vaifleau.

Trois circonftances rendent cette preparation plus commode & meilleure que
la pr.ecedente, la premiere , parce qu'il n'y a pomt a craindre en celie-ci que dans
lecommencement de la diftillation die falle un degorgement, la fecund- , par¬
ce que l'eau forte etant privee de la plus grande partie du phlegme des drogues ,
eile eft beaueoup plus pure & plus active. La troifieme , parce que ce qui refte
dans lacotnue peut en etre retire fans qu'on foit oblige de calfer le vaifleau.

Au refte quoique l'eau forte dont je viens de parier foit preferable a toutes cel-

delacom-
poficion de
i'Aiittui»
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Ie quiportent ce nom , je n'en trouve point qui ait tanz de force que l'efprit de
Nitre prive de phlegme, duquel jai donne la preparation dans mon Cours de
Chymie > cet efpric eft une veritable eau force , & Ton fe pourroit pafl'er de
touces les autres; mais les diftillateurs n'y trouveroienepas leur compte, car on leuc
demande l'eau forte a trop bon marche.

Eau feconde , ou de'part.
* Elle fe fait de l'eau forte apres que la mattere aurifique a fem a plufieurs ufages.

R E M A R Q^U E S.
Quand les Orfevres veulcnt feparer de l'or qui eft mele & incorpore avec de

l'argcnt, ils mettent lamaiTe dans trois ou quatre fois autant peiantd'eau forte,
i'argent s'y diflout pendant que i'or fe preeipite au fond du vaifleau , c'eft ce qu'on
appelle deparc. On verfe par inclination ladiflblution d'argent dans une rerrine oit
l'on avoit niis auparant dix ou douze fois autant d'eau commune & une plaque de
cuivre : on laifle ce melange en repos pendant quelques heures, & quand on voit
le cuivre couvert d'un preeipite d'argent j & que l'eau a pris une couleur bluatre ,
on la filtre, c'eft ce que l'on appelle eau feconde.

Elle eft acre , efearotique , propre pour ouvrir les chancres veneriens, &: pour.
manger les chairs baveuies, on ne s'en fert qu'exterieurement.

L'acrete de cette eau & fa qualite de faire des efearts vient d'une eau forte af-
foiblie 5c d'un peu de cuivre quelle a diflout. Voyez ce que j'en ai cerit dans mon
Cours de Chymie.

Eau Regale.
* Prenez. de l'eau forte , une livre , Du fei armoniacms enpoudre , quatre onecs.
Ealtes ce melange dans un grand matras & qu'il refie en digeftion au feu de fable ,

jufqH'a, ce que le fei en foit dtßout , & gardex* cette eau dam un vaiffeau bien bouebc.

R E M A R QJU E S.

Onmetrra dans un matras alTez grand quatre onces de fei armoniac pulverife,
on verfera deflus feize onces de bonne eau forte , on placera le vaifleau en digef¬
tion für un tres-petit feu de fable , ou a une autre chaleur femblable , l'agitant
de tems en tems, quand il y auraete environ demi quart d'heure , les aeides de
l'eau forte penetreront le fei armoniac , il fe fera une grand ebulition avec chaleur,
Sc il fortira parle cou du matras beaueoup de vapeurs qu'il faut eviter de refpirer,

. parce qu'elles fönt nuifibles a. la poitrine •, la fermentation durera jufqu'a ce que
tout le fei armoniac foit diflout, on aura alors l'eau regale qu'il faut garder dans une
bouteille bien bouchee, eile aura confiderablement diminue de poids acaufe des
vapeurs qui en feront forties , fa couleur fera jaunatre, & eile ne furaera point
comme fait l'efprit de nitre.

On peut preparer une autre eau regale en faifant diftiller au feu de reverbere le
melange d'une livre de falpetre, d autant de fei marin & de fix livres d'Argilc
feche.

On peut faire encore une eau regale für le champ en melant cnfemble huit onces
d'eau forte & fix onces d'eiprit de fei.

L'efprit de fei bien dephlegme eft auffi lui feul une eau reg.de.
Les eaux regales ne iont gnere employees que pour difloudre l'or & l'anti-

oioine,.mais elles peuvent penetrer auffi plufieurs autres nietauxSc mineraux, elles ne
diilblvenr
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cliflblvent point l'argent, on peilt voir la raifon que j'en ai donnee dans mon
cours de Chymie

L'eau Regale eft appellee Aqua Regia, ou Aqua Regalis , parce que fon ufage
particulier 8c principal eft de diflbudre Tor qui eft appelle le R01 des metaux:
on l'a nomme encore par la meme raifon Aqua ßigia ou chryfulca , cbryfolea m ^taU x, eS
Ba/tlii. _ _ ^n ß-,

Quoiqu'onfe ferve ordinairement des Eaux Regales queponr les diflblutions, ptcbtyjjdc»
elles pourroient fort bien etre employees comme l'efprit de Tel pour exciter 1'urinc , c" rtfolea s *-.
pourla colique nephretique, pour la pierre. La dofe en eft depuis deux goutes'i
jufqü'ä huir. De0rre" s *

Bau odorifeunte.

Trenez. de l'iris de Elorence , dugyrofle, des cubebes, de la canelle , des graitts de
paradis & du calamus aromanque , de chacun une once,

Des feuilles de marjolaine , de tbym, de launer , des fieurs de rofmariti & de roßs
rouges i de chacunes une poignee ,

Des fleurs de lavende } trois dragmes t
Du meilleur vin blaue , trois ptntes & trois demi fetters.

Apres l'infußon faite, diflillez. le Mit au bain marie , puis ajoutex. a la liqueur
diflillee

Du muß , demi ßrupule,
De la civette } Jixgrains.

R E M A R QJCJ E S.

On concaftera les ingrediens, on les mectra dans une grande cueurbite de verre
ou de grez , on verfera deflus, le vin blanc , on bouchera le yaifleau , ou le pla-
cera dans le furnier poury laiiler la mauere en digeftion pendant trois jours, on fe-
ra enfuite diftiler la liqueur au bain marie, ayant attache au bec du chapiteau ou
au col du reeipient, un petit cotton dans lequel on aura envelope la civette 8c le
mufc , afin que l'eau en diftillant diilblve inteniiblementces aromates j on gardera
l'eau diftillee dans "une bouteiile bien bouchee.

Elle fortifie le coeur , le cerveau & l'eftomach, eile rarefie les humeurs vifqueu- Vertus»
fes Sc eile chafle les vents. La dofe en eft depuis deux dragmes jufqu'a un once : on Dofe.
s'enfert aulli pour parfumer les mainsßc les monchoirs.

Eau propre -pour effacer les tucbes dt* vifage.

Trenez, des ßaifes une livre & demie.
Des fleurs de lis & de feves , de ebaeune une demi livre ,
De l'alun de plume & de rocke , de chacun demi once ,
Du ßlgemme , du nitre & duvert de gris , de chacun deux dragmes.

lxiffez.-les en maceration pendant dix jours dans une livre de miel de Narbonne ,
une chopme de vin d'Efpagne & antant de vinaigre blanc.

Apres ctla dißillet,-les a un feu de fable msdere , & gArdcz. l'eau dißillee pour
f ufage.

% PppPP
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R E M A R Qjü E S.

On pulverifera l'alun , Ie fei gemme , Ie falpetre , le verd de gris , on ecrafera
lcsfrailes & les fleurs , onrrsettrale tout avec l'alun de plume Hans unegrande cu¬
curbite de verrc on de grez f on veifera defTus le miel, lamafvoifie öc le vinaigrc,
on broiüüera tuen la mattere avec une eftapule de bois, on couvrira le vaifleau
exaitement & on le placera dans le furnier , pour y laifler la matiere en digeftion
pendant dix jours >• enfuitel'onfera diftiller l'humidite au feu de fable modere,
& l'on gardera l'eau diftillee dans une bouteille bien bouchee.

Venus» E^ e e ft propre pour empörter les Caches du vifage , on en imbibe des linges
qu'on applique deflus & on s'en lave fouvent.

Il fauc tjue la cucurbite loit grande ä caufe du miel, qui en fe rarefiant beau-
conp par la chaleur , pafleroic en fubftance dans le chapiteau , s'il ne trouvoic aflez
d'efpace vuidc.

L'alun de plume ne ferr derien icy , car il ne s'en detache aucune chofe.
On ne retire par cette diftüation , de l'alun de röche , du nitre & du fei gemme,

qu'un peu de phlegme qui n'a pas grande vertu , & les fels demeurcnt au fond de
la cucurbite avec le marc ; je trouverois plus a propos qu'au lieu de les employer
dans la diftillation , on fit duToudre fans feu , dans l'eau diftillee , de l'alun de ro-

. che une dragme , du fei gemme & du falpetre rafine de chacun demi dragme.
On peut fort bien fubftituer le vin blanc ordinaire a la malvoifie> & il fera pour

le moins auffi bon pour cette Operation.
Il me paroit inunle de faire macerer la matiere aulli long-temps qu'on le de-

mande , les fraifes, les fleurs & le verd de gris dont on peut attendre qu'il fe de-
tachera quelques principes utiles pour la qualite de cette eau , ne fönt pas des mix-
tes fi difticiles a rarefier , qu'il faiile leur donner dix jours de digeftion , ii fufli-
roit donc de laifler la matiere en infufion deux ou trois jours.

Eutt Cofmetique pretieuß.
Prenez. du blanc d'ceuf, & de la mit de pain trempee dans le lait, de ihacnn une

once
Du füre bUnc, de la cerufe , de lagomme adraganth 3 des tupins, des pois , des feves ,

& de l'iris de florence , de chacun demi once ,
Des fleurs de lis blanc , ßx dragmes
De Celles de feves nouvelles , une demi poignee '
De Voliban & de la gomme arabique , de chacun trois dragmes ,
Du borax & de l'alun de plume , de chacun deux dragmes ,
Du camphre } une dragme & detnie,

Infufez, ces drogues pendant trois jours dans une quantitefuffifante d'eaux deßeurs
de feves , & de rofes.

Apres cela diflillez,-les felon Vart.
R E M A R Q^U E S.

On pulverifera la cerufe , le fucre, ks gommes, le camphre, le borax, les Iupins,
les pois, les feves & l'iris, on ecrafera les fleurs dans im monier de marbre , on
nietrra le tout enfembledans une cucurbite de verre ou de grez , on y melera la mie
de pain imbui' de lait & lesblancs d'ceufs delayez dans ce qu'il faudra des eaux de
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fofe & de fleurs de fcves , pour faire que la mauere trerape , on couvrira la cucur-
bite & on la mettra en digeftion pendant trois jours en un Heu chaud ; enfuite on
•en fera diftiller l'humidite au bain marie & Ton gardera l'eau dans une bouteüle.

Elle eft propre pour netoyer , pour adoucir 8c pour einbellir la peau, on s'en la- VertUs.
ve les mains , le vifage.

Le borax, le fucre , l'alun de plume 8c la cerufe fönt des Ingrediens bien inuti-
les dans cecre preparation , car il ne s'cn decache rien & ils reftent au fond de la
cucurbire comme on les y amis , on pourroic rendre le borax & le fucre utiles fi au
lieu de les employer dans la diftillacion, on en diflolvoit une dragme ou deux de
chacun, dans l'eau diftillec, car l'eau en ferok deterfive 8c plus propre a nettoyer
les Caches du vifage.

Extt Cofmetique de myrrhe , de Duclos.
Preticz. du lait de chevre nouvellement trait, quatre Iivres ,

Du vin d'Efpagne , trois chopines ,
Du fuc de grande jombarbe , une livre ejr dornt,
Des eaux de nenuphar& de rofes Manches y de chacun une livre ,
Dou%.e blancs d'ceufs.

Faites-en une diflillation au bain marie.
Vrenez. de l'eau diflillee ci-defus , deux Iivres ,

De la meilleure myrrhe bien pulvertfee, deux onces,
Laißez*-les en digeflion pendant 2 4. heures , puls reiteret* la diflillation.

R E M A R Q_U E S.
On tirera du fuc de jombarbe par expreffion en la inaniere ordinaire, on le tne-

lera avec le lait de chevre nouvellement tire, les eaux diftillees & le vin d'Efpa-
gne , on dilayera les blancs d'asufs dans ces liqueurs , on mettra le melange dans
une grande cucurbite de verre ou de grez , on y adaptera un chapiteau 8c un reci-
pient, on luttera les jointures 8c Ton iera diftiller l'humidite au bain marie. On pe-
fera l'eau diftillec Scfur deux Iivres on mettra infufer pendant vingt-quatre heures
deux onces de myrrhefubtilement pulverifee , puison mettra diftüier la hqueur au
bain marie; l'Auteur demande qu'on y diflolve du fucre candi, du borax & de l'a¬
lun brule fmvant la defcription qui fuit.

Mixtion Cofme'tique.

Trenez. deVeau de myrrhecy-de/fusdecrite , une demi livre , du fucre candi deux
dragmes , Du borax , une dragme , De l'alun brule , un fcrupule.

I altes du tout une mixtion felon l'art.

Cette mixture eft propre pour nettoyer 8c blanchirle vifage , pour efFacer les
taches 8c pour en remplir les cavitez, il faut imbiber des lmges dans cette eau>
pour en laver fouvent la peau.

Eau Cofmetique de pigeons.

Vrenez, deux pigeonneaux vuidez. & coupez, par morceaux ,
Delamte depain blanc, une livre t
Des nojnux de pecbes & des quatre grandes femences froides mondees, de chacuns

quatre onces , Dqum blancs d'ceufs , le fuc de quatre limons.
Pppppij
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laijfe^-les macerer pendant dsuz.e heures dans quatre livres de lait de chevre.

Apres celafaites-les dtfliller aub,;in marie , & ajoutez. a l'eau dißtllee
Du borax , du camphre , du fucre canai & de l'alun brule, de chaeun trois onces : puls

les ayant expofez, au foleit pendant trois jours j mette-les a U eure & les y laiffez,
pendant quinz.e jours 5 & apres avoir filtrel'eau } gardez,-la peur l'ufage.

R E M A R QJJ E S.

On aura deux pigonneaux nouvellement tuez, on les plumera, on les vuidera
deleurs enrrailles & on les couperaparmorceaux, on emiera le pain blanc,on con-
cafTera dans un mortier de marbre, les noyaux de peche & les femences froides
mondees , on mettra le tout enfemble dans une cueurbite de verre : on exprimera
quatre gros citrons pour en avoir le fuc qu'on verfera für la matierc , on y ajoüte-
ra le lait de chevre nouvellement tire, dans lequel on aura delaye les blancs d'oeufs',
on broiiillera bien le melange, 6c on le laiflera en digeftion pendant douze heures,
puis ayant adapte a la cueurbite nn chapiteau& unreeipient & lutte les joinmres,
on fera diftiler l'humidire au bain marie , on melera dans l'eau diftilee , le borax,
le camphre, le fucre candi & l'alun brule pulverifez, on bouchera le reeipient & on
l'expofera au Soled pendant trois jours , cnfuite onle tranfportera a la cave oü l'on
le laifTera pendant quinze jours, remuant le vaiileau de temps en temps: on filtrera
enfin la liqueur & on la gardera.

Cette eau netoye le vifage , eile blanchit la peau , eile I'empeche de rider , eile
en empörte les taches Sc eile remplit les cavitez, on s'en lave louvent avec de pe-
tits linges.

L'alun brule ayant ere depouille de fa partie phlematique dans la calcination, &
ne reftanc en lui qu'une mauere faline fixe, il ne peut gueres donner d'impreßion
a l'eau , parce qu'il ne s'en eleve rien, je trouverois a propos qu'on employät en fa
place l'alun naturel.

Eau de iVechfy contre les ttlceres avec carie.
Trenez, da miel rofat t trois onces ,

De lecorce de pin , deux onces ,
De U racine des deux arifioloches, de Celles d'iris de Etorence & de ta petite centaureey

de ibaatne une once & demie ,
De l'herbe robert ,dela grande confoude , du millepertuis & du pied de pigeon ,

de ebaeune une poignee ,
Des fleurs de rofmarm & de rofes touges , de ebaeunes une demipinc;e )
De l'agaric , trois dragmes.

On humetlera ce melange avec ce qu'il faudra de vin blanc pmir le dißiller felon l'm.

R E M A R Q^U E S.

On concaflerabien enfemble l'ecorce, les racines Sc l'agaric, on ecrafera Ics her¬
bes , on mettra le tout avec les Beats dans une cueurbite de cuivre etamee , on y
melera le miel rofat, on arrofera öc l'on humeclera le melange avec du vin blanc,
oncouvrirala cueurbite d'unechape deplomb, on y adaprera un reeipient &c apres
dix ou douze heures de digeftion, on fera diftiller rhunudite au bain marie.
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On fe fert de cette eau pour les ulceres qui fönt accompagnez de carie d'os, on

on en applique deflus avec des linges.
On fait diftiller cetee eau par une chape de plomb , afin quelle s'empreigne de

quelque petite portion du metal qui Ja rende un peu deiliccative.
Cette diftillation n'enlevc que Les parties les plus detachees des mixtes , & eile

laifle au fond de la cueurbite , les fubftances falmes qui pourroient douner le plus
de vertu de cette eau, c'eft pourquoi je voudrois tirer l'extrait de ce qui refte apres
la diftillation avec de l'eau commune , & en difloudre une dragme dans trois onces
de l'eau diftillee quand on voudroit s'en fervir , eile agiroit avec bien plus de
force.

j'eftime aufli qu'on feroit mieux de referver le miel rofat pour en meler avec de
l'eau diftillee quand on feroit preft de l'employer, que de le mettre diftiller avec
les autres drogues, car la partiela plus deterfive du miel refte dans la cueurbite.

Au refte cette Operation me paroit eftre affez inutile , car on pouroit du moins
aufli bien tirer la qualite des Ingrediens de laquelle on a befoin, par une decoctioa
dans du vin blanc que par la diftillation.

Eau pour les cheveux.
Prenez. des mouches Vivantes, quatre onces }

Du miel, une hvre , DuUit } deux üvres.
Melez, le tout , & le diflillez. felon Vart.

REMARQUES.

Ommettra les mouches Vivantes dans une cueurbitede verre ou degrez, on ver-
fera deflus le miel & le lait nouveau tire de la vache , on broüillera bien le tout
enfemble , avec une ftapule de bois, ou adaptera un chapiteau a la cueurbite , on y
joindra un reeipient de verre , & ayant exa&ement lutte les jointures , on fera dif¬
tiller la matiere au feu de fable modere , on aura une eau claire fi l'on augmente le
feu für la fin , il fortira des efprits qui rendront cette eau jaunätre, & qui augmeiir
teront fa vertu.

Elle eft propre pour faire croitre les cheveux , pour la fourdite.
Le fei volatil qui fort des mouches donne beaueoup de vertu a cette eau pour la

faire penetrer & ouvrir les pores, afin que les cheveux croiflent plus aifement.

Bah d'Albert le gixni.
* Trenez. du fucre candi blanc,

Du Vitriol blanc, de ebaeun une onCe ,
Du vitriol de Cjpre calcine jufqu'a bUmbeur t demt once,
Du faffran t trente grains.

Apres avoir mis ces drogues enpoudre , faites-en le melange } & mettez.-les en inftt-
fion dans une pinte d'eau commune, pendant douz.e heitres.

Filtrez. la liqueur , & la gardez. pour l'u/ager

R E M A R QJJ E S.
On pulverifera Sc l'on melera enfemble les vitriols Sc le fucre candi, on les met-

tra avec le fafran dans l'eau , on laiflera le tout en infulion chaudement pendant
douze heures > on filtrei'a enfuite la liqueur Sc on lagardera.

Ppppp iij
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Elle eft bonne pour les piayes reccntes, faires par des inftrumens trenchants

erant applique pure au premier appareil, il ne faur la r elever qu'au bour de vingt-
quarre heures, &c la meler avec partie egale d'eau de fonraine pour s'en fervir aux
panfemens fuivanrs , on continuera jufqu'a parfarregueiilon , mais 11 la playe pene-
tre dans quelque capacite , l'Aureur veur qu'on en falle boire au blede dix goures a
la dofe dans un verre de vin ; eile eft bonne encore pour les aprhes &c pour l'inrla-
mation des yeux.

Le fucre & les virriols fc diflolvent dans l'eau, en forre qu'il ven reftenr gueres
für le flirre. Quant au faffran il ne donne qu'une teinture legere ä la difTolunon.

Cette compofition eft une Eau ftypnque laquelle a beaueoup derapporr avec celle
que j'ay donne dans mon cours de Chymie. Elle eft vulneraire & propre pour arre-
ter le fang.

Dißillation des grains de genievre.
Trencz. des bayes de genievre meures > nouvelles & bien concaffees t quatre livres ~
Fattes-les itifufer pendant trotz jours dans fix pmtes d'eau chaude le vaiffeau bien

louebe , äijiilltz.-les enfuite a l'ahmbic de cuivre bien etame &garni de fon refrigera-
toire , ^dapteTL-y fon recipient & luttez, les jointures, poujfez, la dißtllation a unfeu du
fecond au troijteme degre , l'eauparoitra & Ihutle nagera M-deJfus. Ott les feparera
l'une de l'autre , & on les gardeia pour l'ujage.

Vous difltllerez, de meme toutes les bayes qui nontpas beaueoup de fuc, lesfemences
& les bois odorans.

R E M A R O^U E S.

On aura quatre livres de bayes de genievre des plus großes , meures , nouvclles
ou recueillies dans l'annee , on les pilera bien dans un morrier , & on les mettra
dans une grande cueurbitede cuivre , on verfera deiTus douze livres d'eau chaude,
on placera le vaiileau dans un fourneau , on y adaptera fa tefte de more etamee en
dedans avec fon refrigerant & un recipient, on luttera les jointures 8c on laiflera la
mauere en digeftion pendant trois jours , on la fera enfuirediftiller par un feu de
charbon aftez forr, il fortiradans le recipient une eau fpiritueufe & un peu d'huile
qui nagera de/lus. Quand le recipient fcraplein on le retirera , & Ion leparera par
lemoyen du petit cotton , l'huile aetheree qui fera deffus , onla gardera dans une
bouteiile bien bouchee.

Elle eft propre pour fortifcr le cerveau & l'eftomach, pour attenuer la pituire
groiliere , pour la pierre , le fcorbut, pour exciter l'urine , pour la douleur ne-
phretique , pour la colique venteufe , pour tuer les vers , pour refifter a. la corrup-
tion. La dofe en eft depuis une goutte jufqu'a. fix.

L'eau a la meine vertu. La dofe en eft depuis une once jufqu'a fix.
On peut mettre a la prelle ce qui fera demeure dans la cueurbite, 8c aymt palTe

la liqueur exprimee au rravers d'un blancher, en faire evaporer rhumidire a petit
feu, jufqua confiftence de miel epais, ce fera l'extrair de genievre que quelques-uns
appeilent tberiaca Germanorum.

Ü eft propre pour fbrtifier l'eftomach, pour exiter Purine & lesrnois aux femmes,
pour abbatre les vapeurs, pour refifter au venin. La dofe en eft depuis un ferupule
jufqu'a une dragme.

La maceration qu'on donne aux bayes de genievre piie'es avec l'eau , aide beau¬
eoup au derachement de l'huile aetheree qui diftilleenuiite , mais il ne faut pas la
faire durer trop long-temps, car la fermentation rarefieroit tellement cette hiule
qu'elle la convertiroit en efprit. '
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II eft neceffaire que la diftillation fe falle par un feu aflez fort, car autrcmcnc

Thuile ne monteroit point.
On pcut encore faire une eau fpiritueufe de genievre , en humeftant les bayes Autre eau

concafl'ees avec du vin blanc ou avec de l'eau de vie, Sc merrant diftiller la mattere fpiritueufe
au bain marie, ou au bain de vapeur ; mais alors on ne retirera point d'huüe fcparec § enle *
parce quelleaiira ete rarefiee Sc difloute par Pefprit de vin.

On peut diftiller de la meine maniere tous lesmixtes fecs odorants.
Quoique l'extrait de genieve foit prive des parties les plus volatiles & les plus

eflenrieles des bayes , il ne laiile pas de contenir encore quelques principes actifs
qui le rendenr propre a plufieurs maiadies. Je prefererois neanmoins les bayes de
genievre en fubftance ä leur extrait , on en mäche deux ou trois le matin pour re-
fifter au mauvais air.

On met aufn infufer des bayes de genievre des plus großes Sc des plus meu- Ratafia de
res dans l'eau de vie , on y ajoure du fucre pour faire une eipece de ratafia ou de bayes de
teinture tres-propre pour lememe lujet: la dofe eft une ou deux cuillerees. genievre.

Dtßillatio» des bayes de fureau. Uofe.
* Preneii, des bayes meines de fureau autant que vous en voudrex, : Apres les avoir

morde > e'crafeu-les dans un mortier de marbre , & en exprimei. le Juc : enfuite fal¬
tes diftiller par un alembic de cuivre e'tame en de dam , adaptex.-j fon chapireau & un
reeipient , & les jo;ntures bten luttees, il en fornra me eau que vous gardere% dans un
paijfeau bien bouche.

R E M A R QJJ E S.

On prendra une bonne quantite de bayes de fureau , Joriqu'elles fönt bien meu-
tes, & apres les avoir mondees Sc ecrafees, on en exprimera le fuc , donton rem-
plira un petit barril, que Ton tiendra a la cave , pour y fermenter ä la maniere du
vin •, lorfqu'on reconnoitra que ce fuc aura acquis une odeur vineufe approchante
un peu de i'aeide , on percera le barril audeflus des feces , on en tirera tout le fuc,
onle mettra dans une veilie de cuivre etamee en dedans', puis l'ayant couverte de
fa tete demore bien lutte , adapte a fon bec un reeipient , on fera la diftillation
de ce fuc par un feu gradue, jufqu'a ce qu'on en ait tire environ les deux tiers ;
il en fortira une eau (piritneufe qu'on feuera Sc gardera a part comme un efprit
inflammable Sc fort penetrant.

Il eft diaphoretiqne, tres-propre aux maiadies du cerveau , il purifie la mafTe du Vejtas»
fang , refifte a la pournture des humeures,ouvre les obftructions de la matnee Sc
en abaiile les vapeurs, On le donne dans fa propre eau, depuis demi dragme jul-
qu'a deux dragmes.

On peut faire les memes preparations für les bayes d'hyeble.

O-li}t poufois augmenter icy un gfand nombre d'autres Faux dißille'es ,.
qu'on invente tous les jouts r mais outre que cette m.itiere iroit a t'infim ,
etiles que fai de'crites fufßfentpour modeles de taut es forte s d'autres dif-
criptions h cefujet.
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